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INCIDENTI   DU   DEBARQUEMENT 

Aaantôt  qu'un  navire  arrive  en  Amérique,  et  nous  le  suppo* 
aons  entrer  aans  la  baie  de  New-York,  il  s'avance  vers  une  des 
jetées  {^itr)  de  la  ville  où  on  Tamarre.  Alors ,  les  ofGiciers  de  la 
douane  viennent  faire  la  visite  des  bagages.Vous  avez  le  droit  (et 
nous  nous  adressons  ici  aux  personnes  arrivantes)  d'apporter  avec 
vous, tout  ce  qui  constitue  votre  garde-robe,  les  livres  (et  instru- 
j^ents  de  votre.profession,  et  votre  ménage,  à  la  charge  de  payer 
tant  par  pied  cube  d'emplacement;  mais  si  vous  apportes  des 
articles  qui,  paraissant  être  eniperflus  pour  votre  profession  ou 
pour  une  garde-robe,  peuvent  être  regardés  comme  marchandi- 
ses, vous  aurez  à  çayer  pour  droit  d'entrée  tant  pour  cent, 
d'après  le  tarif,  suivant  ut  nature  et  la  qualité  des  objets. 
Énminez  le  tarif  page  83  Coqame  vous  avez  le  drpit  de  rester 
à  bord  du  bf^iment  24  heures  de  plus  après  votre  arrivée,  vous 
en  profiterez  pour  sortir  et  chercher  un  logement,  si  vous  devez 
rester  en  ville,  ou  pour  vous  présenter  à  un  bureau  de  chemin 
de  fer  ou  de  bateau  à  vapeur,  si  vous  devez  ou  voulez  aller  plus 
Imn.  Consultez  le  capitame  de  votre  b&timent,  et  demandez-lui 
où  sont  les  bureaux.  Si  c'est  à  Philadelphie,  vous  verrez  les  bâ- 
timents à  vapeur  au  pîer  v?  1,  près  de  la  Batterie,  par  la  voie 
d'Amboy,  et  au  bas  de  Cortlandt  streetj  sur  la  même  rivière  du 
Nord,  par  la  voie  do  New- Jersey,  voyez  page  89.  En  longeant  le 
rivage  depuis  la  Batterie  au  pier  n"  1,  vous  verrez  les  noms  des 

Çiys  où  les  bfttiments  sont  destinés,  tels  que  Boston,  Albany, 
rov,  &c.,  et  vous  arriverez  aussi  au  bureau  du  passage  pour 
Philadelphie  par  Jersey-City.  Si  vous  avez  &ît  choix  d'une  ville, 
demandez  au  capitaine  où  est  le  bureau  de  passage  pour  cette 
ville  ;  si  le  capitaine  ne  lejsait  pas,  et  que  vous  ne  sovez  pas  muni 
d'un  Guiàe  pour  les  ËtatSrVnts^  entrez  dans  les  bureaux  qui 
longent  la  rivière  du  Nord,  à  gauche  en  montant,  près  des  bâti- 
ments, et  n'entrez  pas  dans  ceux  qui  sont  &  droite  en  remontant, 
ne  prêtez  pas  l'orenie  aux  coureurs  {runners)  qui  vous  offrent 
des  billets  (ttci^«)  de  passage,  n'achetez,  riôn,  ni  de  oes  personnes 
ni  dans  les  rues. 

Si  vous  devez  prendre  passage  à  bord  d'un  bateau,  vous  vous 
embarquez  sur  ce  bateau  sans  aucune  formalité,  et  vous  payes 
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Totre  prix  (faré)  de  panage  aa  jaiohet  du  capitaine,  à  bord, 
quand  le  bateau  est  en  maroho.  Im  tous  derei  prendre  paeiage 
a  bord  des  ohan  à  vapeur  {cars)y  il  nW  a  qn*un  bureau  qui  est 
toiyoum  près  des  chars  ou  près  du  débarcadère,  s'il  v  a  &  tra- 
verser la  rivière.  Le  guichet  y  est  ouvert  une  demi-heure  d'a- 
vance pour  le  paiement  du  passaee  et  recevoir  un  billet  ((t'eto). 
Si  vous  avez  iin  long  voyage  à  faire,  prenes  un  billet  de  pas- 
sage jusqu'au  dernier  point  de  destination,  et  informes-vons 
s'il  se  trouve  des  lignes  qui  conduisent  jusqu'à  votre  damier 
point  de  destination  par  un  seul  paiement.  On  vous  donne  alors 
un  through  ticket  (billet  pour  tout  le  passage),  qui  se  trouve  di- 
visé en  autant  de  sections  qu'il  y  a  de  lignes  différentes  à  par- 
courir, et  vous  changez  de  char,  ou  le  char  pour  le  bateau  à 
vapeur,  ayant  soin  de  tenir  votre  ticket  prêt  à  être  inspecté 
par  les  différents  conducteurs  qui  donnent  un  coup  de  oiseau 
à  votre  ticket  ])our  chaque  station  parcourue.  Pour^  les  per- 
sonnes pauvres,  il  faut  s'enquérir  des  lignes  appelées  d'immigra- 
tion (^Immigrant  Unes)  :  elles  sont  à  meilleur  marché. 

Si  vous  vousproposez  de  rester  &  New-York,  faites  choix  d'un 
logis.  Si  vous  avez  de  la  famille,  louez  des  appartements.  ^ 
vous  avez  des  moyens,  il  y  a  des  hôtels  de  premier  ordre,  ten 

Sue  celui  de  M.  Blancard,  qui  occupe  tout  un  bloc  dans  là 
'uatrième  avenue,  de  la  19*  à  la  20*  rue.  C'est  le  premier 
hôtel  français  de  la  ville,  conduit  sur  un  plan  européen.  On  s'y 
rend  en  demandant  où  est  le  char  de  la  Quatrième  avenue  ou 
par  les  omnibus  de  Broadway,  où  l'on  verra  inscrit  :  "  Broad- 
way et  Quatrième  avenue.  "  £n  consultant  notre  Almanach 
français  des  Etats-Unis,  on  y  verra  la  liste  des  hôtels  et  des 
pensions,, avec  les  noms  et  demeures  des  propriétaires;  de  plus, 
une  liste  des  principaux  ou  de  presque  tous  les  Français  dans 
plus  de  trente-deux  villes.  Cet  Almanach  vous  est  donc  indis- 
pensable :  procurez-vous-le,  soit  à  notre  bureau,  •  n"  193,  Pre- 
mière avenuQ,  au-dessus  de  la  12*  rue,  soit  chez  M.  lASsalle, 
éditeur  du  Courrier  des  Etats-Unis,  n*  73  Franklin  street,  et 
n'oubliez  pas  d'acheter  son  journal  pour  connaître  les  nouvelles 
du  jour.  Si  vous  n'avez  pas  dé  grands  moyens,  cherchez  des 
appartements  dans  ces  grandes  maisons  communes  à  six  étages, 
que  vous  rencontrerez  dans  les  rues  écartées  ;  il  y  en  a  qui  ont 

2uatre  appartements  sur  un  carré,  qui  chacun  se  loue  de  5  à  8 
oUars  par  mois.  Si  vous  n'avez  pas  de  famille,  le  plus  court 
esi^  de  vous  retirer  dans  une  pension  à  bon  marché,  telles  que 
celles -qur*  sont  mentionnéecr  aans  mon  Almanach  ;  le  prix  de  la 
pension  varie  de  $2  50  à  $4  par  semaine. 

Observez  de'  faire  vos  prix  d'avance  avec  les  charretiers,  les 
cochers  de  fiacre,  les  hôteluers,&c.  Reposez- vous  un  jour  adipoins 
dans  votre  nouvelle  demeure,  pour  réfléchir  et  faire  vos  plans 
d'avance  avant  de  procéder.  Etudiez  votre  Guidet  consultes  votre 
almanach  et  votre  journal. 
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Si  votre  bonne  est  bien  garnie,  ne  le  foitei  savoir  à  penonet 
parce  que  voue  trouverei  trop  de  personnes  officieuses  qui  vous 
dévidiseront  en  partie  par  leurs  offires  de  service.  Si  vous  venei 
pour  le  plairir  de  voj^ser,  visites  le  pays  et  parcoures  les 
routes  comme  nous  l'inuiquons  dans  ce  livre;  mus  si  vous 
venes  pour  spéculer,  tâches  de  vous  procurer  ou  de  vous  faire 
lire  le  rapport  du  Congrès  sur  les  importations  et  les  exporta- 
tions des  Etats-Unis  aveo  Tétranger;  avant  d'entreprendre, 
Toyes  quels  sont  les  Etate  qui  importent  le  mdns  d'articles  que 
TOUS  voules  importer,  et  profites-en  pour  négocier  en  consé- 
quence. Si,  n'ayant  pas  ae  moyens  suffisants  d'existence  sans 
travûller,  vous  êtes  venus  aveo  IMntention  de  vous  amuser, 
TOUS  vous  êtes  mal  avisés,  et  vous  paieres  cher  ces  amuse- 
ments, en  proportion  de  la  perte  de  temps  ou  des  désordres 
Îu'ils  vous  auront  causés.  Vous  venez  dans  un  pays  où  l'esprit 
'utilitarianisme  est  à  l'ordre  du  jour  :  personne  ne  pense  à 
faire  aller  le  travûl  et  l'amusement  ensemble,  mais  on  sonse 
d'abord  à  gagner  de  l'argent  afin  d'en  jouir  après  qu'on  fa 
constitué  en  revenu.  L'Américtûn  n'est  pas  fl&neur.  Il  lit  les 
journaux  constamment,  il  s'instruit  par  toutes  .les  voies  de 
communication,  et  il  sait  tout  ce  qui  se  passe  de  New-York  à 
la  Nouvelle-Orléans,  à  San-Franoisco,  au  Nord,  au  Sud,  à 
l'Est,  à  l'Ouest  de  l'Amérique,  et  il  se  forme  un  plan  de  con- 
duite pour  conconrrir  dans  la  grande  lutte  commerciale  qui  est 
la  vie  des  Américains.  Un  iour  nous  dit  un  Américain  qui  avait 
fait  fortune  de  l'état  le  plus  humble,  et  qui  nous  donnait  des 
conseils  &  ce  sujet  :  "Je  pris  ma  .lunette  de  longue-vue  et  j'en- 
visageais constamment  l'objet  de'  ma  poursuite,  je  ne  le  quit- 
tais pas  de  vue  jusqu'à  ce  que  je  l'eusse  attrappé."  Si  vous 
faites  du  commerce  un  objet  de  poursuite,  ne  le  Iftchez  pas 
avec  votre  lunette  de  longue-vue,  oublies  les  arou8eme::!it8  et  la 
flânerie,  et  mottec-vous  en  marche.  Observes  que  oo?.")^  pres- 
que tous  les  Américains  s'instruisent  de  tout,  ils  prooéi'ent  et 
vont  de  l'avant,  ils  saisissent  toutes  les  chances,  et,  dans  cette 
compétition  de  savoir-faire,  les  personnes  qui  n'avancent  pas,  ou 
qui  s'amusent  h  cueillir  des  fleurs  dans  le  chemin,  perdent  leur 
temps  et  restent  toujours  en  arrière  de  la  multitude. 

ÉTVDE   DE   LA  LANGUE   ANGLAISE. 

La  connaissance  de  l'anglais  est  indispensable,  autrement 
vous  risquez  d'être  trompés  dans  la  moitié  de  vos  transactions 
avec  les  Américains,  et  vous  vous  exposez  à  faire  des  frais  con- 
tinuels de  traductions  ou  d'aide  d'mterprètes.  Les  leçons  se 
donnent  en  particulier  ou  en  classe.  Les  leçons  particulières 
se  paient  de  50  cents  à  1  dollar  la  leçon  ;  les  leçons  en  classe 
se  paient  de  12  à  25  cents  chacun  par  leçon.  Vous  pouvez  vous 
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Çra  ayaneés  dans  la  grammaire,  proenres-yous  le  Nouveau 
estament  en  français  et  en  anglais,  assistes  aux  éooles  pubn> 
gués  du  soir  et  lises  votro  leçon  aveo  les  en&nts  amériôdns  ; 
fréquentes  les  écoles  de  catéchisme  et  le  service  du  dimanche  : 
enfin,  mèles-vous  autant  que  possible  avec  les  Américains.  Si 
même  TOUS  avei  les  moyens  d'attendre  quelques  mds  avant  de 
commencer  des  aflBUres,  retires-vous  à  la  campagne,  dans  un 
pendonnat  où  tous  n'entendrei  parler  qu'anglais,  ou  dans  une 
ferme  où  tous  prendre*  pension.  Muniâws-Tous  toujours  ]l'an 
syllabaire  anslais  {apming'book)^  d'une  grammaire  françaine 
écrite  en  anâais  pour  les  Américains,  afin  de  l'enseigner  à 
quelque  Améncainpour  apprendre  l'angljais  Tous-mème,  etd'nns 

Srammaire  anglaise  écrite  en  français  par  Siret  ou  )pvt  Sadler, 
'une  livre  de  conversations  angluses  et  françaises,  et  enfin 
d'un  dictionnaire  firançids  et  anglais  en  deux  parties. 

BMPI.OI. 

Si  vos  moyens  ne  tous  permettent  pas  d'attendre,  et  qu'il 
TOUS  faille  chercher  de  l'occupation,  n  Totre  éducation  a  été 
soienée,  proposes-vous  dans  les  journaux  pour  donner  des  leçons 
de  français  en  échange  de  leçons  d'anglais,  ou  en  échange  de  la 
peniâon  et  du  logement.  Si  vous  avez  un  état  manuel,  consul- 
tes notre  Almanaoh  des  Adresses  et  allés  voir  les  patrons  men- 
tionnés. Si  vous  ne  réussisses  pas  avec  eux,  tàcnes  d'obtenir 
une  place  inférieure,  même  ceUe  de  domesUque.  En  Amérique, 
tonte  dame,  fille  ou  servante  française  trouve  h.  se  ])laper  de 
suite,  8(ûtoomme  institutrice,  gouvernante,  bcmne,  cuisinière  ou 
servante.  Les  premières  obtiennent  018  et  les  dernières  910 
par  mois.  Les  professions  firançaises,  parmi  les  hommes,  qui  font 
DÎen  en  Amérique  sont  celles  d'importateurs,  puis  celle  de  cui- 
siniers dans  les  hôtels,  qui  obtiennent  un  salaire  de  $50  à  $20 
par  mois.  Les  boulangers,  les  domestiques,  cochers,  bottier», 
charpentiers,  coiffeurs,  tùlleurs,  restunrants,  charcutiers,  ébé- 
nistes, droguistes,  horlogers,  monteurs  de  boites,  oonfiiseurs, 
jardiniers,  marbriers,  matons,  pâtissiers  et  professeurs,  trouvent 
aussi  de  l'ouvrage.  Parmi  les  professions  et  états  des  femmes, 
le  blanchissage,  la  broderie,  la  couture  des  robes,  la  lingerie, 
font  aussi  très-bien. 

s'AMiRICANISER. 

Si  l'on  veut  réussir  parmi  les  Américains,  il  faut  suiTre  leurs 
habitudes,  céder  à  leurs  usages,  même  s'ils  ne  s'accordent  pas 
aTco  les  nôtres,  oonverser  aveo  eux  autant  que  posmble,  assister 
à  leurs  assemblées,  et  comprendre  que  nous  venons  dans  leur 

Îiays  pour  gagner  de  l'argent  par  eux,  en  travaillant  pour  eux. 
'resque  tous  les  étrangers  qui  viennent  ici  sont  pauvres,  et 
n'ont  pas  d'autre  objet  que  celui  de  gagner  de  l'argent,  ils  sont 


for  la  même  pUtefonne,  Ut  ont  beioin  d'emploi,  on  bMoin  dM 
Amérioains  ;  auni  le  Francaii  doit-il  éyiter  de  «'tn/«r,  oomme 
noiu  en  atone  tui  qui  faiiaient,  et  qui  par  conséquent  restaient 
au  même  degré  de  misère  par  dé&ut  d'instmetion»  eommeroi^es 

Ïa'ils  auraMnt  pa  puiset  dans  notre  Almanaoh  et  dans  oo 
luide,  et  qu'ils  aunuent  tàohé  d'obsenrer.  Cet  personnes  qui 
l'iaolent,  ausri  bien  mie  d'autres  qui  restent  trop  longtemps 
parmi  les  Français,  finissent  par  déchirer  ii^iwflimept  leins 
oompatriotes,  sur  lesquels  ils  s'étaient  ietéis  pour  nilro  dos 
tiures,  et  qui  eux-mêmes  ataient  besdo^  Iwde  des  autres, 
oobliant  que  leurs  oompatriotes  n'ont  p«|plur  d'argent  qu'eux  ; 
ou  bien  ils  maudissent  l'Amérique  qui  Ic^  donne  asile,  préten- 
dant qu'ils  seraient  mieux  en  Franoe  é'Iéi  y  retournaient,  quand 
AU  contraire  la  majorité  ou  presque  tous  les  étrangers  qui 
viennent  ici,  finissent  toi^jours  par  réussiret  s'avancer,  et  savent 
bien  qu'ils  seraient  pires  dans  leur  pays.  Oq^onnalt  toutes  ces 
ruses  du^ mécontentement  et  les  personnesqui  parlent  de  la 
sorte  finissent  par  se  faire  mépriser.  Comme  aussi  il  y  a  des 
étraneers  qui  viennent  dans  ce  pays,  en  se  glorifiant  du  nom  de 
réfagiés,  croyant  qu'on  les  recevra  à  bras  ouverts.  C'est  uno 
grande  déception,  car  oomme  on  a  été  souvent  trompé  et  abusé 
par  certains  réfugiés,  ils  risquent  de  perdre  leur  cause  dès  l'a- 
JDord  s'ils  ne  font  connaître  leurs  antécédents  par  des  certificats 
en  bonne  forme,  on  des  recommandations  de  personnes  connues. 
11  y  en  a  d'autres  qui  sont  accoutumés  à  une  nardiesse  fiimilière, 
même  envers  leurs  bourgeois  parce  qu'ils  sont  du  même  pays  ', 
c'est  encore  un  mal  qui  produit  la  méfiance,  le  soupçon,  le  mé- 
pris et  les  disputes.  L'homme  qui  a  besoin  d'asnstance  ou  d'em- 
ploi, gagnera  plus  vite  la  i^mpa^e  des  personnes  auxquelles 
il  s'adressera  par  sa  modestie  et  sa  franchise  à  rendre  compte  de 
sa  position,  et  l'assurance  qu'il  donnera  de  sa  conduite  morale. 
Enfin  s'il  a  de  bonnes  et  vraies  intentions,  U  réussira,  généra- 
lement. 

Cette  grande  faute  que  certains  nationaux  commettent,  de  se  dé- 
chirer mutuellement,  arrive  soit  par  jalousie,  soit  par  vengeance. 
Un  marchand  français,  par  exemple,  a  aflkire  avec  ses  oompa- 
triotes pour  la  vente  de  ses  articles,  et  il  ne  réussit  pas  avec  eux, 
paroeque  quelques  Français  pauvres  et  accoutumés  à  marchan- 
der, par  nécessité  d'économie,  obtiendront  de  lui  les  articles  au 
rabais,  ou  bien  ne  le  paieront  pas  réeulièrement  après  avoir  pris 
les  articles  au  prix  courant,  il  prend  de  là  occasion  de  maudire 
sa  nation,  et  de  dire  qu'il  aime  mieux  vendre  aux  Américains; 
il  oublie  qu'il  est  venu  de  France  pauvre  comme  eux  pour  venir 
gagner  de  l'argent  avec  ceux  qui  tiennent  la  bourse  du  pays, 
c'est-à-dire  avec  les  Américains.  Généralement  parlant,  le 
Français  est  très-hospitalier  et  très-généreux  à  la  Nouvelle- 
Orléans,  et  il  l'est  moins  à  mesure  que  vous  avances  vers  le 
Nord.  Mais,  néanmoins,  on  se  fait  toujours  mal  venir  de  déchi- 
rer ses  compatriotes  ,en  masse  pour  quelques  fautes  commises 
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pw  dM  ptriioalien  ;  on  no  doit  Jftinâif  toarnor  la  ftmlo  d*ini 
individu  inr  la  ntUonalité. 

Il  7  n  oortoina  éinuiffan  qui  Tiennent  en  Amérique  nteo  dei 
idéee  moniurohiquee  et  Vautrée  atm  detidéee  eooiftUètMouoom- 
muniitei,  Âo.  Cm  idéee  ne  l'Moordent  pmatm  le  républic«nLun« 
amérioain.  et  oomme  ile  no  trouTont  pM  d^enoouragement  à  leurs 
idéee,  ils  aéorient  ou  maudiieent  T  Amérique  ;  ili  oublient  que  lo 
paye  leur  donne  rbonpitalité  et  la  liberté  de  yojager  lane  paaie» 
port  où  ili  Toulent,  d'entreprendre  la  branche  de  oommeroe  ou 
M  profeiiion  an'ile  Teulrat,  lane  payer  de  lioenoe,  ezoepté  poor 
les  liqueun.  On  doit  dono  prendre  pour  règle,  ei  Ton  veut  rëue- 
eir,  de  ne  Jamaie  parler  contre  le  paye,  méan  h  cauee  des  fkutei 
de  quelquee  indimue  ou  dei  lois  du  pa^e,  à  moins  qu'on  ne  soit 
ânes  vertueui  pour  oontribuer  à  la  réforme  du  pays  par  le  bon 
exemple  et  le  iufflrage  politique. 

LA  LOI   DU   DIMANCHE. 

ÏA  loi  du  Dimanche,  qui  a  été  établie  par  le  suffirage  du  poD- 
pie,  et  oui  oblige  de  fermer  les  boutiques  et  de  s'abstenir  de  tout 
travail  oruyant,  doit  être  observée,  non  pas  tant  comme  rèele 
religieuse  que  oomme  avantage  pour  la  santé  d'après  les  règles 
physiologiques  qui  demandent  que  le  corps  humain  se  repose  à  des 

Sériodes  de  sept  jours  pou^  la  rénovation  du  sang  et  des  humeurs 
ans  le  cerveau,  l'estomat  et  les  poumons,  principalement,  et 
comme  règle  politique  afin  d'éviter  les  pénalités  de  la  loi,  et  les 
reproches  des  voisins  et  des  pratiques  de  commerce.  Qu'on  ne 
dise  pas  :  On  est  moins  libre  en  Amérique  qu'en  France  :  mais 
qu'on  dise,  la  majorité  du  peuple  a  fait  cette  loi  j  c'est  d'après 
les  règles  d'une  république,  il  taut  donc  que  la  minorité  se  sou- 
mette. Si  vous  aimes  les  amusements  bruyants,  jusau'a  vous  faire 
désirer  de  retourner  en  France  où  on  les  permet  ;  alors  vous  pré- 
fères vous  soumettre  à  la  règle  d'un  dictateur  en  Europe,  avec 
des  amusements  bruyants  le  dimanche,  que  de  vous  soumettre 
à  la  règle  d'une  république  mns  ces  amusements.  Chacun  trouve 
son  bonheur  d'une  manière  différente  suivant  son  éducation.  Ce- 
pendant,il  y  a  des  amusements  innocents  à  prcindre  à  la  campasuo 
tels  que,  la  promenade,  la  course,  la  pèche,  les  jeux  de  fanmlc, 
et  il  y  en  a  pendant  la  semaine,  comme  le  musée  de  Bamum,  les 
salles  de  concert,  les  théfttres,  &c.,  qui  sont  toujours  remplis. 

REPUBLICANISME    AMJ^RICAIN. 


voir 


Il  conriste  daiis  l'éligibilité  populaire  à  termes,  et  danslepou- 
ir  de  présenter  un  projet  de  loi  ou  une  révocation  de  loi  j  l'en- 
treprise individuelle  n'y  est  pnoint  taxée,  il  n'y  a  pa&  d'armée  on 
petmanence  oxprès  pour  servir  les  desseins  d'un  Président^  et  le 
suffirage  décide  de  tout  directement  ou  indirectement.  On  n'y  re- 
connaît pas  les  utopies  des  socialistes,  des  communistes,  &c.,  qui 


onl  éehoaé  tour  à  tour,  autrenenk  on  aartU  proposé  el  roté,  il  y 
%  longtemps,  1«  droit  au  tn?»il,  lo  salaire  «gai  entre  l'habile  et 
l'ignorant.  Cet  idées  ne  sont  jamais  renuet  du  peuple,  mais 
d'ambiUeux  cheft  de  ligue  ;  car,  comment  oonoetoir  qu^une  per< 
•oone  puisse  avoir  toujours  de  l'argent  pour  «Kmunander  aui  éTé- 
nements  du  monde  et  aux  ohanoes  du  oommeroe,  être  toujours  en 
mesure  de  fournir  de  l'ouvrage  aux  autres,  et  comment  pout>on 
établir  un  salaire  écal  de  temps  et  d'habileté,  quand  il  y  a  des 
ouvriers  diligents  ou  nablles,  ou  savants,  ou  vsrtueux,  ou  en  bonne 
•enté  qui  auraient  à  lutter  honteusement  contre  d'autres  ouvriers 
paresseux,  ou  inhabiles,  ou  ignorants,  ou  malades?  Mais  lo  peuple, 
en  Amérique,  a  voté  des  établissements  de  charité,  et  en  a  éri- 
gés partout.  Voilà  tout  ce  duo  la  société  humaine  peut  fkire,  et 
toute  personne  pauvre  a  aroit  k  l'aide  des  sociétés  de  bienfU 
lanoe,  lorsqu'elle  a  les  qualités  requises  de  bonne  conduite.  Ces 
établissements  sont  mentionnés  dans  notre  Alipanao,  et  on  peut 
•'adresser  à  nous  ou  au  consul  pour  y  obtenir  une  introduction. 
L'égalité  dans  la  république  est  un  droit  de  protection  et  deju8- 
tioe  (avec  obligation  d'obéissance),  que  la  loi  accorde  à  tou4 


et  le  suffrage  de  la  m^jorfté  du  i)euple,  et  il  peut  contrecar- 
rer suffisamment  les  tendances  aristocratiaues  des  individus. 
Mais  l'individu,  tire  à  soi  et  n'est  pas  répuolioain  d'intention, 
envers  lui-même  ;  cependant  il  veut  l'être  envers  les  autres.  La 
liberté  consiste  dans  le  droit  de  faire  tout  ce  qui  n'est  pas  illé- 
gal :  or,  l'individu  veut  faire  reconnaître  ses  droits,  il  faut  dono 
qu'il  reconnaisse  aussi  ceux  des  autres,  et  qu'il  observe  ses  de- 
voirs envers  les  autres  comme  il  veut  qu'on  les  observe  envers 
lui.  Ainsi  l'inégalité  sociale  existe  naturellement  de  la  différence 
qu'il  j  a  entre  le  savant  et  Tignorant,  le  vertueux  et  le  vicieux, 
le  diligent  et  le  paresseux,  le  sain  et  le  malade  ;  cependant  ces 
conditions  inégales  laisseraient,  pour  ainsi  dire,  les  bons  et  les 
méchants  dans  le  même  degré  de  besoin  et  de  misère,  sans 
l'acquisition  des  moyens  de  suosistance,  ce  qui  forme  une  autre 
différence  entre  le  nche  et  le  pauvre.  Les  acquisitions  intellec- 
tuelles et  morales  inégales  s'emploient  à  former  des  plans  d'ac- 
quisition inégale  de  richesses  qu'on  ne  pourra  jamais  corriger, 
tant  que  les  mauvais  individus  ne  se  corrigeront  pas  à  îeur  tour 
du  jeu,  de  la  boisson,  de  la  débauche,  &o.  Voilà  la  réforme  la 
plus  importante  à  obtenir. 

)]$FA.UT8  ORGANIQUES   OU   ABUS  k   EVITER  . 

Les  jeux  de  hasard  sont  défondus  dans  tous  les  Etats-Unis  ; 
la  lotterie  est  défondue  dans  presque  tous  les  Ëtats.du  Nord  en 
général,  et  permise  dans  les  Etats  du  Sud  ;  cependant,  il  y  a  des 
agents  dons  New- York  et  dons  ces  bureaux  où  vous  voyei  écrit  : 


^ul 
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Exchange  office^  avec  une  espèce  de  cabinet  secret,  méfioi>vous 
en.  Les  vraia  bureaux  de  change  pour  l'argent  et  les  billets  do 


des  montres,  des  b^ouz  ou  des  objets  ressemblant  à  de  Tor  ou 
h  de  l'argent  :  les  Trais  encans  ont  lieu  dans  de  plus  grandes  salles, 
et  sur  des  obiets  qu'on  peut  examiner  d'avance  avant  que  l'encan 
commence.  Beaucoup  d!e  personnes,  et  des  Américains  de  la  cam* 
pagne,  encore  verts  (respiit  green  hom^  se  font  attri^pper  4e  temps 
en  temps  dans  ces  encans,  où  on  leur  vend,  pour  oCrdollars,  des 
montres  qui  n'en  valent  pas  5  ^  mais,  dans  ce  cas  là,  on  va 
trouver  un  officier  de  police  qui  vous  fait  rendre  votre  argent,  si 
vous  avez  des  preuves  suffisantes  contre  eux.  Il  y  a  des  «tablisse- 
ment  do  Mont-de-piété  comme  en  France,  on  les  appelle  {'pawn 
broker^»  office,}  ils  sont  tonus  par  des  juifs,  ce  n'est  pas  un  mal 
ororganique,  mus  vous  avez  à  vous  irettre  en  garde  sur  leur 
infraction  aux  lois  contre  l'usure;  si  vous  avez  besoin  d'argent, 
vous  apportez  quelque  objet  en  gage,  sur  lequel  ils  vous  donnent 
le  tier^  qu  la  moitié  de  la  valeur,  ils  ne  doivent  pas  vous  demander 
un  intérêt  au.  dessus  de  2  pour  100  par  mois,  ou  25  cents  par  an.  , 
Si  au  bout  de  12  mois,  vous  ne  rachetez  pas  votre  gage,  on  le 
vend  à  l'encan. 

L'appel  militaire  sur  les  étrangers,  avec  une  taxe  de  75  cents, 
si  l'on  ne  veut  pas  comparaître,  est  un  autre  abus  qui  procède  ou 
de  l'ignorance  ou  de  la  malice  de  (Quelque  secrétfûre.  Ne  sont  pas 
obliges  de  servir  :  les  non-naturalisés  entièrement,  les  ministrea 
de  ^evang^e,  les  médecins,  les  hommes  au  dessous  de  18  ans  et 
au  dessus  de  45,  les  miopes  qui  portent  des  lunettes,  et  les  es- 
tropiés. Si  Ton  vous  appelle,  rendez-vous  à  la  cour  martiale,  au 
jour  indiqué  sur  votre  Dillet  d'appel,  et  après  avoir  donné  vos  rai- 
sons une  fois,  n'y  retournez  plus  ù  l'on  vous  fait  un  second  appel. 
Il  y  a  des  abus  dans  tous  les  gouvernements,  et  dans  un  gouver» 
nement  républicain  où  il  &ut  plus  de  vertu  que  dans  un  gouver- 
nement monachique,  cette  vertu  ne  fait  pas  beaucoup  de  jprogrès, 
car  on  tire  parti  de  toutes  les  concessions  qu'on  peut  obtenir 
jusqu'à  l'abus  et  à  la  licence.  Avec  l'argent  seul,  et  non  avec  les 
talents,  on  domine  la  multitude  et  on  achète  le  suffrage  et  les 

S  laces  du  gouvernement.  Néamoins,  cela  n'empêche  pas  l'ouvrier 
e  trouver  des  places  et  de  gagner  plus  qu'en  Europe,  et  il  peut 
toujours,  avec  son  bon  sens,  savoir  se  mettre  à  couvert  des 
mauvaises  rencontres,  et  comme  c'est  l'argent  qui  gouverne  le 
monde,  même  civilisé,  auri  sacra  famés,  nous  allons  parlei^ 

DE    LA    MANIÈRE    DE    GAGNER    DE  l'aRGENT 
ET   DE    FAIRE   FORTUNE. 

n  V  a  deux  sortes  de  doctrines  :  celle  de  l'acquisition  graduelle 
et  celle  de  l'acquisition  rapide  ou  des  spéculations  sur  une  grande 
échelle. 
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D'abord,  pour  se  mettre  en  marche  dans  le  chemin  da  oôiri- 
merco,  il  faut  avoir  une  certaine  dose  chrétienne  d'am&itton  ou 
de  désir  d'acquérir  et  d'avancer;  puis,  une  détermination  à 
prendre  tous  les.  moyens  justes  possibles.  Il  faut  que  l'individu 
soit  dégagé  de  passions  amoureuses,  car  si  elles  sont  sa  passion 
dominante,  il  ne  sera  qu'un  paresseux,  et  peut«6tre  un  débauché 
toute  sa  vie,  si  la  boisson  est  une  passion  dominante  dans  un 
individu,  la  maison  des  pauvres  sera  sa  place  ;  s'il  s'adonne  à  la 
loterie  ou  aux  jeiiz  de  hazard,  il  deviendra  insupportable,  pen- 


personnes  qui  peuvent  Je  servir,  il  se  trouvera  en  arrière  des 
autres.  Il  faut  que  l'homme  s'occupe  sur  la  terre,  et  la  Providence 
a  créé  l'homme  de  manière  à  lui  susciter  des  besoins,  celui  de 


ôtant  le  temps  d'y  penser  )  s'il  prendla  résolution  de  travailler, 
il  se  trouvera  suffisament  stimulé  par  l'espérance  des  richesses 
qui  s'en  suivront  de  sa  persévérance.  Aussi,  les  règles  chré< 
tiennes  ne  s'opposent  pas  à  ce  stimulus  des  richesses  pour  exciter 
l'homme  à  travailler,  pourvu  qu'il  les  désire  non  comme  dernier 
objet,  mais  pour  vivre  et  contribuer  au  bonheur  général  et  se 
préparer  à',  mourir  dans  son  créateur,  car  Dieu  donna  les  ri- 
chesses à  Salomon  pour  avoir  préféré  la  saeesse,  de  sorte  que 
si  nous  cherchons  d'abord  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice, 
[Matthieu^yi,  38),  le  reste  nous  siéra  ajouté  par  dessus.  Ce  royau- 
me de  Dieu,  c'est  la  vertu,  l'équité,  et  comme  dit  l'adage  : 
thonnèteté  est  la  meilleure  politique.  Maintenant,  pour  en  revenir 
aux  deux  doctrines  de  l'acquisition  : 

1*>  La  doctrine  a  gains  graduels  est  celle  du  sage,  elle  est  plus 
conforme  au  christianisme,  et  moins  dangereuse  pour  l'honnêteté 
de  l'inditidu.  La  doctrine  à  gains  rapides  ou  à  spécUlaticms  sur 
une  grande  échelle,  dont  nous  parlerons,  a  prévalu  cependant 
en  Amérque,  et  peut-être  appelée  un  essai  dont  on  voit  les  résul- 
tats tempestueux  après  une  certaine  période. 

Après  l'honnêteté,  vient  "  le  contentement,  qui  forme  la  plus 
gnmde  partie  de  la  richesse,  "  quand  un  homme  possède  tout  ce 
qu'il  faut  pour  satisfaire  ses  premières  nécessités  et  pour  en 
donner  généreusement  à  ceux  qui  sont  moins  fortunés,  quand  il 
lui  en  reste  assez  pour  le  soutenir  dans  des  cas  de  détresse  gé- 
nérale, cet  homme  peut  être  estimé  riche.  En  troisième  lieu, 
"  f  économie  est  une  qualité  qui  mène  à  la  richesse.  "  Si  on  met 
de  côt^tous  les  jours,  six,  huit,  dix  ou  cinquante  cents,  on  pourra, 
de  cette  manière,  se  mettre  en  mesure  contre  les  temps  fâcheux. 
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Lji  riohesee  doit  s'élever  en  haateur  et  on  lareeur  par  une  aug- 
mentation graduelle  de  gaine  graduels.  Ane^  U  ricnesee  aequiae 
graduellement  est  plus  sure  et  plus  honnête. 

Examinons  les  fiiits  de  l'économie.  Cclui^qui  mettrait  de  côté 
2t  cents  par  jour,  ou  11  cents  tous  les  quatre  jours,  aurait  $10 
à  la  fin  de  Tannée,  9130  en  dix  ans,  $300  en  ^gt  ans,  3790  en 
trente  ans,  $1,540  en  quarante  ans,  et  $2,900  en  cinquante  ani, 
en  oompti^t  les  intérêts  composés.  Si  un  fermier  vendait  ses 
œufa  à  un  profit  de  8^  cents  par  jour,  et  qu'il  ^rdftt  ce  profit 
en  intérêts  composés,  dés  Tftge  de  vingt  ans  à  soizante-dix  ans, 
il  réaliserait  $8,700  ;  si  son  profit  était  de  22  cents,  il  réaUseniit 
$23,200. 

L'entreprise  d'une  ferme  est  un  moyen  de  fortune,  msis  il  faut 
s'y  connaître  et  avoir  de  l'argent  pour  faire  les  premiers  frais. 
On  peut  aller  coloniser  le  far  wek  ou  les  régions  au-delà  du 
Mi8Sis8ip{)i,ou  bien  s'établir  sur  les  frontières  des  sauvajges  où 
les  terretf  sont  à  bon  marché,  sur  un  lac  ou  sur  une  rivière,  y 
former  une  ville,  dont  l'accroissement  de  la  population:  et  les 
fiicilités  de  communications  au^onteront  le  pfix  dos  propriétés. 
Ceux  qui  ont  une  grande  famille  de  garçons  feront  bien  de  se 
fixer  à  la  campagne,  aux  extrémités  des  États-Unis;  deux  gar- 
çons peuvent  s'occuper  de  la  chasse  pour  fournir  la  nourriture, 
et  le  reste  bâtir  une  maison  avec  des  troncs  d'arbre  et  cultiver 
quelques  acres  de  terre,  afin  qu'ils  puissent  s'asseoir  sous  leur 
vigne  et  sous  leur,  figuier. 

Une  personne  qui  n'a  pas  de  famille  peut  faire  la  place,  sur- 
tout sur  les  bords  du  Mississippi,  au-dessus  et  au-dessous  de  la 
Nouvelle-Chrléans.  Nous  en  avons  vu  qui  commencèrent  par  porter 
des  pacotilles  sur  leur  dos,  de  la  bonneterie,  do  la  mercerie,  des 
étoffes,  &o.:  ils  s'arrêtaient  dans  chaque  plantation,  et  comme 
les  planteurs  sont  très-généreux,  non-seulement  ils  achetaient 
ce  dont  ils  avaient  besoin,  mais  ils  leur  conféraient  l'hospitalité  ; 
de  sorte  que  ces  colporteurs  n'avaient  presque  jamais  de  frais 
pour  le  logement  et  la  nourriture.  Après  avoir  amassé  de  quoi 
se  procurer  un  cheval,  ils  continuaient  leur  commerce  à  cheval, 
puis  ils  gagnaient  assez  pour  acheter  une  voiture,  et  après  avoir 
voiture  leurs  marchandises  pendant  cinq  ou  six  ans,  ils  avaient 
amassé  assez,  soit  pour  se  b&tir  une  maison  à  la  campagne,  soit 
pour  revenir  à  la  N. -Orléans  y  éleve^  un  magasin  ;  mais  nous 
craignons  que  ces  beaux  temps  ne  soient  passés,  car  la  compéti- 
tion est  plus  ^nde  et  les  planteurs,  ayant  été  souvent  trompés 
par  des  malfaiteurs,  sont  plus  sur  leurs  gardes.  Néanmoins,  les 
bords  des  rivières  où  il  n'y  a  pas  de  chemin  de  fer  sont  plus 
favorables  pour  le  colportage. 

Le  célèbre  Benjamin  Franklin  a  donné  une  série  de  maximes 
dans  son  almanach  qu'il  intitula  :  tAlmanach  dupauvre  Richard^ 
pour  appuyer  la  doctrine  des  gains  graduels.  Ces  préceptes  sont 
les  mêmes  soit  en  substance  soit  p9,r  inductions  que  ceux  que 
nous  donnons  ici. 
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saivre  vigoareuMment  ses  affiriros.  —  Tftoher  de  se  maner  de 
bonne  heure,  û  l'on  peut  maintenir  ea  femme  on  se  maintenir 
mutuelletnent. — Temr  bonne  compagnie  on  n'en  avoir  auoone. — 
Si  T08  mains  sont  désoccupées,  que  votre  esprit  se  cultive  à  son 
tour. —  Faites  peu  de  promesses  et  gardoz-les. — Dites  toujours 
la  vérité.  —  Vivez  suivant  vos  moyens. — Ne  vous  dépêchez  pas 
de  devenir  riche,  si  vous  voulez  prospérer. —  Pes  gains  potits  et 
continuels  donnent  do  l'aisance  avec  la  tranquillité  d'osprit.  — 
Gagnez  avant  de  dépenser.  *—  Soyez  civils,  polis  et  prévenants 
envers  tout  le  monde.  —  Payez,  comme  vous  avancez.  —  Âtta- 
ohez-vous  à  votre  métier,  et  votre  métier  votu  maintiendra,  sur* 
tout  tftohez  d'en  fiûre  un  plaisir.  —  N'achetez  lien  d'inutile, 
quand  même  ce  serait  bon  à  marché.  —  N'empruntez  jamais,  si 
vous  pouvez  vous  en  dispenser.  —  No  vous  mettez  jamais  en 
dettes,  à  moins  que  vous  ne  voyez  un  moyen  de  vous  en  tirer. — 
Ne  parlez  jamais  mal  de  personne.  —  Soyez  justes  avant  d'être 
généreux.  —  Soyez  industrieux  et  économes  :  ne  perdez  pas 
votre  temps  ni  votre  argent  en  amusements.  —  Soyez  francs, 
dites  ce  que  vous  pensez,  et  faites  ce  que  vous  dites.  —  N'oubliez 
jamais  une  faveur.  —  Faites  attention  aux  minuties  do  vos  affai> 
res.  —  Ne  vous  couchez  pas  sans  avoir  examiné  vos  affaires  de 
la  journée  et  quel  plan  vous  4cvez  former  pour  le  lendemain.  — 
Le  moyen  d'obtenir  du  crédit  dans  les  affiures  est  par  l'exemple 
de  ponctualité  et  le  moyen  de  conserver  ce  crédit,  est  de  ne  pas 
trop  s'en  servir.  —  Ne  vous  aventurez  pas  dans  le  système  du 
crédit  au  commencement.  —  Liquidez  souvent  vos  comptes  et 
qu'ils  soient  courts.  — Achetez  tous  les  articles  comptant.  Vous 
pouvez  ainsi  contrôler  le  marché.  —  Que  vos  articles  no  sortent 
pas  de  chez  vous  sans  être  bien  étiquetés.  —  Ayez  le  courage 
moral  :  de  payer  vos  dettes  quand  vous  avez  de  l'argent  ',  de 
parler  au  rione  comme  au  pauvre  sur  le  mémo  ton,  d'avouer  que 
vous  êtes  pauvre,  si  vous  t'êtes;  de  donner  à  un  homme  raison 
pourquoi  vous  ne  voulez  pas  lui  prêter,  et  enfin,  de  vous  montrer 
consciencieux.  —  N'ayez  pas  de  confiance  dans  la  contenance 
des  individus  sans  les  connaître. —  Défiez- vous  de  ceux  qui  mon« 
trent  de  l'affectation  dans  leur  contenance  ou  dans  leur  habille- 
ment, et  de  ceux  qui  bavardent  ou  qui  se  mettent  aisément  en 
colère.  —  Faites  bien  vos  arrangements  et  entendez-vous  bien 
avec  l'autre  parti  avant  de  commencer  une  aâ'aire,  et  autant  quii 
vous  pourrez,  faites  un  contrat  par  écrit,  avec  une  sécurité.  Si 
l'autre  partie  refuse,  refusez  le  marché,  cor  c'est  un  mauvais 
signe.  —  Ne  prêtez  pas  d'argent  ni  d'articles  sans  sécurité  par 
écrit  ou  hypothèque  sur  les  biens  de  l'autre  partie. —  Nous  ajou- 
terons les  trois  règles  de  M.  John  Me  Donogh,  le  millionnaire 
que  nous  avons  connu  à  la  Nouvelle-Orléans.  D'abord  d'obtenir 
la  faveur  et  l'influence  des  personnes  opulentes  et  des  autorités 
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au  pars  dam  lequel  voua  vives,  puis  ezeroer  votre  inflaenoe  et 
votre  habileté  sur  ceux  qui  vous  sont  inférieurs  en  rioheaseï,  afin 
de  tourner  comciencieiuemerU  leurs  talents  et  leurs  connaissanoos 
à  votre  avantage,  et  enfin  de  prier  Dieu  sincèrement,  aveo  lèle 
et  ferveur  pour  le  succès  de  vos  entreprises. 

2°  La  doctrine  à  gains  rapides  ou  pour  spéculer,  est  ausâ  ap> 
pelée  la  méthode  pour  faire  fortune.  Ceux  qui  ont  proclamé  et 
suivi  cette  doctrine  se  plaisent  à  décrier  la  précédente  et  le  bon- 


'argent,  et  que  l'argent 
position  de  rhomme  dans  la  société,  n'importe  comment  il  a  été 
acquis.  Ainsi  le  riche  ignorant  gouvéme-t-il  le  savant  pauvre,  et 
comme  dit  Boileau  (satyre  viii)  :  «  Quiconque  est  riche  est  tout, 
sans  stresse  il  est  sage,  &o.  Après  cela,  docteur,  va  pftlir  sur  la 
Bible,  &o.  Et  conclus  avec  moi  qu'un  docteur  n'est  qu'un  sot.  » 
Tel  est  l'esprit  hypocrite  de  cette  doctrine  qu'elle  donne  sujet  à 
équivoque  dans  les  motifii  d'intention  et  qu'oit  peut  agir  en  vo- 
leur sans  être  atteint  par  les  lois  ;  tandis  que  le  bon  côté  con- 
siste dans  des  motifs  honnêtes  et  chrétiens,  et  dans  une  prévision 
cousciehcieuse  des  résultats.  Néanmoins,  la  doctrine  en  général 
consiste  à  risquer  ses  moyens  et  ceux  des  autres  dans  de  grandes 
entreprises  où  l'on  s'engage  à  faire  beaucoup  de  paiements  sub- 
séquents qu'on  n'est  pas  sûr  de  réaliser  et  qu'on  ne  peut  pas 
Srouver  qu'on  réalisera.  On  achète,  par  exemple,  une  propriété 
e  $1,000  en  pavant  $500  qu'on  possède,  sans  savoir  comment 
on  paiera  les  $500  autres,  qu'on  promet  cependant  de  payer  aveo 
une  note.  Un  autre  emprunte  de  l'argent  pour  compléter  une 
somme  de  $800,  par  exemple,  pour  payer  la  moitié  ou  le  tiers 
de  la  valeur  d'une  propriété  qu'il  achète  sans  savoir  ni  prouver 
comment  il  gagnera  le  reste  de  l'argent  pour  payer  le  proprié- 
taire et  l'autre  créancier,  et  l'on  finit  par  une  failhte  légale  pour 
s'esquiver  de  ses  créanciers  :  voilà  le  mauvais  côté  ;  mais  le  bon 
côté  consiste  à  se  mettre  en  mesure  aussi  consciencieusement 
tKn-jnème  qu'on  l'exige  des  autres.  Dabord,  c'est  toujours  U  goût 
ou  le  talent  pour  une  chose  qui  fait  préférer  cette  chose  et  qui 
fait  réussir  dans  cette  chose,  et  ensuite,  c'est  la  confiance  en  soi- 
même^  la  hardiesse  et  la  persévérance  qui  aident  dans  l'accomplis- 
sement )  car,  comme  dit  l'adage  : 

Audentea  fortunajuvat,  timidosque  repellit.  (VtBen.9.) 

C'est  la  timidité  qui  foit  les  malheureux, 

Au  lieu  que  la  fortune  aide  les  généreux.  (DisroiiTAra».) 

Cependant, 

De  tous  les  vrais  mortels  la  fortune  se  joue  : 

Aujourd'hui  sur  le  trône  et  demain  dans  la  boue  (Fbxvulb.) 

Et  enfin: 

La  fortune  a  son  prix  :  l'imprudent  en  abuse, 

L'hypoorite  en  médit  et  l'honnête  homme  en  use.  (J.  DaùuJt.) 

Examinons  donc,  maintenant,  les  différents  genres  de  spécula- 
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tion  dans  leflqoelles'llos  hommes  ont  fait  fortune.  On  peut  arriver 
h  la  fortune  par  des  moyens  justes  ou  injustes.' 

Annonua.  —  Nous  i>ouTons  mettre  en  tète  de  tout  Tannonoe 
des  affiûres  d*un  individu.  Sans  publicité  pas  de  réussite  :  il  fiint 
se  résoudre  à  faire  des  frais  d'annonces  comme  on  fait  des  fnàê 
de  loyer  de  maison.  Ceux  qui  ont  les  annonces  les  plus  pompeuses, 
les  plus  flatteuses  pour  le  public,  les  plus  gmndet»  et  le  plus  long- 
temps oontinuées  sont  ceux  qui  réusussont  le  mieux  ;  les  cirou* 
laires,  les  cartes,  les  enseignes  bien  visibles,  les  pancartes;  il 
fiiut  faire  tout  marcher  h  la  fois,  comme  une  batterie,  pour  pren- 
dre le  public  d'assaut.  On  peut  faire  un  bon  ou  mauvais  usage 
de  la  publicité  et  des  annonces.  11  y  en  a  qui  ont  annoncé  des 
fiûts  exagérés  ou  émis  des  raisonnements  b^rboliques,  &c.  pour 

Srouver  rexcellence  do  leurs  articles  et  qui  ont  réusû  i  amasser 
es  fortunes,  surtout  dans  les  exhibitions ,  les  inventions  et  les 
médecines;  mais  l'honnêteté  est  toujours  la  plus  sûre  politique. 

Médecines.  —  Les  médecines  patentées  sont  la  branche  qui 
réu8^'^  le  mieux  pour  faire  fortune  ;  mus  il  faut  deux  conditions  : 
la  bonii  qualité  de  la  médecine,  qui  guérisse  comme  il  est  dé- 
claré, et  la  publicité  bien  établie  par  des  annonces  continuelles. 
Il  y  a  dés  médecins,  de  la  plus  haute  respectabilité,  oui  ont  fait 
de  grandes  fortunes,  tels  que  les  docteurs  Jaynes,  Brandreth, 
Jackson,  Swaim,  le  professeur  Hollowa;|^,  &c.,  aue  nous  connais- 
80D8  parfaitement.  Il  taut,  surtout,  mentionner  dans  les  annonces 
des  certificats  de  personnes  guéries,  en  donner  gratis  aux  parois- 
siens d'une  église  et  demander  un  certificat  et  l'approbation  du 
ministre,  lorsqu'on  a  guéri  plusieurs  personnes. 

Spéculations  commerciales,  —  Il  v  a  des  personnes  qui  rôdent 
sur  les  ports  de  mer  à  Tarrivéc  des  bfttiments  pour  veiller  sur 
ce  qui  entre^  et  faire  des  spéculations.  Nous  en  connaissons  un 
qui,  sons  argent,  acheta  sur  la  levée  de  la  Nouvelle-Orléans  des 
caisses  d'articles  d'un  individu  qui  étiût  obligé  de  les  vendre 
par  besoin  d'argent  ;  ce  spéculateur  avait  déjà  parlé  d'avance 
à  un  autre  homme  pour  les  acheter,  et  ce  dernier  avait  consenti; 
de  sorte  que  le  spéculateur  reçut  l'argent  de  ce  derpier  et',  à  son 
insue,.  paya  le  prix  au  marchand  avec  la  moitié  de  l'argent  ; 
l'autre  moitié,  qu'il  réalisa,  fut  de  $1,000.  Tout  le  monde  ne 
réussit  pas,  cependant,  à'vendre  la  peau  de  l'ours  avant  de  l'a- 
voir tué. 

Mariages. —  Nous  avons  vu  de  jeunes  célibataires,  aventuriers 
d'Eur(^,  venir  à  la  Louisiane  sans  le  sou,  se  présenter  à  de 
riches  veuves  d'un  ftge  avancé,  par  des  introductions  directes 
ou  indirectes,  et  réussir  à  captiver  leurs  cœurs  et  à  se  marier. 
D'autres  se  sont  annoncés  dans  les  journaux,  se  disant  riches 
d'intelligence,  et  demandant  des  personnes  laides  ou  vieilles, 
mais  ricnes  de  moyens  pécuniaires,  et  réussir  dans  leur  objet. 
Nous  avons  vu  des  jeunes  gens,  avec  tous  les  avantages  de  la 
figure,  captiver  de  jeunes  demoiselles,  riches  et  supérieures  en 
position  sociale  et  conduire  leur  manœuvre  sous-main  jusqu'à 
se  marier  à  l'insu  des  parents  et  obtenir  uno  fortune  par  ce 
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Iffoeéd^âédioiiète.  —  Pères  de  fiunWe,  ftftet  bien  attention! 
InvefUùm.  —  Il  est  nre  que  les  inventenn  &88entifortnne, 
da^  lorsqa'ili  ont  dépensé  toat  leur  argent  h  avoir  des  patentée, 
pour  une  >M0  de  bateau  à  Tapeur  par  exemple,  ils  se  tronyent 
arrêtés  pour  oontinner  et  il  Tant  miens  pour  eux  de  vendre 
lemr  patente  que  de  chercher  à  introduire  rinyention  euxrmêmefl, 
et  o^st  toujours  la  meilleure  méthode;  car  beaucoup d'inven. 
teuTs  sont  morts  pauvres,  surtout  ceux  qui  voulaient  mettre  en 
exécution  leurs  Inventions;  noub  en  avons  Vus  qui  avaient 
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vant  le  public^  Généralement,  plus  l'invention  est  «impie  et  de 
peu  de  calibre,  plus  il  y  a  chance  de  réussir,  à  ctfuse  de  la 
tikoilité  d^en  disposer  et  de  la  transporter.  Mais  si  Tobjetest 
grand  comme  une  machine  pour  les  champs,  il  faut  un  grand 
capital  pour  la  fabriquer  et  il  vaut  mieux  vendre  la  patente  à 
bon  marché,  pour  ne  pas  s'exposer  à  des  contre-temps.  (Voyea 
les  règles  de  patente  dans  ce  livre.) 

Prçduaions  littéraires.  —  Les  auteurs  comme  les  inventeur^ 
subisètint  le  même  sort.  Il  faut  étudier  le  goût  du  public.  Un| 
phUosophe  qui  produira  une  bonne  an^ropologîe,  un  médecin 
qui  éenra  sur  certaines  maladies  particulières  ott  sur  certains 
igi]|^  qm  n'ont  pas  été  tnûtés,  un  professeur  qui  écrira  une 
bttnne  grammaire  fi^nçiûse  sur  un  nouveau  plan,  un  avocat 
dHiéermi  sur  les  lois  comparatif  es  des  nations,  un  romancier 
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sont  pas  marchandé.  Il  faut  donc  que  le  rédacteur  vende  son 
livre  &  bon  prix  h  un  éditeur  {ptAlisher)  qui  ait  beaucoup  de 
correspondants  et  qui  sache  livrer  le  livre  au  commerce  par  les 
annonces  et  les  correspondances,  alors  il  y  aura  profit  pour  les 
deux  et  quelquefois  fortunejpour  l'éditeur  ou  pour  l'auteur. 

Exhibidms  et  lectures.  —  Il  y  a  des  personnes  qui  ont  fait  for- 
tune par  des  exhil^tions,  conune  M.  ]E^mUm  par  son  Musée  à 
New- York,  surtout  avec  le  nain  Tom  Thumbj  d'autres  ont 
réussi  plus  ou  moins  à  faire  fortune,  qui  ont  pu  produire  au 
■public  des  curiosités,  des  monstruosités,  des  mannequins,  des 
mécanismes,  des  tours  de  passe-passé  et  des  expériences  de  phy- 
mque  telles  que  celles  de  M.  Adnen,  des  tours  de  force,  des  scènes 
de  magnétisme,  àd. 

FcRtés  de  terres.  —  Des  personnes  ont  &it  fortune  et  peuvent 
encore  le  &ire  en  achetant  des  acres  de  terre  à  bon  marché, 

Srès  de  New- York  ou  de  Chicago,  &o:,  dans  le  temps  de  h(^  baisse 
es  fonds  publics.  Âusntôt  que  la  hausse  des  fonds  revient,  ils 
divisent  chaque  acre  en  lots  et  les  vendent  au  détail,  comme 
toute  autre  marchandise  ;  c'est  une  juste  manière  de  coloniser 
un  pays.  Pldé  le  temps  de  l'achat  et  du  paiement  est  court,  plus 
Tito   ou   peut  réaliser  des  intérêts  et  même   faire   fortune j 
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plni  le  tempt  «•!  long,  davantage  on  çerd  de  tempe  et  dHurgeni 
J^[iatage.  -^  Si  Von  yeiUe  chaque  lonr  à  la  Bonne,  <m  troa- 
tera  dee  aotioni  à  acheter  à  Ixm  marché,  an  moment  de  la  beJMe 
(lee  fonds  pnblicfl,  et  on  ponrra  les  refendre  après,  lorsqtte  les 
tmàê  publics  rehansseront.  Cette  spécnlation  a  aniiri  son  man- 
tais  coté,  parce  qn^il  n'y  a  pas  de  l<u  qui  la  restreint  ;  aussi,  elle 
provoque  souvent  des  réprimandes  pabliques  sur  les  spécula- 
{enn  :  les  hausses  deviennent  immodérées  à  cause  de  la  grande 
eonpétitiim  au  plus  offrant,  comme  cela  a  lien  dans  nn  encan 
d'aaooiation  do  construction  de  maison;  puis  revient  la  baisse 
oomme  réaction  et  la  compétition  cessant,  c'est  une  espèce  d^  en- 
can au  mtnns  demandant.  Cette  sorte  de  spéculation  poussée 
trop  loin  empêche  la  régularité  du  commerce  et  produit  quelque 
tbis  des  fidllites  dans  les  associations  et  les  individus. 

Chemins  de  fer.  — *  Voici  le  plan  du  spéculateur.  Il  cherche 
deux  places,  dont  Tune  soit  ou  sera  une  ville  d'importance,  et 
l'antre  quelque  ville  ou  village  pour  la  pêche  ou  qnelaue  antre 
amusemeni  Un  chemin  de  rar  entre  les  deux  points  donnerait 
une  grande  valeur  aux  propriétés  de  ces  villes  et  aux  terres 
adjacentes,  et  les  propriétaires  de  ces  terres  n'auraient  pas  d'ob- 
jection d'acheter  des  actions  jusqu'à  un  tiers  de  la  valeur  du 
chemin  de  fer^  un  autre  tiers  trouverait  des  a'etionnaires  dans 
les  propriétaires  des  villes,  ei  q^ant  à  l-au^  tiens,  le  spécula- 
teur n'aura  pas  do  difficulté  &  le  placer.  La  dépense  du  chemin 
de  fer  excédera  peut-être  un  tiers  ou  la  mmtié.  Cette  balance 

Gat  se  I»^ér  par  des  notes  promissoires  de  la  compagnie  que 
I  capitaustes  prennent  à  petits  intérêts,  parce  qu'ils  peuvent 
Srencure  une  hypothèque  sur  le  chemin  dé  fer,  qj»  qu'ik  font  avant 
e  vendre  toutes  les  actions,  parce  qu'allas  les  actionnaires  de- 
viennent solidakes.  On  a  besoin  d'alrgent  pour  finir  le  chemin  de 
fer,  le  spéculateur  vend  le  reste  des  actions,  suivant  son  plan,  à 
des  amis,  quelquefois  à  moitié  prix,  ou  les  achète  lui-même,  xnu- 
main  (ce  qui  est  le  vice  de  cette  Spéculation),  et  lorsque  le  che^ 
min  de  fer  est  complété,  le  spéculateur  game  plus  que  les  ac- 
tionnaires par  les  recettes  du  chemin -£  fér;  et  si>  ce  n'était 
ponr  les  réparations,  souvent  répétées,  du  chemin  ou  la  mau- 
vaise administration,  il  y  aurait  tdujouirs  de  petites  fortunes  à 
faire  pour  les  actionnaires^ 

Mines  cfor,  —  Les  mines  d'or  de  Californie  et  d'Australie 
sont  un  excellent  moyen,  pour  les  ouvriers,  de  faire  fortune. 
Quand  elles  sont  bien  annoneées  et  publiées  c'est  de  se  sonder 
d'abord  et,  si  on  a  la  force  de  travailler,  qu'on  parte.  Les  arma- 
teurs s'enrichissent  en  vendant  des  machines,  des  outils  et  des 
approvisionnements  en  abondance,  et  les  émigrants,  en  se  met- 
tant plusieurs  ensemble,  réussiront  à  trouver  des  plaoers  elr  à 
travailler  d'un  commun  accord,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  amassé 
une  fortune  pour  s'en  retourner. 

Mines  de  cuivre  et  de  plomb.  —  Elles  demandent  des  personnes 
qui  paissent  supporter  l'odeur  du  plomb  et  du  cuivre  ;  maifl  1ns 
ouvriers  de  ces  mines  n'y  font  pas  fortune,  c'est  le  spéculateur 
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3qi  entoie  1m  oanAuê  «zpldter  let  miaw.  Lm  mfaiM  de  «vifi* 
u  lAO-Supérienr»  edlet  de  plomb  do  eôté  de  SainitLooM  (oq 
Sut  iTiiifbnner  dee  minée  dftae  lee  géogrepbiee)  eont  Moelleiites. 
I  publie  U  pnqpoiiiion  de  former  une  oompaenie,  on  euliqne 
la  qiM^lé  Mperienre  dee  mineoi  on  vend  lee  jetions  à  10,  »),  50 
cente  0(mipUinl,  et  quand  le  epéenlatear  a  tenda  on  certain 
nomlnre  d'aetione»  de  manière  à  rendre  la  oompagnie  reepeetable, 
il  déclare  qn'il  formera  eee  linei  à  oertain  jour  el  qxCil  n'en 
vendra  pas  davantage.  Cest  alwe  que  la  compétition  pour  ache- 
ter redouble  de  vigueur  dane  l'esprit  public  et  tout  le  ijiondo 
veut  en  acheter  h  n'importe  quel  prix,  et  le  spéculateur  rénaait 
à  vendre  lee  aotions  à  lOO  p.  0/0  comptant.  Pendant  oé  temp>là^ 
le  .spéculateur  a  envoyé  un  agent  sur  les  lieux,  et  celui-ci  re« 
tourne  on  envoie  une  lettre  pour  annoncer  que  les  nûties  ne  sont 

Ks  aseei  boiines;  cependant  il  lui  est  ei^owt  d'en  chercher  (U 
nneè;'  s?il  en  Uonve.  la  compagnie  peut  réussir,  sinon  le  spt- 
culateur  est  en  défirat  devant  la  loi  pour  esoroçiuerie  {swindling). 
Banqua.  —  Il  se  forme  une  oomçagnie  d'individus  qui  soos* 
orivent  une  somme  de  $500,000  requise  par  la  loi  ;  ils  demandent 
une  charte  d'incorporation  à  la  législaturede  l'£tal;  ils  peuvent 
Tobtebir.  Et  à  un  des  aotionnûres  a  de  l'influence  politique,  il 
se  fiùt  nommer  président  et  il  est  efficacement  aidé  par  ses  oé* 
actionnaires.  Ils  peuvent  tous  emprunter  et  probaÛement  h 
plupart  emprunte  les  fonds  pour  couvrir  ksurS  souscriptions  à 
leur  crédit  aux  autres  banques.  Comme  la  lésislature  les  au- 
torise  à  émettre  en  billets  deux  fois  la  valeur  de  leur  capital,  il 
leur  est  ai«é .  de  s'arranger  eux-mêmes  à  leur  i>ropre  banque 
pour  répondre  à  leurs  InUets.  Si  quelques  actionnaires  seulement 
ont  dépÎMé  de  la  monnaie  en  espèces,  ou  même  si  personne  n'en 
a  déposé/  l'escompte  régol'ar  des  billets  mettra  la  compagnie  à 
même  de  s'en  procurer  et  d'avoir  en  main  l'argent  nécessaire 
pour  satisfiûre  aux  demandes  ordinaires.  Tant  ^ue  le  public 
maintiendra  sa  confiance,  les  banques  pourront  tougours  se  main- 
tenir artificiellement  11  est  aisé  de  voir  par  là  que  si  une  banque 
fait  fitillite,  elle  entraîne  avec  elle,  dans  sa  chute,  plusieurs  an- 
tres iMtnques ,  aussi  bien  que  plusieurs  individus,  et  que  toutes 
les  banques  ne  peuvent  jamais  rédimer  tous  leurs  billets  en  même 
temps.  La  banque  n'existe  qu'à  condition  que  le  public  con- 
sente à  ne  pas  la  forcer  de  payer  ses  billets  en  espèces,  afin  que 
la  banque  msse  de  l'argent  par  les  prêts  et  les  escomptes.  'Aussi, 
plus  il  y  a  de  billets  en  circulation,  plus  il  y  à  de  facilités  et 

{ilus  il  se  fiât  d'a&ires,  et  c'est  alors  le  bon  temps;  mais  aussi 
es  objets  des  afli&ires  augmentent  de  prix  en  proportion  de  la 
compétition  des  achats,  tellement  qu'au  bout  d'une  vingtaine 
d'années  la  eourse  ou  la  lutte  commerciale  met  Ira  coureurs  aux 
abois,  les  fatigue  et  les  fiait  fiùUir.  On  a.  tellement  acheté  à  cré- 
dit qu'on  ne  jpeut  plus  payer. 

Parmi  les  institutions  de  banque,  on  remarque  :  les  Compagnies 
d'assurance  contre  l'incendie,  qui  sont  sujettes  à  faire  faillite 
parce  que  les  incendies  arrivent  trop  souvent  ;  Jes  Compa;i;nies 
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d'aimnAM  motnoUe  nu  I»  tio,  qui  rénadaiMift  ml«iui  qo*  ioatet 
iM  ftotfw  ;  et  1m  CaiMet  d'éptrane,  qui  m  fUlliisenl  JMnalt  poroe 
qa^dllM  n'émetttnt  pas  de  biUeii  et  qui  dcooênt  oepeadant  de» 
iatérèta.  Mdi  la  pins  belle  institniioD  eet  la  Compagnie  d^aseur 
itnee  nuluelle  nir  la  tie,  qm  donne  des  intérêts  puis  forts  aa 
jboat  da  terme  oonvenu  dé  sousoription.  Ainsi*  noos  oonsûllons 
I  nos  leotenrs  da  déposer  leur  argent  de  préférence  dans  cette 
derAière  sodété  (Vojei  Tannonee  d'nne  de  oea  sodiétés  dans 
noire  simanach)  ;  on  peut  prendre  sept  ans  et  renouveler  tous 
les  sept  ans  son  assurance*  si  ïaa  rent  soi-4ième  profiter  de 
.         i-_  !_*x_.i.  X        v^-A  ^^  tous  Iw  sept  ans. 

retirer  leur  argent 
dans  Tassurance,  il 
ftot  payer  une  somme  régulière  tous  les  ans,  autrement  il  y  a  fbr- 
Mi  :  le  remède  consiste  à  vendre  son  action. 
lînMides  û.  éviter*  Il  y  a  des  personnes  qui  ont  fait  fortune 
en  iarchtttit  les  autres  dans  Tachât  de  leurs  billets,  en  les  faisant 
attendre  exprès  pour  exciter  rurgence  du  besoin  et  pouvcnr  leur 
dMDsnder  un  taux  usuraire,  tel  que  2,  8  ou  4  p.  Oj^O  par  mois; 

fmii,  comme  l'emprunteur  ne  peut  pas  toi\jours  payer,  le  prêteur 
ai  imposé  un  grand  escompte.  11  y  a  cependant  des  courtiers 
de  bonne  foi;  mais  il  est  aisé  de  devenir  éoorcneur  et  usurier. 

Stuperuion  de  jpamnent,'~^  Voici  un  autre  plan  qui  fait  faire  de 
frauduleuses  fortunes  à  bien  des  personnes.  Un  débiteur  est  pressé 
par  ses  créanciers  ;  ï\  s'arrange  avec  eux  pour  ne  leur  payer  que 
30  ou  60  cents  sur  le  dollar,  et  les  créanciers  préfèrent  accéder  à 
cette  démarche  plutôt  que  de  plaider,  car  le  procès  occasionnerait 
plus  de  dépenses  que  la  dette.  Le  débiteur  se  procure  une  per' 
sonne  responsable  pour  endosser  ses  billets  à  6, 12  et  18  mois, 
aux  paiements  desquels  il  peut  fSùre  f&ce  sans  sacrifier  un  dollar 
de  8on  foi  ds  ou  avoir  recours  à  son  endosseur  ;  de  sorte  (ju'aprèa 
toat,  il  se  trouve  encore  posséder  un  capital  et  du  crédit. 

Faillite  frauduleuse  et  incendie.  —  Ce  sont  les  derniers  degrés 
d'eecroqueri».  Il  y  en  a  qui  ont  fait  fortune  en  faisant  plusieurs 
faillites  frauduleuses,  o'ésfr-à-dire  en  assignant  d'ai^nce  leurs 
propriétés  à  leur  femme  ou  à  des  amis,  et  en  se  déclarant  insol- 
vables &  la  cour.  D'autres,  en  se  faisan!;  assurer  leurs  biens  et  en 
y  mettant  le  feu  quelque  t^œps  après,  pour  obtenir  de  la  compa- 
gnie  d'assurance  le  capital  élevé  auquel  ils  avaient  souscrit  ; 
aosn,  les  personnes  qui  sont  plus  riches  après  leur  faillite  ou  un 
incendie  donnent  beaucoup  à  soupçonner  contre  leur  honnêteté. 

Plane  divers.  —  On  a  vu  des  hommes  de  profession  foire  for- 
tane  en  s)affublant  de  vêtements,  soit  à  l'antiqine,  soit  de  prince, 
soit  de  général,  pour  recevoir  leurs  clients,  à  l'effet  de  prdSuire 
sur  eux  une  impressi(m  grandiose,  ce  qui  ne  manquait  pas  d'ar- 
river. Un  repasseur  de  cuir  a  fait  fortune  à  New-Yors:  en  fiii- 
snnt  des  discours  pathétiques  au  peuple  sur  l'utilité  de  ses  cuirs. 
Un  nèere,  vendeur  de  maïs,  à  la  Nouvelle-Orléans,  a  fait  fortune 
en  fredonnant,  sur  un  ton  de  fausset,  certains  airs  populaires, 
pendant  qu*il  conduisait  sa  voiture  dans  les  rues.    On  pourrait 
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elter  beftaooap  d^tzeniplM  eEtraordioftlNt,  ufti*  un  wiil  wkn. 
Eti«nne  Girard  éteil  T«aa  d«  FnmM  mmi  jeane  en  AnAhriqiie' 
Il  oommençft  {wr  MMrfir»  paie  à  nunMwr  le  f«r  dftnt  léa  niM,  et 
ftfeo  lei  éooooimee  il  éqôippft  un  Taieeenn  el  entreprit  dee  ip6> 
culntione  «veo  let  réfiigiêe  de  S«int*Doiningae,  qui  «vftieot 
beiob  de  eee  MrriMe  à  ioat  prix.  Aoiei  il  rénliM  nne  fortune 
de  dôme  millione,  nne  dee  plu  grande  qa*bn  eonniUiie,  fend»  un 
collège  à  perpétuité,  et  fit  oeanoonp  de  loge  aprèe  m  mort. 

CONOI^lISlOlf. 

Noui  atone  ùàt  eonnialtre  à  noe  eompatrioiee  lee  mojens  de 
prooéder  hMinêtement,  légalement  et  eluuritablemenl  dane  leurs 
a£biree,  et  nooa  aTona  ezpoeé  lee  plans  frandoleax  ponr  les 
mettre  en  garde  contre  les  stratagêmee  et  la  surprise  ;  car 
quand  les  secrète  sont  divulgués,  personne  n'oee  et  ne  peut  plus 
tromper  sans  s'expoeer  à  être  découvert. 

Aini^  diaprée  la  saine  morale,  aucune  spéculation  commer» 
diJe  n^est  déshonnète  lorsqu'on  a  les  moyens  de  &ire  fitce  à  ses 
proibëssee  et  à  ses  paiemens,  lorsqu'on  ne  risque  pae  lee  int^ 
rets  dee  autres,  lorsqu'on  ne  trompe  pas  dada  la  qualité  de  mIi 
articlee,  et  lorsqu'on  ne  cherche  pas  ft  monopoliser  une  branche 
de  commerce  dont  on  peut  ee  passer  et  dont  les  paurree  ont  be> 
soin  de  profiter.  Quant  à  nous,  l'auteur  de  ce  livre,  venu  de 
Paris  fl  7  a  trente  ans,  nous  avons  parcouru  rAmérique  du 
Nord,  depuis  l'intérieur  du  Canada  iuaque  dans  lee  Antilles,  et 
depuis  l'Atlantique  jusque  au>delà  du  Mianseippi,  à  l'ouest  ;  de 
plut,  nous  voyageons  tous  lee  ans  à  de  grandes  distances,  et 
nous  cénnaissons  la  plus  grande  partie  des  villes  et  dee  lignes 
de  voyage;  de  sorte  que  ce  Guide  est  en  partie  un  rédt  de  nos 
voyages.  Ceux  donc  qui  veulent  faire  leur  tour  d'Amérique, 
comme  on  fiût  son  tour  de  France,  feront  bien  de  e'en  rapporter 
à  noe  instructions. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  la  loi  dimmigration  oblige  les  im- 
migrants d'Europe  h  payer  $1  50  par  têto,  dans  les  24  heu- 
reedu  débarquement  aux  Etats-Unis,  sous  peine  de  $500  d'a- 
mende contre  le  (âipitaine  ;  et  les  arrivante  qni  n'ont  pas  les 
moyens  de  vivre  sont  secourus  immédiatement  au  Bureau  d'Im- 
migration à  New- York,  dans  la  rue  Worth,  n°  81.  Aprèd  cinq 
ans  dans  les  Etats-Unis,  on  peut  s'adresser  à  la  Grande  Société 
de  Bienfiûsance  Américaine,  par  notre  entreanise  ;  leur  bureau 
est  dans  la  Maison  de  la  Bible,  n.  39.  Il  y  a  âusû  un  bureau  de 

Eient  pour  les  immigrants  dans  la  même  maison,  et  des 
saires  de  médecines  pour  les  malades,  répartis  .dans  les 
nts  quartiers.  (Voir  notre  Almanaoh  à  oe  sîget).  ^ 
Une  personne  qui  a  dea  principes  religieux  réussira  tOnpours 
à  se  fairé^  un  chemin,  parce  qu'en  fréauentant  une  éghse  le 
dimanche 'elle  fera  connaissance  avec  les  paroissiens,  et  elle 
sera  toujours  aidée  dans  °  ses  entreprises,  surtout  en  cas  de  dé- 
tresse, par  l'Eglise,  chacune  ayant  sa  Société  de  bienfaisance. 


MONNAIES  LES  PLUS  USITEEa 


L  MONNAIES  DE  FRANCE. 

FaAneB. 

Doobl*  Lovis  d'or  vnai  1780     ....      48,  00  9  00 

Double  N«pol4ott<raPhiUp|M  d'or     ...   40,  00  766 

Double  pme  rtfpnbUeaine  d^or    ....     40^00  766 

Fièw  répnblieeiiie  de  1848               ...   80,  00  S  88 

Eea  de  6  Unes 5,  70  1  07 

pièoe  de  5  francs  (argent) 5,  00  0  03| 

nèoedeSfruiee      S,  00  0  87  on  U 

|«ièce  de  1  frnno '  .    .  1,  00  0  18} 

Flèoe  de  i  frmna  ou  10  eoi» 0,  50  0  09  oa  8 

Flèoe  de  {  frane  ou  5  aons       0,  95  0  04 

Pièce  de  1  eon  fouivre)      ......*       0,  05  0  00,9 

Pièce  d'an  centime         ....'..          0,01  0  00,$7ft 

Uttmtoamdi  (argent) '0,93  0  18,5 

IL    MONNAIES 

des  Vtets  VmiM,  de  l'AsiksIetem  «t  d*a«tMS  1lMl«as« 

BTATS-Ibns.  WMàMon. 

BrATS.Uin»-^gl«  d'or  do  1795  ....       10  50  55,  96 

A^è  d'cr  «apld  eagle) 10  00  53,  33 

Demi-aide  (haïr  an  eagle) 5  00  36,66 

Quart  d^dglo  (qnarter  of  an  eagle) ...      3  50  13,  33 

Un  dollar  (f)  eu  or  ou  en  argent ....    1  00  5,  33 

Demi  ddlar(half  a  dollar)    .    .    ^.          0  50  3,66 

Qaart  de  dollar  (qnarter  of  a  dollar) ...    0  35  1,  33 

Un  dime  (a  dime,  ton  cents) .    .    .    .-.      0  10  0,53 

On  d«ni-dime  (half  a  dime,.five  cents)          0  05  0,  36,6 

Dn  cent,  (one  cent)  un  son  américain            0  01  0,  05^3 

AmLiTKRM. — Guinée  (Gninea) 5  00  36,  66 

Simj^e  sonverain  (sovereign),  livre  sterling    4  83  ,  35,  77 

Demi-liyre  sterling  (half  a  pound  sterling)      3  41  18,  88 

Couronne  (crown) 1  13  6,  30 

Dendocouronne  (half  a  crown)    ...         0  56  3,  15 

Caielin  (shilling),  SOme  partie  de  la  livre        0  33  1,  36 

Lenz-pence 0  11  0,  63 

Le  penny  ou  gros  son  anglais  .    ....    0013  0,  10| 

Le  half  penny  ou  petit  sou  ...'...  000,9  0,  053> 

Adtrks  Nations. — Doublon  d'Espagne            16  00  85,  38 

Once  on  doublon  (dobloon)  d'Amérique        15  60  83,  14 

La  Castre  ou  jrourde  d'Amérique  .    ...    1  00  5,83 

Le  Cfaelin  de  N.  York  EscaUn  ou  réal  du  Sud  0  13i  0,  66,6 

Le  picaillon  (picaynne)   • 0  06Ï  0,  333 

Le  demi-douMon  d'Amérique     .....  7  75  41,  30 

Le  quart  de  doublon 3  75  19,  98  - 

Le  huitième  do  doublou 187  '9,99 

Lethalerd'Allema£ne ,.    .....     0  66  3,51 


POIDS  ET  MISURES  D'AMÉRIQUE  BT  Dt* 

FRANCE. 
!••   Pol4t  d^Ameriqm  et  é'Aaf  totarro* 

AtMMémiMMi*  Valeur  Mitirieêint.         Vahur /rmetiêt,' 

rOlM  Dl  OOMMiaOB  00  ATOIR   DO  POIM. 

Toa  (tonneau)  T 90  hnodradir.  1015988>56     Qtua, 

HundrMlirolfht  (qninUl)  cwt.  .     4  quartoi».         507964W8     •• 

Qutrtor  (quart  do  qaki.)  qr.    .  d9  pounda  19899,989      ** 

Poand  (lif  ra,  aToIr  du  poidi)  Ibb  16  ounoaa  4S9Mi  '    " 

Ounca  (ooc«)  ot 16  draoM  98,9465    •« 

Dram  (draehma)  dr.       ...  60  graina  1,77165  ** 

roioa  BOMAiN,  00  PI  raoT,  oo  oaa  Buouripaa 

Pound  (Ihrra)  Ib. 19  oudom  373,0956  ** 

Oonda  (onoa)  oi 90  pannyweighta     81,091  - 

Ponoyw'riit  danier  (drma.)  dwt.   94  graina  1,5M  •* 

Grain  (grain)  gr.  •*  0,06477  •< 

raina  nia  raARMAOïinai 

Pound  (livra)  11».  .    .    .    .    .    19  ounoea  373,056  « 

Onuca  ?onee)  oi 8  drama  31,091  " 

Dram  (draolima)  dr.  8  aorupleo  8385  '<| 

Sorupla  (aompule,  dernier)       .    90  graina  1,995  •< 

Grain  (gr.  0,06477  ** 

3*.  Poida  de  Fmaee» 

Ditwminmtion.       JPVan««.  Amérique, 

AVOIR  no  roino.  trov. 

Ib.  01.     dr.  n».  ot.  dwt.    gr. 

a niniU  métrique  10  myriag.990  7  19,3648  968  1  10    9^04 

yriagramme     10  kUo.        99  0  19,59648  96  9  15    0,9304 

Kilogramme        10  hecto.        9  3    4,443648  9  8    3  13,033 

Hectogramme     10  déca.  3    8,4443648  3    4    8,4033 

Décagranune       10  gr.  5,64443648  6  10,4403 

Gramme  10  déoi.  0,564443648  15,4441 

Déoigramme        10  centi.  0,05644436  1,544 

Centigramme       10  roilligr.  0,005644436  0,154 

MiUigramme  .  0,000564443  0,015 

So.     Meaarea  d'Amérique  et  d*Angletene* 

MnORta  Dl  lANGOCOR   D'AMCaïQOB   KT  D'aNGLBTRRRI. 

Dinominatioiu  Vahur  américaine.  Valeur franeaiti. 

Mile  (mille)  8  furlongs,  1760  yarda  1609,3149        mètr. 

Furiong  (atade)  40  rôda  901,16437        " 

Rod,peie  (perche)  5^  yarda,  16^  feet  5,09911        « 

Fathom  (tolie)  9  yai^     '  1,89876696  " 

Yard  (verge)  3  feet  0,91438348  " 

Cubit  (ooudée)  1^  foot  0,45665949  " 

Foot  (pied)  19  inohes  or3  hando  0,307479449" 

Inch  (pouce)  3  barley  oomi  0^)9539954  « 

Barieyeortt  (grai&d'erge)  4  Unes  0,00846651  '* 

Une  (ligne)  6  pointa  0,00911663  •< 
KiaoRia  DR  aoriRnc»  d'ahuiqur  bt  o'anolrtbrrb.    . 

Ac.rt  4  tooda  on  4840  iq.  y.  40,404671    arM. 

Rpod  40Bq.  p.  10,116773      „ 


^  (m\t%). 

Viàêw  tm4rieëimi.       Vttêm 
pfltfptllh4WK)V'||MI»ywrf0  MftVt. 

yud  {ftf  owrtf*)  O,aS0W7 

!»■  OAtAorrfl  d'amiki^oI. 
19  Mrki  1M6,4848 

3  iNtiheJf  199,7089 
tqwtm                    l^iiJlTW 

4  qmrtm  ou  9  pipM     llfV^IItt 
ShoMh'dkooaqmrti.  Mi,7<m 


r 


ClwUraa 

8Mk(lM) 

Taii(iMiM)  * 
Pip«  «r  but* 
HflohNtf  (boomut) 

Bflih«l(M(MM) 

PMk 

Oalloa 


Htm 


8  InmmIi  oa  9  btrralf 

éboriitli 

4peekt 

9falloM 

4  qntrto  (mutm) 


Quart  or  ftotUt  (boutelDe)  9  pinto  (piiitM) 
PlBt  (pinUOI  4  gilli  (ehopiuM) 


•913744 

1404»79 

95;n49 

4,40498 
1,10107 
0,650S8 


« 
«« 
II 

M 
II 
II 
II 
M 
II 
(I 

u 


4*.  Voflnrat  4e  Prasee. 


Din«miimtioH. 


VàUw  fnneuiêt. 


Mtvmiiumm 

KUamètie 

HMtomètra 

Déeamètre 

Mètra 

UéoimètfB 

CflntimMw 

MUnmttra 


10  kilon. 
10  heoto. 
lOdéotm. 
10  mètra 
10  dtfoim. 
10  oentim. 
lOmiUim. 


lOOOamètiw 
1000 
100 


II 
II 


0,1  d<eiin. 
0,01  eentim. 
0,001  mUlim. 


VàUur  omirkâim 
yda.     |i  po.        11. 
10986     0    11    10348 
1093      1    10      9^4848. 
109      1      1     034848 
10     9     9     8^494848 
10      3      4,44948 
8     11.944948 
4,79449 
0,479449 


wnnncn. 
HMture  oa(heot.e.)  100  ar.  lOOOQ  mètr.  e.  9  aer.  75,09  iq.  pol.  (p.  o.) 
Ara  (déo«in.  oan.)    10  déeiarai  10  mftraao.         8,95  iq.  pdl.  (p.  o.) 
Cmtiara  (mètr.  ou.)  lOmfllIaref  0,03p»reli.  earréea 


OAFAOITI. 

KiMitra 

10  heetofitret 

HeetolUr* 

10  décttlitrM 

DéoaUtr* 

lOliUM 

titra 

10  déeilitrea 

OéoUitra 

10  oentilitres 

Centilitr* 

10  miilUitr«i 

MillilHra 

—^ 

1^64  gtll. 

96    " 

9    « 


1,6 

336 

'5,136 

9,U3 

0311 

0,091 

0303 


pinte» 
II 

II 

II 

II 

II 

II 


5<*«    Aneiens  poids  et  mesures  de  Fnmee»  eompues  «veé 
tes  noaveaiix  et  eenz  d*Ameri4tte« 

La  Hrn  ansienne  de  France,  nommé  poids  de  Mare  était  de  9 
mares,  le  mare  de  6  onces,  l'once  de  8  gros  on  drachmes,  le  gros  de 
3  acnipnles  on  deniers  et  je  sorupule  de  94  grains.  La  livra  nsuelle 
égalait  fe  demi<>kilo^ramme,  et  se  divisait  en  16  onces,  l'once  en  8  gros 
•t  le  gros  en  79  grains. 

La  livra  marchant  1  livre  1  once  6  pennyweights  19i  gr.  amer* 
icains  poids  de  Tr>y  ou  489,5  grammes  flranç.  et  Is  grain  53  eenti- 
grammes,  environ  0378  graiioui  anério. 


S4 

La  oerde  de  boit  y«ut  4 itérai  387  milliitArai  s  ]97,95|5899  mètrei 
rabei  «■  5,03  niètrei  sur  chaque  côté,  ou  16,5  piodi  amer. 

La  toiie  de  6  piedi  de  roi,  vaut  en  meiura  nourelle  1,94904  mètrei, 
1^6  piedi  6  pouoei  amério. 

L'aune  de  Parie  de  3  piedi  7  poucei  lOli.  5-6  Taut  rigoureuaement 
J  mètre  188  millimétrée  et  dam  la  pratique  1,S0  mètre,  et  «  3  piedi 
•Il  46,85  poucei  amdric. 

Le  pied  335  millim.  et  -  1,068  piedi  ou  19,78933  pouoM  am<r^ 

Le  pouce  37  millim.  et  »  1,036399  pouoei  amer. 

La  ligne  3  millim.  et  =:  0,07876  pouoei  amer. 

La  bariaue  eit  de  310  pintei  françaiiei. 

Le  muid  de  13  letien  vaut  environ  364  galloni  amér.oi  388  pti.fr. 

Le  letier  de  Parii  de  13  boisseaux  ou  107  pintei,  vaut  euvirou 
33  galloni  amério.  3:l,56hectolitrei.  Le  letier  eit  dé  16  boisseaux 
tour  le  lel  et  33  pour  le  charbon. 

Le  boisseau  de  Farii  de  16  litroni  vaut  13,01  litrei  »  1 5-6  gallon 
fu  0,369  du  boineau  améric.  3  boisseaux  formaient  le  minot,  3  minoti 
une  mine,  et  3  minei  un  letier.  Le  litron  vaut  36  poucei  cubes  et 
vaut  0,81  litrei. 

La  veltevaut  environ  1,6  gallon  amer.  La  pinte  de  deux  chopinet 
*B  0^,931  iitrei  ==>  1,68  pinte  amer.,  presqu'une  quarte  américaine.  < 

L'arpent  IVauçais  de  100  perches  de  18  pieds  =  3416  mètr.  16  dé- 
cim.  60  eentira.  car.  ou  34  ares  19  centiares  =  6-7  ou  0,857  d'un  a(»-o 
américain. 

Si  la  perche  est  de  33  pieds,  l'arpent  est  5103  mètres,  83  décim 
et  60  oeutim.  car.  ou  51  arei  7  centiarei  —  1  acre  -f*  ^'^  ^'^^  ^cn 
américain. 

La  lieue  commune  de  France  de  35  au  degré  vaut  4444  mètrei 
et  44  centimètrei  et  vaut  14681,79.  piedi  am.  ou  3  millei  -f-  0,761  (am) 
et  la  liette  de  poite  vaut  3893  mètrei  Le  kilomètre  vaut  li4  de  lieue. 

6**   Noaveavx  poids  et  mesures  de  Franoe  et  ceux  d'Amé- 
rique compares. 

Le  myriamètre  ou  la  nouvelle  lieue  vaut  39808,993  piedi  amé- 
ricaini,ou  6  millei  1138,9^^^  pieds,  ou  376,33066  yards,  ou  environ  1-5 
de  mille.  Le  mille  américain  étant  de  1760  yards  amer.  Le  mille 
français  ou  kilomètre  estjde  4  furiongs,  38  pôles,  4,6  yards,  ou  environ 
3-5  de  mille  américains.   3  myriamètres  valent  7,87  lieues  de  poste  fr. 

Le  mille  carré  de  1760  yards  contient  640  acres.  Le  mille  en  lou- 
geur  vaut  1013  yards. 

Le  mètre  est  de  3  pieds  1 1 ,3961  lignes  franc.  =  39,3707904  pouces 
amer.  =^  3,3808993  pieds  amer. 

La  verge  (yard)  améric.  vaut  9  P.  10  p.  franc,  le  pied  américain 
vaut  11}  pouces  franc. 

Le  Itère  pour  mesurer  le  bois  vaut  1  mètre  cubique  =&  99,1739 
pieds  cubes  franc,  et  l'on  dit  :  décastère,  décistère,  etc. 

L'are,  ou  carré  de  10  mètres  ce  chaque  côté,  vaut  0,098845  roods 
B  3,93  pôles  ou  perches  amer. 

L'acre  américain  est  de  4840  verges  amer,  carrées  (square  yards) 
•u  69  ;^ardB  1  pied  8^  pouces  de  chaque  côté. 

Le  litre  est  un  décimètre  cube  et  vaut  61,0981  pouces  cubes  amer. 
ou  9,11  pintes  améric.  ou  environ  une  quarte. 

La  livre  nouvelle  ou  kilogramme  de  10  onces  vaut  9  livres  an- 
eiennei  5  gnw  36  gr.  fr.  ;  »  9,904858  livres  avoir  du  poidi,  et  9,681354 
Ûvres  troy,  amer. 


L'oBoe  nouvelle  ou  hectogramme  de  10  gror  yant  3  onces  3  groe 
19  gr.  anc.  franc.  :  voyez  table,  no.  9. 

Lo  groa  nouveau  ou  décagramme  de  10  déniera  vaut  S  grw  44  gr 
iDO.  franc,  voyez  table,  no.  2. 

la  denier  nouveau  ou  gramme  de  10  grains  vaut  18,0084  grains 
anc.  »  15,44404344  grains  (troy),  ou  0,564443648  drachmes  (avoir 
du  poids). 

T>.  Poids  et  mesnreid'Ameriqney  concpores  reciproqaement. 

Le  poids  d'un  boisseau  de  blé  est  de  60  livres  ;  celui  de  haricots  63  ; 
celui  de  pois  64  ;  celui  de  mais  ou  de  seigle  56  ;  celui  d'orge  46  ;  celui 
d'avAie  30  ;  celui  de  pommes  de  terre  60,  celui  de  sel  70,  celui 
de  pêches  33,  celui  de  semences  de  Blue-grass  (herbe  bleue)  14,  celui 
do  semences  de  luzerne  60,  celui  de  semences  de  chanvre  44,  celui  de 
«emences  de>Timothée  56,  celui  de  haricots  de  Castor-oil  56  et  celui 
de  pommes  sèches  33. 

Le  poids  d'un  baril  (barrel)  de  porc  ou  de  bœuf  vaut  300  livres,  celui 
de  farine  196,  celui  d'anchois  30,  celui  de  raisins  secs  113,  celui  de 
lavon  256,  celui  de  saumon  on  d'alose  (shad)  300,  celui  de  sel  380. 

Un  gallon  de  mêlasse  pèse  11  livres,  celui  d'huile  de  baleine 
(train  oll)  7^  livres. 

Un  frequin  ou  barillet  (firkin)  de  beurre  pèse  50  livres,  et  contient 
8  gallons,  c'est  le  quart  du  baril  ;  mais  il  contient  9  gallons  de  bière 
ordinaire.  Un  frequin  de  savon  pèse  94  livres.  Un  quintal  de  poisson 
pèse  112  livres.  1  sack  pèse  364  livres.  1  fother  de  plomb  ou  8  pigs  pèse 
19^  cwt.  Un  baril  de  poisson  contient  30  gallons,  et  un  de  cidre  ou  de 
harengs  32  gallons,  un  de  saumon  ou  d'anguijles  43  gallons.  Uu 
buucaut  sur  le  rivage  fait  7^  boisseaux,  et  8  boissaux  de  sel  eu  mer. 
Une  tonne  (tun)  contient  38  boisseaux  de  charbon  de  terre,  et  vaut 
uu  tonno  (ton)  de  3000  livres.    10  œufs  pèsent  une  livre. 

Une  quarte  (quart)  contient  :  une  livre  de  farme,  une  livre  et  deux 
onces  de  maïs,  une  livre  de  beurre  mou,  une  livre  et  une  once  de  sucre 
blanc  pulvérisé,  une  livre  et  deux  onces  du  meilleur  sucre  brun,  et  un 
pain  de  sucre  brisé. 

Seize  grandes  cuillères  à  soupe  font  une  demi*pinte,  8  font  un  gill. 
25  gouttes  sont  équivalentes  k  une  cuillère  à  café.  Un  verre  à  vin  con- 
tient la  moitié  d'un  gill,  et  un  Verre  commun  une  demi-pinte. 

S".  Rapport  des  poids  et  mesures  d'Amérique  avec  ceux 

d'Angleterre* 

Le  Congrès  des  Etats-Unis  passa  une  loi  en  1836  pour  régler  les 
poids  et  mesures  de  l'Union  et  le  secrétaire  du  Trésor  fut  chargé  d'en 
délivrer  l'étalon  aux  Gouverneurs  de  chaque  Etat.  On  adopta  le  système 
de  l'Angleterre.  Le  Congrès  a  même  retenu  le  vieux  gallon  anglais 
pour  mesurer  les  liquides,  et  le  boisseau  de  Winchester  pour  le  grain  ; 
quoique  l'Angleterre  les  ait  abandonnés  et  leur  ait  substitué  ce  quelle 
appelle  la  mesure  impériale.  Le  gallon  impérial  est  1  1-5  du  gallon  de 
vin  américain,  et  contient  377,2742  pouces  cubes.  Le  gallon  de  Win- 
chester ^abandonné  par  l'Angleterre  mesure  268,8  pouces  cubes,  pour 
les  choses  sèches,  et  231  pour  les  liquides.  Le  boisseau  impérial  est 
égal  à  1,032  du  boisseau  américain  (de  Winchester,  qui  a  18,5  pouces 
de  large  et  8  pouces  de  profondeur).  Alors  le  boisseau  américain  est  les 
6-7  du  boisseau  impérial,  et  vaut  3150,43  pouces  cubes,  et  le  boisseau 
impérial  3318,1901  peuoM  cubes.    Maintenant  pour  les  liquides  31,5 


n 


ni 
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gallons  américain  font  1  baril,  et  63  gallons  un  boaoaut  (hogaliead),  «t 
pour  les  choses  sèches,  3(1  gallons  font  1  baril,  et  54  gallotas  ou  1^  ba- 
ril 1  bouoaut.  Le  gallon  de  268,8  pouces  cnbes  vaut  4,40428  litres,  et 
le  boisseau  35423-13  litres,  (voyez  la  table  no.  3). 

Quoique  le  tonneau  (ton)  fasse  2240  livres  d'après  te  oalcal,  ce. 
pendant  ou  le  fait  généralement  de  2000  livres.  La  chambre  de  oom* 
merce  de  New- York  a  déclaré  qu'une  tonne  (tun)  mesureuit  8  barili 
de  farine,  22  boisseaux  de  grain  en  barillette,  36  boisseaux  de  grain  eu 
masse,  ou  de  sel  d'Europe,  31  boisseaux  de  sel  des  Antilles,  6  barils  do 
bcBuf  ou  comestibles,  200  gallons  de  liquide,  40  pieds  cubes  de  bois, 
20U0  livrés  de  fer,  cendre,  ou  autrea  métaux,  pour  les  droits  de  U 
Douane. 

9.  SUPPLEMENT.  Mesures  de  V Arpenteur  (Amer.)  La  chaîne 
(chain)  de  l'arpenteur  est  de  4  perches  (pôles)  ou  76,  pieds  diviséa 
en  100  chaînons  (  links  )  ou  792  pouces  ou  22  yards.  Une  chaîne 
carrée  est  16  perches  car.  10  chaînes  carrées  font  un  acre  ;  80  chaînes 
1  mille,  et  69,12  milles  font  un  degré  géographique.  272  1^4  pieds 
carrés  ou  30  1(4  (yards)  verges  font  1  pôle  ou  rod.  40  rods  car.  font 
1  rood.  4  roods  car.  font  1  acre.  640  acres  car,  font  1  mille  ou  sec- 
tion de  gouvernement.  36  milles  carrés  font  1  townshiç.  Un  degré 
de  latitude  est  égal  it  un  degré  de  Fahrenheit,  et  400  pieds  d'éléva- 
tiotit  font  un  degré  de  son  thermomètre. 

Mesures  navalesAlQ  toises  (fathoms)  font  une  longnenr  de  caille, 

1  mille  naval  fait  6082,66  p.,  3  milles  fontl  lieuer  20  lieues  1  degré. 
Antres  mesures.  Une  palme  [palm.]  fait  3  po.  Une  coudée  ordin., 

2  pi.  Une  main  [span]  10,94  po.  Une  boîte  de  16  pouces  par  16  8[10 
et  8  po.  de  prof,  fait  un  boisseau,  etc. 

Taux  de  l'argent  dan§  les  différents  Etats, 
avec  les  peines  contre  l'usure. 

Maine.  6  pour  cent  ;  l'usure  punie  par  la  perte  de  l'objet.  Nbw- 
Hahpsiiirb.  6  pour  cent  ;  perte  de  trois  fois  le  montant  de  oequi  a  été 
obtenu. — Veriiont.  6  pour  100  ;  poursuite  judiciaire  et  frais  du  procès 
contre  l'usurier. — Massachusetts.  6  pour  100  :  perte  de  trois  fois 
l'usure  .-^Rhode  Ibi.and.  6  pr.  100  ;  perte  de  l'usure  et  de  l'intérêt 
de  la  dette, — New  York.  7  pr.  100  ;  invalidité  du  contrat — Connbc- 
TicuT,  New  Jersey,  Pennsylvanie,  et  Delaware.  6  pr.  100  ;  perte 
de  toute  la  dette. — Maryland.  6  pr.  100,  et  dans  les  contrats  de  tabac 
8  pr.  100  ;  invalidité  du  contrat. — ^Virginie.  6  pr.  1 00  ;  perte  du  double 
de  l'usure  prise. — Carolinejiu  Nord.  6  pr.  100  ;  iuvalidité.du  con- 
trat et  perte  du  double  de  l'usure. — Caroune  du  Sud.  7  pour  100; 
perte  de  l'intér  t  et  de  la  prime  prise,  avec  les  frais. — Géorgie.  8  pr. 
100  ;  perte  de  l'intérêt,  le  principal  pouvant  se  recouvrer. — Alabaha. 
B  pr.  100  ;  perte  l'intérêt  et  de  l'usure- — MississiPi.  6  pr.  100  sur  les 
contrats  faits  depuis  1840,  8  pr.  100  sur  les  emprunts. — Louisiane. 
5  pr.  100  ;  6  pour  les  intérêts  de  la  banque,  et  par  contrats  particuliers 
aussi  haut  que  18  pr.  100  ;  au  de  1&  de  ce  nombre,  le  contrat  est  nul. 
Tennessee.  6  pr.  100  ;  contrats  usuraires  nuls. — Kentucky.  6  pr. 
100  ;  poursuite  judiciare  et  frais  contre  l'usurier. — Omo.  6  pour  lOO; 
aussi  haut  que  10  sur  contrats  par  écrit. — Lmoiana.  6  pr.  100  ;  perte 
dudouble  de  l'excédant. — Floride.  8  pr.  100. — Michioan  et  Iowa.  7 
pr.  100.  Dans  les  autres  Etats  et  les  territoires,  il  est  à  6  pr.  100, 
avec  nullité  de  contrat  contre  l'usurier. 

En  France  le  taux  légal  est  à  5  pr.  100  pour  les  rentes,  et  à  6  pr. 
100  pour  lo  commerce. 
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CONSTITUTION   DES   ETATS-UNIS. 

Préambule. 

Noas,  le  peuple  des  Etats-Unis,  pour  former  nue  union  plus  parfaite^ 
établir  la  justice,  assurer  la  trauquilité  intérieure,  pourvoir  il  la  dé' 
fense  commune,  avancer  le  bien-être  général,  et  nous  assurer  les  bien 
faits  do  la  liberté  é,  nous-mêmes  et  à  notre  postérité,  décrétons  •* 
établissons  cette  Constitution  pour  les  Etats-Unis  d'Amérique. 

Article  1er. 

De  la  Législature. 

SECTION    I. 

Du  pouvoir  Ugialatif. 

Tons  les  pouvoirs  législatifs  délégués  en  cette  constitution,  appar- 
tiendront à  un  Congrès  des  Etats-Unis,  qui  consistera  en  nn  Sénat  et 
une  Chambre  de  Représentans. 

V     SECTION  II. 

Delà  Chambre  de»  Repriaentant. 

1.  La  Chambre  des  Représentans  se  coiuposera  de  membres  choisis 
tons  les  deux  ans  par  le  peuple  des  divers  Sttats,  et  les  électeurs  dans 
chaque  Etat  devront  avoir  les  qualifications  requises  pour  les  électeurs 
de  la  branche  la  plus  nombreuse  de  la  Législature  de  l'Etat. 

3.  Fentonne  ne  pourra  aspirer  à  être  représentant»  avant  d'avoir  at- 
teint l'âge  de  vingt-cinq  ans,  d'avoir  été  sept  ans  citoyen  des  Etats- 
Unis,  et  d'être  au  moment  de  son  élection  résident  de  l'Etat  ^ui  l'aura 
choisi. 

3.  Les  Représentai»  et  les  taxes  directes  seront  répartis  entre  les  di- 
vers états  qui  peuvent  faire  partie  de  cette  Union,  selon  le  montant  de 
leurs  populations  respectives,  qui  sera  déterminé  en  ajoutant  au  nombre 
total  des  personnes  libres,  y  compris  celles  qui  sont  engagées  au  service 
pour  un  temps  limité,  et  exclusion  faite  des  Indiens  non  taxés,  trois  cinqui- 
èmes de  tQute  autre  personne.  L'énumération  actuelle  se  fera  dans 
l'espace  des  trois  années  après  la  première  assemblée  du  Congrès  des 
Etats-Unis,  et  après  chaque  période  subséquente  de  dix  ans,  comme  il 
sera  établi  par  les  lois.  Le  nombre  des  Représentans  ne  pourra  dépasser 
DU  par  trente  mille  personnes,  mais  chaque  Etat  devra  avoir  au  moins  un 
Représentant,  ei  jusqu'à  ce  que  cette  énumération  ait  été  faite,  l'Etat  du 
New  Hampshire  aura  droit  h  en  choisir  trois,  le  Massachusetts  huit,  le 
Rhode  Island  et  les  Plantations  de  Providence  un,  le  Connecticut  cinq, 
l'Etat  de  New- York  six,  le  New  Jersey  quatre,  la  Pennsylvanie  huit, 
la  Delaware  un,  le  Maryland  six,  la  Virginie  dix,  la  Caroline  du  Nord 
cinq,  la  Caroline  du  Sud  cinq,  et  la  Géorgie  trois. 

4.  Quand  il  se  trouvera  des  sièges  vacants  dans  la  représentation  de 
quelqu'Etat,  l'autorité  executive  de  cet  Etat  devra  envoyer  des  man> 
dats  d'élection  pour  remplir  ces  sièges. 

5.  La  chambre  des  Représentans  choisira  son  Président  ou  Orateur 
et  ses  autres  officiers,  et  aura  seule  le  pouvoir  de  mettre  en  accusation 
les  fonctionnaires  publics. 

SECTION  III. 

Du  Sénat 
1.  Le  Sénat  des  Etats-Ûuis  se  composera  de  dôUX  SénateoiB  ai 
chaque  Etat,  choisis  par  leur  Législature  pour  six  ans,  et  chaqœ  S^* 
Dateur  aura  un  vote. 
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9.  Immédiatement  aprto  i'6tre  aMombKs,  en  réeuHat  fie  la  première 
élection,  ils  eeroni  divisée  aussi  également  qu'il  sera  pénible  en  troit 
classes.  Les  sièges  des  Sén^tenn  de  la  première  classe  seront  vacanta 
à  l'expiration  de  la  secoiïde  année  ;  ceux  de  la  seconde  classe  à  l'expi- 
ration de  la  quatrième,  et  ceux  de  la  troisième  à  l'expiration  de  la  Bix< 
ième  ;  de  manière  &  ce  que  l'on  £Euwe  une  élection  d  un  tiers  tous  k^ 
deux  ans  ;  et  si  des  sièges  viennent  à  vaquer  par  démission  ou  autre* 
ment  durant  l'intermission  sessionnelle  de  la  Législature  d'un  Etat. 
l'Exécutif  de  cet  Etat  peut  faire  des  nominations  provisoires  jusqu'à  la 
prochaine  assemblée  de  la  Législature,  qui  pourvoiera  alors  à  cet 
sièges  vacants. 

3.  Personne  ne  pourra  être  Sénateur  avant  d'avoir  atteint  l'âge  de 
trente  ans,  d'avoir  été  neuf  ans  citoyen  des  Etats-Unis,  et  d'être  aa 
moment  de  son  élection  résident  de  l'Etat  pour  lequel  il  sera  choisi. 

4.  Le  Vice-Président  des  Etats-Unis  sera  Président  du  Sénat  ;  mais 
U  n'aura  de  vote  que  lorsque  les  voix  seront  également  partagées. 

5.  Le  Sénat  choisira  ses  autres  officiers  et  aussi  un  Président  pio 
tempore,  dans  l'absence  du  Vice-Président,  ou  lorsque  ce  dernier  aura 
à  remplir  les  fonctions  de  Président  des  Etats-Unis. 

6.  Le  Sénat  seul  aura  le  pouvoir  de  juger  tous  les  cas  d'accusation 
contre  les  fonctionnaires  publics.  Quand  il  siégera  dans  ce  but,,  ses 
membres  seront  soumis  à  la  prestation  de  serment  ou  affirmation,  i  Si 
le  Président  des  Etats-Unis  est  mis  .en  jugement,  le  Chef  de  la  Justice 
présidera,  et  nul  ne  pourra  être  convaincu  sans  la  concurrence  des  deux 
tiers  des  membres  présents. 

7.  La  peine,  dans  les  cas  d'accusations  de  fonctionnaires  publics,  ne 
s'étendra  pas  au  delà  de  la  perte  de  la  charge,  et  de  l'impossibilité  de 
jamais  posséder  et  d'exercer  aucune  fonction  d'honneur,  de  coiifiance 
ou  de  profit,  de  la  part  du  Gouvernement  des  Etats-Unis;  mais  la  par- 
tie déclarée  coupable  n'en  sera  pas  moins  sujette  à,  la  mise  en  accusa- 
tion, an  jugement,  à  la  condamnation  et  aux  peines,  suivant  U  loi. 

SECTION  IV. 

Mode  éPeleetion  des  membres  du  Congrès. 

1.  Les  époques,  lieux,  et  mode  d'élection  des  Sénateurs  et  des  Re- 
présentans,  seront  réglés  dans  chaque  Etat  par  la  Législature  ;  mais 
le  Congrès  pourra,  en  tout  temps,  faire  ou  modifier  de  pareils  règlement 
par  une  loi,  excepté  pour  le  lieu  d'élection  des  Sénateurs. 

2.  Le  Congrès  s'assemblera  au  moins  une  fois  tous  les  ans,  et  cette 
assemblée  aura  lieu  le  premier  lundi  de  Décembre,  à  moins  qu'il  n'é* 
mette  une  loi  pour  désigner  un  jour  différent. 

SECTION  V. 

Pouvoirs  de  chaque  Chambre. 

1.  Chaque  Chambre  sera  juge  des  élections,  des  rapports  et  relevés 
'  st  des  qualifications  de  ses  memlH'es  et  la  majorité  des  membres  dans 

chaque  chambre  constituera  un  quorum  (ou  compétence  pour  procéder 
dans  les  affaires)  ;  mais  un  nombre  moindre  peut  s'ajourner  de  jour 
à  jour,  et  est  autorisé  k  obliger  les  membres  absens  de  venir  remplir 
leurs  sièses  de  telle  manière,  et  sous  telle  pénalité  que  chaque  chambre 
pourra  oéterminer. 

2.  Chaque  Chambre-  peut  déterminer  ies  ré(r|enieiis  de  ses  procédés, 
„mnir  sec  membres  en  cas  de  mauvaise  conduite,  et,  avoc  la  coucur- 
MM*  d«  deux  tiers,  expulser  un  membre. 


s.  Chaque  Chambra  tiendra  un  jouraal  de  ses  actes,  et,  de  tempu  à 
autrèf  les  pul^ierar  sauf  les  parties  qui  dans  leur  jugement  ont  besoin 
d'être  tenues  sous  secret;  et  les  voix  affirmatives  c^ négatives  des 
membres  de  chaque  Chambre,  sur  quelque  question  que  ce  soit,  senmt, 
Bur  le  désir  d'un  cinquième  des  membres  présents,  enregistrées  sur  le 
journal. 

4.  Aucune  des  deux  Chambres,  durant  la  session  du  Congrès,  ne 
devra.'  sans  le  consentement  de  l'autre,  s'ajourner  H  plus  de  trois  jours, 
ni  dans  aucun  autro  lieu»  que  celui  dans  lequel  siégeront  les  deux 
Chambres. 

SEÔTIOIfVi. 

Emoluments,  privilégea  et  incapacité  de$  membrei. 

1.  Les  Sénateurs  et  les  Représentans  recevront  pour  lenrs  services 
un  salairo  déterminé  par  une  loi,  et  payé  par  I»  ttrésor  des  Etats-Unis. 
Ib  seront  dans  tous  les  cas,  sauf  ceux  de  trah/ion,  de  félonie,  et  de 
rupture  de  paix,  privilégiés  contra  toute  aneiii!.(ion  durant  leur  assis- 
tance à  la  session  de  leura  Chambres  respectives,  ainsi  que  pendant 
l'aller  et  le  retour  ;  et  on  n'aura  pas  le  droit  de  leur  faire  subir  d'inter- 
rogatoire dans  aucun  autre  lieu  sur  quelque  discours  ou  débat  qui  aura 
eu  lieu  dans  l'une  ou  l'autre  chambre. 

2.  Aucun  des  Sénateurs  ou  des  Représentans  ne  pourra,  durant  le 
temps,  pour  lequel  il  a  été  élu,  être  appelé  soUs  l'autorité  des  Etats- 
Unis,  à  aucun  emploi  civil^ui  aurait  été  créé,  ou  dont  les  émoluments 
auraient  été  augmentés  durant  ce  temps  là  ;  et  aucune  personne  possé- 
dant une  charge  sons  les  Etats-unis,  ne  sera  appelée  à  être  membre  dé 
l'une  ou  l'autre  Chambre,  durant  sa  continuiAion  en  place. 

SECTION  vn. 
Mode  de  passage  des  hilis. 

1.  Tout  un  pour  lever  des  impôts,  doit  prendre  naissance  dans  la 
chambre  des  Représentans  ;  mais  le  Sénat  peut  proposer  des  amende- 
ments ou  y  concourir  comme  sur  d'autres  biOs. 

2.  Tout  billqtd  aura  passé  (c.  a.  d.  été  approuvé)  par  la  chambre 
des  Représentans  et  celle  des  Sénateurs,  sera,  avant  de  devenir  loi, 
présenté  au  Président  des  Etats-Unis  :  S'il  l'approuve,  il  le  signera,  si- 
non, il  le  renverra  avec  ses  objections  A.  la  chambre  dans  laquelle  il 
aura  pris  naissance,  et  celle-ci  les  enrégistera  entièrement  sur  son  jour- 
nal et  procédera  à  une  nouvelle  considération  de  ce  bill.  Si,  après  une 
telle  re-considération  les  deux  tiers  de  la  Chambre  sont  en  faveur  du 
passage  du  bill,  il  sera  envoyé  avec  les  objections,  à  l'autre  Chambre 
par  laquelle  il  devra  être  également  discuté  de  nouveau,  et  s'il  est  ap- 
prouvé par  les  deux  tiers  de  cette  Chambre,  il  deviendra  loL  Mais 
dans  tous  ces  cas,  les  votes  des  deux  Chambres  seront  déterminés  par 
oui  et  par  non,  et  les  noms  des  votants  pour  et  contre  le  bill  seront  en- 
registrés sur  le  journal  de  chaque  Chambre  respective.  Si  un  bill  n'a 
pas  été  renvoyé  par  le  Président  dans  l'espace  des  dix  jours,  (les 
dimanches  exceptés,)  qui  suivront  le  moment  ou  il  liii  aura  été  présenté, 
ce  bill  deviendra  loi,  de  la  même  manière  que  s'il  avait  été  sisné  pai 
lui,  à  moins  que  le  Congrès  par  son  ajournement,  n'en  empêche  le 
renvoi,  au  quel  cas  le  biil  ne  fera  pas  loi. 

3.  Tout  ordre,  toute  résolution  ou  tout  vote  auquel  la  concurrence 
du  Sénat  et  de  la  Chambre  des  Représentans  peut  être  jugée  néces- 
saire, (excepté  sur  la  question  d'ajournement)  sera  présenté  au  |*rési' 
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dent  dM  EUtHUnla  ;  et  devra  étie  «ppnmvé  par  lai,  avant  qu'il  n*aH 
force  de  loi  ;  en  t'il  eat  rejeté  par  son  veto,  il  devra  être  approuvé  de 
nouveau  par  lea  denx  tien  du  Sénat  et  de  la  Cliambre  des  Ilepréien- 
tanS)  lelou  lei  régies  et  los  limitation!  preacritee  daup  le  cas  d'un  bilL 

■BOTION  viu. 
Des  Pouvoirs  du  Congrès, 

hb  Congrèa  aura  le  pouvoir: 

1.  D'établir  et  de  percevoir  des  taxes,  droiUf,  impôts  et  excises  ;  do 
payer  les  dettes  et  de  pourvoir  à  la  défense  commune  et  au  bien-être 
générd  des  Etats-Unis  :  mais  tous  les  droits,  impAts  et  excises,  seront 
uniformes  par  tous  les  Etats-Unis. 

2.  De  faire  des  emprunts  sur  Je  crédit  des  Etats-Unis. 

3.  De  r^lor  le  commerce  avec  les  nations  étrangères,  dans  et  entre 
les  divers  Etats,  aussi  bien  qu'avec  les  tribus  Indiennes. 

4.  D'établir  une  régie  uniforme  de  naturalisation,  et  des  lois  uni- 
formes en  matière  de  Danqueroute,  dans  tous  les  Etats-Unis. 

5.  De  battre  monnaie,  d'en  régler  la  valeur  ainsi  que  celle  des  mon* 
naies  étrangères,  et  de  fixer  l'étalon  des  poids  et  mesures. 

6.  D'assurer  la  punition  des  contrefacteurs  de  papier-monnaie  et  de 
pièces  courantes  des  Etats-Unis. 

7'.  D'établir  des  bureaux  et  des  chemins  de  poste.  \ 

8.  D'encourager  les  progrès  des  sciences  et  des  arts  utiles,  en  assul 
rant,  pour  des  époques  limitées,  aux  auteurs  et  aux  inventeurs,  le  droit 
exclusif  a  leurs  écrits  et  à  leurs  découvertes  respectives. 

9.  De  constituer  des  tribunaux  inférieurs  h.  la  Cour  suprême. 

10.  De  définir  et  de  punir  les  actes  de  piraterie  et  de  félonie  commis 
en  pleine  mer  et  les  offenses  contre  le  droit  des  gens. 

11.  De  déclarer  la  guerre,  d'accorder  des  lettres  de  marque  et  de 
représailles,  et  de  fure  des  lois  concernant  les  captures  sur  mer  et  sur 
terre.     , 

12.  De  lever  et  de  maintenir  des  armées  ;  mais  on  ce  fera  auéune 
appropriation  d'argent  à  cet  usage  pour  un  terme  de  plus  de  deux  ans. 

13.  D'établir  et  de  maintenir  une  marine. 

14.  De  faire  des  régies  pour  l'administration  et  l'arrangement  des 
forces  de  terre  et  de  mer. 

15.  De  pourvoir  a  la  convocation  de  la  milice  afin  de  mettre  en  force 
îes  lois  de  l'union,  réprimer  les  insurrections  et  repousser  les  invasions. 

16.  De  pourvoir  t  l'organisation,  à  l'armement  et  à  la  discipline  de 
la  milice,  et  à  l'administration  de  certaine  partie  qui  peut  être  employée 
au  service  des  Etats-Unis,  laissant  une  reserve  aux  divers  Etats  re- 
spectifs de  la  nomination  des  officiers,  et  de  l'autorité  de  l'instruction 
militure  selon  la  discipline  prescrite  par  le  Congrès. 

17.  D'exercer  une  législation  exclusive  dans  tous  les  cas  quelconques, 
sur  tel  dis^ct  (ne  dépassant  ou  n'excédant  pas  dix  mille  carrés)  qui 
puisse  par  la  cession  de  quelques  Etats  particuliers,  et  l'acceptation  du 
Congrès  devenir  le  siège  du  gouvernement  des  Etats-Unis,  et  d'exercer 
la  même  autorité  sur  tous  les  autres  endroits  achetés  \-:^~  'e  consente- 
ment de  la  législature  de  l'Etat  dans  lequel  chacun  r."  tit>uvera,  pour 
la  construction  des  forts,  des  magasins,  des  arsenaux,  des  chantiers  de 
vaineaux  et  des  autres  édifices  utiles,  et 

li^  De  faire  toutes  les  lois,  qui  seront  nécessaires  et  efficaces  à 
mel!Te  en  exécution  les  pouvoirs  ci-dessus  mentionnés,  et  tous  les  autres 
pon*<  'Mrs  dont  cette  Constitution  a  investi  le  gouvernement  des  Etate» 
Uni/au  toute  autre  département  ou  officier  qui  lui  appartiennent 
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•wmvm  tx. 
Retirietionê  des  pouvoirê  du  Congrèê, 

I  La  migration  oa  l'importatioa  de  tellvs  penonoei  qu'aaenn  des 
Etats  maintenant  existants  jugera  à  propos  d'admettre,  ne  poarra  paa 
être  prohibé  par  le  Congrès  avant  1808  ;  mais  on  pent  imposer  une  taxe 
on  un  droit  sur  une  pareille  importation,  qui  n'excédera  pas  10  dollars 
par  personne. 

3.  Le  privilège  de  l'acte  de  Vhabeaê  eorpuê  (tntmâat  de  la  cour  en 
faveur  du  prisonnier,  d'avoir  ton  eorpapar  devant  le  juge)  ne  pourra 
pas  être  suspendu,  excepté  dans  des  cas  de  reMlion  ou  d'invasion,  oà 
la  sûreté  publique  peut  l'exiger. 

3.  On  ne  pourra  passer  aucun  bill  d*attainder  (où  condamnation 
tans  forme  de  procès)  ni  de  loi  ex  post  facto  (rétro-aetive  en  matière 
criminelle.) 

4.  Il  ne  s'établira  aucune  capitation  (taxe  directe  individuelle)  ou 
autre  taxe  directe,  sans  que  ce  ne  soit  en  proportion  du  reeetuement 
ou  de  l'énumèration  qui  a  été  indiquée  ci-dessus  comme  devant  être 
prise. 

5.  Il  ne  s'établira  ni  taxe  ni  droit  sur  les  articles  exportés  d'aucun 
Etat. 

6.  Il  ne  se  fera  aucun  règlement  commercial  ou  fiscakpour  donner 
la  préférence  aux  ports  d'un  Etat  sur  ceux  d'un  autre  ;  et  les  vaisseaux 
faisant  voile  d'un  Etat  ou  pour  un  Etat  ne  seront  obligés  i  aucune 
■ortie  ou  entrée  ou  à  payer  des  droits  à  un  autre. 

7.  II  ne  se  tirera  d'argent  du  Trésor  public,  qu'en  conséquence  des 
destinations  faites  par  une  loi  ;  et  un  compte-rendu  régulier  des  recettes 
et  dépenses  des  finances  publiques  sera  publié  de  temps  en  temps. 

8.  Nul  titre  de  noblesse  ne  sera  accoidé  par  les  Etats-Unis,  et  an- 
cane  personne,  possédant  une  charge  de  profit  ou  de  confiance  sous 
leur  autorité,  ne  devra,  sans  le  consentement  du  Congrès,  accepter 
aucun  présent,  émolument,  office  ou  titre  de  quelque  nature  que  ce 
ioit,  de  la  part  d'aucun  roi,  prince  ou  état  étranger. 

SECTION  X. 

Restriction  des  pouvoirs  de  chaque  Etat., 

1.  Aucun  Etat  ne  pourra  faire  de  ^^aité,  d'alliance  ou  de  confédéra* 
tion  ;  accorder  de  lettres  de  marque  ei.  de  représailles  ;  battre  monnaie  ; 
émettre  de  h'ùjtia  de  crédit  ;  exiger  autre  chose  en  puemeut  des  dettes 
que  de  la  monziaie  d'or  et  d'argent,  passer  de  bill  d'attainder  ou  de  loi 
rétroactive,  oe  des  lois  affaiblissant  l'obligation  des  contrats  ;  ni  accor- 
der aucun  titre  de  noblesse. 

S.  Aucun  Etat  ne  pourra,  sans  le  consentemant  du  Congrès,  établir 
aucun  impôt  ou  droits  sur  l'importation  ou  l'exportation,  excepté  ce  qui 
est  absolunnftnt  nécessaire  pour  exécuter  ses  lois  d'inspection,  et  le  pro- 
duit de  tous  les  droits  et  impôts,  établis  par  aucun  Etat  sur  les  impor- 
tations ou  les  exportations,  sera  pour  l'usage  du  Trésor  des  Etats-Unis  ; 
et  toutes  ces  lois  seront  sujettes  à  la  revision  et  au  contrôle  du  Congrès 

3.  Aucun  Etat,  sans  le  consentement  du  Congrès,  ne  pourra  établir 
de  droits  de  tonnage,  entretenir  des  troupes  ou  des  vaisseanx  de  guerre 
en  temps  de  paix,  entrer  en  société  ou  en  contrat  avec  un  autre  Etat 
ou  avec  une  puissance  étrangère,  nis'enga?erdans  une  suerre  h  moins 
d'une  invasion  actuelle  ou  de  danger  si  inuninent  qu'a  n'y  ait  pas  i 
dlfflSier. 
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Aitietoll.  i 

""  Du  pouvoir  Bxéontif. 

MOTION  I. 

Du  pouvoir  Executif  on  ginérol. 

1.  Le  ponToir  Exientif  m»  cWtoIu  A  un  Plaident  dao  EUto.UiA 
4'Amérkrao.  U  reiiteni  dans  ion  office  durant  l'eepaie  de  quatre  au; 
le  Viee-PlpéiddeBt  eera  ohoisi  pour  le  même  eqmee  de  teaqie  et  tout 
lee  deux  eeront  éloa  de  la  manière  rainante  :       *  f 

3.  Chaque  Etat  dérigneret  de  la  manière  dont  aa  légialatnre  peut  le 
preacrirOf  un  nombre  d'eleoteurs,  ^g>l  en  nomlm  total  dea  Sénateur»  et 
dee  Repréeentant'a,  que  l'Etat  a  le  droit  d'envoyer  au  Contrée  ;  mak 
nul  Sénateur  ou  Repréeentant»  oupenwnne  poeiedant  un  tameede  oen» 
fiance  ou  de  profit»  eoue  lea  Etats-Unii,  ne  sera  nommé  électeur. 

3.  (Lé  130  ammiêtnint  à  Ut  Conêtitution  oubotitué  ici  pour  h  3« 
puragr,)  Lea  éleeteura  e'aiMmbleront  dans  ieura  Etats  lespeetifs  et 
voteront  par  ballot  pour  le  Président  et  pour  le  Vice-Président,  dont  un, 
au  moins,  ne  sera  pas  habitant  du  même  Etat  qu'eux. 

Ils  nommeront,  dans  leur  scrutin,  la  personne  élue  pour  Président, 
et  dans  un  scrutin  difiSrent  la  personne  élue  pour  Vioe-Président;  et 
ils  fenmt  des  listée  distinctes  de  toutes  les  personnes  votées  pour  Prési4 
dent,  et  de  toutes  les  personnes  votées  pour  Vice-Président  et  du  nom- 
bre de  votes  pour  chacun  ;  lesquelles  listes  seront  signées  et  certifiées 
Ëtf  les  électeurs,  et  transmises  scellées  au  siège  du  gouvernement  des 
tats-Unis,  dirigées  au  Piédldent  dit  Sénat. 

Le  Président  du  Sénat  fera,  en  prince  du  Sénat  et  de  la  Chambre 
des  Représentans,  l'ouverture  de  tous  lee  certificats,  et  les  votes  seront 
alors  comptés  ;  la  penonne  ayant  le  plus  grand  nombre  de  votes  pour 
Président,  sera  Président,  si  ce  nombre  fait  la  majorité  du  nombre  total 
des  électeurs  désignés  ;  et  si  personne  n'a  cette  majorité,  alors,  d'entre 
les  trois  persbnnes  «u  i^us,  qui  ont  les  nombres  les  {dus  élevés,  sur  la 
liste  des  candidats  pour  la  Présidence,  la  chambre  des  Représentans 
choisira  immédiatement  le  Prérident  par  scrutin. 

Mais  dans  le  choix  du  Président,  les  suffrapres  seront  pris  par  Etats, 
la  représentation  de  uhaoun  d'eux  n'ayant  qum  vote,  un  quorum  (une 
eompitence  à  procéder)  consistera  dans  la  présence  d'un  membre  ou 
des  membres  des  deux  tiers  des  Etats  pour  cet  objet,  et  une  majorité 
de  tons  les  Etats  sera  nécessaire  pour  fahre  le  choix. 

Et  si  la  chambre  des  Représentans  ne  choint  pas  un  Prârident, 

S  and  le  droit  du  chdx  leur  est  dévolu,  avant  le  quatrième  joUr  de 
ars  suivant,  alors  le  Vice-Président  fera  l'office  de  Président  ëomtfie 
dans  le  lzs  de  mort  ou  d'autre  incapacité  constitutionnelle  du  FMsident. 
La  personne  ayant  le  plus  grand  nombre  de  votes  comme  Vice-Prési- 
dent, sera  le  Tice-Président,  si  ce  nombre  fait  la  majorité  du  total  des 
électeurs  désignés;  et  si  personne  n*u  la  niajcaité,  alors,  des  deux 
nombres  les  plus  élevés  sur  la  liste,  le  Sénat  chndrale  Vice-P^sident: 
un  quorum  pour  cet  objet  consistera  dans  la  présence  des  deurtiers  du 
totu  des  Sénateun,  et  une  majorité  du  total  sera  nécessaire  pour 
le  choix.      "^ 

Mais  nulle  personne  coniistitutionnellement  méligiUe  à  la  fonction  du 
Fïréndent,  ne  Géra  éligible  à  celle  de  Vice-Président  des  Etats-Unis. 

4.  Le  Congrès  peut  déterminer  le  temps  pour  le  choix  des  électeun  ; 
et  le  jour  auquel  ils  donneront  leurs  votes  *  jour,  qui  sera  le  même  par 
tous  les  Etats-Unis. 


A.  Kol  tutra  qu'un  eitoyen  natif  dn  payi.  on  étmnn  ehojrm  en 
Et^ldnii  »n  t«mpè  de  l'tdoption  d«  ettte  CflmtitntioB,  n«  wm  éli- 
|ibl«  à  l'offlee  de  Préeident  ;  et  peiwmne  ne  ponm  Atre  non  plue  ^"  • 
|ible  à  oette  fonotion  eaoe  evoir  attebt  l'Age  de  trente>ofaiq  une,  et  u>. 
été  qnetone  ene  dune  lee  Etate>Unie. 

6.  En  oae  de  euaeutionda  Prérident*  de  eu  mort,  do  eu  démieBion, 
on  de  eoo  inoupaoité  U  e'uoquitter  dee  fonetione  et  dee  deroiie  de  la  dite 
obarge,  oeIle>oi  aeru  dévolne  un  inoe>Plréeident,  et  le  Congrèe  peut. 
I»r  une  loi,  jponnroir  un  cae  de  eaantion,  mort,  résignation  on  incapa- 
cité du  Président  et  dn  Vioe-Préeident,  tout  à  la  fou,  déclarant  quel 
fonctionnaire  Templira  alon  lu  Piéaidenoe,  et  ce  fonctionnaire  agira  en 
eonséquenee  jusqu'à  oe  que  l'incapacité  ait  cessé  et  ou  qu'un  Président 
lit  été  élu. 

7.  Le  Président  receyru  à  dee  époquee  fixée  pour  aee  eervicee,  un 
lalaire,  qui  ne  sera  ni  augmenté,  ni  diminué  durant  la  période  pour  la* 
qu'elle  il  aura  été  élu,  et  il  ne  recevra  pas  pendant  cette  période  d'au« 
très  émoluiftents  dee  Etata'Unis  ou  de  l'un  d'eux. 

8.  Avant  d'entrer  dans  l'exercice  de  sa  charge,  il  prêtera  le  eer- 
ment  ou  aflSrmatiou  qui  suit:  "Je  jure  (on  ^rme)  edenœeltement 
d'exécuter  fidèlement  la  fonction  de  Président  dee  EtatB«Unis,  et  de 
faire  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir,  pour  conserver,  protéger  «t  dé- 
fendre !u  Constitution  dee  Etute-Unia." 

•KOnONIL 

Pouvoirê  et  devoin  du  Prirident 
1.  Le  Préddent  àera  commandant  en  chef  dee  armées  de  terre  et  de 
mer  des  Etats-Unis,  et  de  la  milice  dee  difiSrens  Etats,  quand  elle  eera 
appelée  au  service  actif  des  Etate-Unis.  II  peut  exiger  par  écrit  l'opinion 
du  principal  fonctionnaire  dana  chacun  des  Dépurtemene  exéeutifii,  sur 
tout  siget,  qm  ait  rapport  aux  devoirs  de  leur*  charges  respectives,  et  ' 
il  aura  le  pouvoir  de  eommutation  et  de  grâce  pour  lea  oflnnscs  contre 
les  Etats-Unis,  excepté  en  cas  d'impeaehtnent  (ou  de  tniêt  en  aeeuec' 
tian  d^un  fonetionnaire  public.) 

9.  U  aura  le  pouvoir,  par  et  avec  l'avis  et  consentement  du  Sénat, 
de  faire  des  traités,  pourvu  que  lee  deux-tiere  des  Sénateurs  présents 
y  concourent  ;  et  ilnommem,  et  de  plus,  par  et  avec  l'uvis  et  consen- 
tement du  Sénat,  il  désignera  les  ambaMadeuis,  lee  autres  ministres 
et  consuls,  lee  jugée  de  la  corr  suprême,  et  tous  lee  autres  fonction- 
naires des  Etats-Unis,  k  la  nomination  desquels  il  n'a  pas  été  autre- 
ment pourvu  dans  cette  Constitution,  et  qui  seront  établis  par  une  loi  ; 
mais  le  Congeto  peut,  par  une  loi,  conférer  an  Président  seul,  aux 
Coure  judiciaires,  ou  &  de»  ohefii  de  département  le  pouvoir  de  nommer 
des  fouctionnures  mférieun,  selon  qu'il  leur  paraitra  convenable. 

3.    Le  Président  aura  le  pouvoir  de  remplir  toutes  les  places  qui 
peuvei^  devenir  vacantes  pendant  l'intermiasiou  des  sesBicns  dn  Sénat, 
en  accordant  dee  commisnona  qui  expireront  à  la  fin  de  sa  prochame 
session. 

SECTION  m. 

Autre»  pouvoirê  et  devoiro  du  Pritident. 

1.  n  donnera,  de  tempe  en  temps  au  Congrès  conuaissance  de  l'état 
de  l'Union,  et  recommandera  à  leur  considération  lee  mesures  qu'il  ju- 
gera nécessaires  et  expéditives  ;  il  peut,  dans  des  occauona  extraorai- 
naires,  convoquer  les  deux  chambres,  ou  l'une  d'elles,  et  en  cas  de  dis- 
^ntimmit  «ntr'ellen,  p«r  rapport  au  temps  de  l'ajournement,  'û  peut  les 
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^jountr  à  tel  tompt  qni  loi  jMunilra  eonrenablt.  Il  raetvn  I<m  étAm» 
ndUun  «t  1m  aatrM  miniitrM  poUite  ;  il  aura  Mili  que  kâ  Uk  wlf at 
fidèlement  exécutéeeet  il  oommiieioiinera  tous  leaoflSeien  en  CuMtioa* 
naine  dee  BUte-Uaia. 

eiOTfON  tf. 

CauHê  d$  «MMltba  dofê  le  PrieitUnt»  «te. 

Le  Fr^eident,  le  Viee-Préeident,  et  toue  Ica  offlcien  civile  dee  EUti. 
Unie  eeront  demie  de  leon  ohargeei  enr  miee  en  aoouiatlon  et  eonTic« 
tlon  de  trahieoni  cononmon.  en  autree  erimee  d'état  et  mauTaiee  conduite. 

Article  m. 

Du  pouvoir  Judiciaire. 

■EtrnoN  I. 

Du  pouvoir  Judieiaira  et  dee  jugée. 

1.  Le  pouvoir  Judiciaire  dee  EtatS'Unie  eera  dévolue  à  une  Cour 
Suprême,  et  à  tellee  coura  inférieurea  que  le  Congrèe  peut  de  tempe 
en  tempe  décréter  et  ét^ir.  lioe  jugée  de  la  Cour  Suprême  et  doi 
coure  inférieuree  occuperont  leur  charge  tant  quMIe  ee  conHIairont  bien, 
et  recevront  pour  leure  eervicei  à  dee  époquee  détermiuéee^  un  ealaire, 
qui  iié  eera  piae  diminué  tant  qu'île  continueront  dane  leur  ularge.      l 

BCOTION  II.  ' 

Etendue  du  powooir  Judiciaire, 

1.  Le  pouvoir  Judiciaire  a'étendra  à  touteelee  cauiee  de  droite  et 
d'équité,  qui  reeeortiront  de  cette  Conititution,  dee  loie  dee  Etata^Unis, 
et  dee  traitée  faite,  ou  qui  eeront  faite  eoue  leur  autorité  ;  à  toutee  Jei 
caueee  aflbctant  lei  ambafleadeun,  lee  njuirm  mbiietree  publiée  et  lee 
'  conaule  ;  li  toutee  lee  caueee  de  l'amirauté  et  le  la  juridiction  mturitime  ; 
aux  difiereuda»  dane  leequele  lee  Etate>l7nt»  eeront  partie  ;  aux  diflK> 
*8ndB  entre  deux  ou  pluweuni  Etate ,  entre  un  Ettt  et  lee  citoyene  d'ua 
tutre  ÉtAUvoyex  le  lUme  article  dee  amendemente)  ;  entre  lee  citov- 
enade  difierena  Etate;  entre  lee  citoyene  du  même  Etat,   revendi- 

Înant  dee  tenree  eoue  dee  douceeeione  de  diflKrene  Etate  ;  et  entre  un 
Stat,  ou  lee  citoyene  de  Cet  Etat,  et  dee  Etate  étraugera ,  leun  citoy- 
ene. ou  eujete.  w 

3.  Daue  toutee  lee  causée  aiFectant  lee  ambaeeadeuhi,  lee  autree  ml- 
nistres  publics  et  les  consuls,  et  ceux  dane  lequel  un  Etat  sera  partie, 
la  Cour  Suprême  aura  la  jurisdiction  primitive  ou  entière.  Dana  toutes 
lee  autree  causes  mentionnées  ci-dessus,  la  Cour  Suprême  aura  la  juri- 
diction d'appel  tant  sur  le  droit  que  sur  le  fait  avec  telles  excepti<ms  et 
anivant  tels  réglemens  que  le  Congrès  pourra  faire. 

3.  Le  jugement  de  tons  les  crimes,  sauf  dans  le  cas  iHtnpeaehment 
(mise  en  accusation  de  fonctionnaires  publics,  par  la  chamlure  des  Re- 

f>résentanB)  sera  par  jury  ;  et  on  procédera  au  jugement  dane  l'Etat  ou 
es  dits  crimes  auront  été  commis  ;  mais  lorsqu'ils  n'auront  pas  été 
commis  dans  aucun  Etat,  on  y  procédera  dans  telle  ou  telle  place  que 
le  Congrès  pourra  déterminer  par  une  loi. 

SECTION  III. 

De  la  trahieon. 
1.  La  tiahieon  contre  les  Etats-Unis  consistera  à  prendre  les  armes 
oontr'eux,  on  à  se  joindre  à  leurs  ounemis,  en  leur  donnant  aide  et 
Mooure. 


M 

8.  P«iMonft.M  Mn  eooTainon  d«  tnhiMo  qu*  d^aprèf  !• 
M  Î9  <l«iu  témoiM  mu  h  mènM  Mto  pateat  oa  d'apiès  un  aTaa'Tal 
«ae^nrséanU. 

8.  La  Coogrèi  anra  le  pouvoir  de  déclarer  la  peine  do  trahiooa  ; 
maie  aaoune  eondamoation  (par  attainder)  pour  trahiaon  ne  poorre 
eauier  la  deatraotion  de  toute  qualité  d'héritier,  i^  la  oonteatk», 
«leepté  durant  la  vie  de-la  penonne  oondamnée. 

Artiole  IT. 
DiffiSrentee  loia  et  diapoeitiona. 

SaOTION  I. 

2)m  Aeteê  publia. 

n  aéra  exigé  foi  et  oréance  entière  dana  chaque  Etat,  aui  aetea 

iblicf,  régiitrea  et  procédurea  judiciairea  de  toua  lee  antreo  Etata,  et 

Je  Congrèa  peut,  par  dei  lob  généralea,  imecrire  la  forme  probante  do 

eee  actes,  registres  et  procédures  et  les  eflbts  qui  doivent  en  résulter. 

SBOTION  II. 

De  l»  qualité  de  citoyen, 

1.  liCS  citoyens  de  chaque  Etat  auront  droit  à  toua  lea  privilëgea  et 
Immunités  des  citoyens  dans  les  diffSrens  Etats. 

9.  Un  individu  aecttté  dans  un  Etat  <|nelconqne  de  trahison,  de  fé- 
lonie ou  d'autre  crime  qui  s'échappera  dea  poursuites  de  la  justice,  et 
lera  trouvé  dans  un  autre  Etat,  sera,  sur  la  demande  de  l'autorité  Exé- 
ontive  de  l'Etat  du  quel  il  s'est  enfui,  livré  pour  être  remis  à  l'état  qui 
a  juridiction  sur  le  crime. 

3.  Aucune  personne  eneagée  au  service  ou  au  travail  dam  un  Etat, 
NOS  les  lois  de  cet  Etat,  renfuyant  dana  un  antre,  ne  pourra,  en  eon* 
■éqnence,  d'aucune  loi  ou  règlement,  qui  existent  dans  ce  dernier,  être 
déchargée  de  ce  service  ou  travail,  mais  sera  livrée  et  renvoyée  sur  la 
léolamation  dé  la  partie  à  qui  ce  service  ou  travail  pourra  être  dû. 

SIOTION  m. 

Deè  nouoeatix  Etat^, 

1.  De  Bduveaux  Etata  peuvent  être  admis  dans  cette  Union  par  le 
Congrès  ;  maia  aucun  nouvel  Etat  ne  sera  formé  ni  érigii  dans  la  juri- 
diction d'aucun  autre  Etat  ;  ni  aucun  Etat  ne  pourra  se  former  par  la 
rénnion  de  deux  ou  plusieurs  Etats,  ou  parties  d'Etats,  sans  le  consen- 
tement des  Législatures  des  Etats,  qui  y  sont  concernées  aussi  Inen 
que  celle  du  Congrès. 

2.  Le  Congrès  aura  le  pouveir  de  disposer  du  territoire  et  des  autres 
propriétés  appartenant  aux  Etata-Unis,  et  de  faire  les  lois  et  réglemeus 
néceMaires  k  ce  sujet  ;  et  on  ne  pourra  rien  construire  dans  cette  Con- 
stitution qui  soit  au  préjudice  dea  droits  des  Etats-Unis  ou  de  quelque 
Etat  particulier. 

SXOTION  IV. 

Forme  républicaine  garantie  à  tout  le»  Etat», 
Les  Etats-Unis  gwrantiront  fc  chaque  Etat  dans  cette  Union,  une 
forme  républicaine  de  gouvernement,  et  protégeront  chacun  d'eux 
contre  l'invasidn,  et  sur  la^  demande  do  la  Légblature  ou  du  pouvoir 
Exécutif,  (quand  la  Législature  ne  pourra  pue  s'assembler)  contre  tente 
violence  intestine- 
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ArUeto  ▼•  \ 

IMmirlêê  Êm»ni9m9ntê  à  U  CiuHiutttm, 

hê  GoBgrèa  devra  qasnd  Im  deax  ti«n  dM  deas  Ghwabtw  !•  jogt* 
lont  MOMMire,  prapoier  dM  «nieadeineiM  à  oetto  CoMlitatioD,  m,  mt 
la  damande  dea  LégUaturea  dea  deux  tian  daa  dMKraM  Etatei  eoiiTa* 
mut  nna  aammbléa  pour  propoaar  daa  amandanaMi  qai  daaa  Tan  oa 
rantra  oaa  aaront  rafidaa,  à  tonfc  égarda,  eanmla  partia  da  «attaCoa. 
atitatioo,  quand  ila  laront  ratifltfa  par  lea  Légialatiuraa  daa  traia  quarts 
daa  diraiB  £tata,  ou  par  daa  oonvenUona  tanuaa  dam  laatroia  quarts  d« 
o«s  Etala,  auirant  qua  l'un  on  l'autra  moda  da  ratifieaUon  pourra  être 
promue  par  la  Congrèa:  pourvu  qu'auoun  amendameut.  qui  paisse 
avoir  été  fait  avant  Pannée  1808  n'aflSMta  en  aucune  maniera  le  Ir  et 
le  4e  paragraphe  de  la  9e  aaetion  dn  Ir  artiola  ;  et  ou'auoun  Etat,  sans 
aon  propre  oonaantamant  na  soit  privé  de  régalité  aa  auiSwg*  ^*")*  '• 
Sénat. 

Artioto  YI. 
Sanetitn  dê§  aeU§  pubUeê  de  P  Union. 

1.  Tontea  lea  dettea  oontraotéea  ai  toute  eapèce  d'engagement  pris, 
avant  l'adoption  de  cette  Constitution,  seront  aussi  validée  oontre  les 
Etats-Unie  soua  cette  Conatltution  oue  aoua  la  Conrédération. 

9.  Cette  Constitution  et  lea  loia  dea  Etata-Unis  qui  seront  Mtee  en 
conséquence  d'elle,  et  tous  les  traitée  fUts  on  qui  seront  fUta  aoos  l'au^ 
toritè  dea  Etats-Unis,  seront  la  loi  auprème  dn  paya  ;  et  lee  jugea  daoi 
chaque  Etat  devront  s'y  soumettre,  malgré  toutealee  prescriptions  eon* 
trairâa  qui  pourraient  se  trouver  dans  la  Constitution  on  lea  loia  d'au* 
oun  Etat. 

3.  Laa  Sépatenrs  et  lee  Représentana  ei-deasus  mentimméa,  et  les 
raembrea  des  Légialaturea  des  diflHrens  Etats,  et  tons  las  officiers  dei 
départemens  exécutif  et  judiciaire,  tant  dea  Etata-Unia  que  dee  diver* 
Etats,  seront  tenus,  par  serment  on  affirmation,  à  maintenir  cette  Con- 
atitutiott}  maia  aucun  acte  d'épreuve  religieuse  ne  aéra  à  jamaiere- 

fuis  comme  qualificatitm  à  aucune  fonctiou  ou  charge  publique  aoua  les 
Stats-Unia. 

Artlole  vn. 
Ratifiêation  de  la  Constitution. 
La  ratification  «It»  conventions  de  neuf  Etata  sera  suffisante  pour 
l'établissement  de  cette  Codstitution  entre  les  Etata  qui  l'auront  ainsi 
ratifiée. 

Fait  en  Convention,  d'aprts  le  cmuwntement  unanime  dea  Etats 
préseus,  le  17  Septembre  de  Tan  de  Notre  Seigneur  1787  et  l'an  13 
de  l'Indépendance  des  Etats-Unis  d'Amérique.  En  foi  de  quoi  nous 
avona  ct'dessoua  appooé  noa  noms. 

Signé,  GEORGE    WASHINGTON, 

Préêident  et  Diputi  de  Virginie. 
(Ici  suivent  les  noms  de  38  Représentana  pour  13  Etats.) 

William  Jackson,  Secrétaire. 

AkENBBMENS  A  LA  CONSTITUTION. 

Article  I. 

Droit  de  conecienee,  liberté  de  lapreeeeete. 
Le  Congrès  ne  pourra  faire  de  loi  pour  procurer  aucun  établissement 
da  religion,  ou  pour  en  interdire  ou  proscrire  le  libre  exercice  ;  ou  pour 
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Arttolt  n. 

Ihi  dr^it  de  porUr  Uê  «riM* 
Paiiqii'aDe  milio*  bien  orgtuisé*  mi  ii<o«Miir*  A I»  ilifU  d^rn  Kul 
libra»  i«  droit  <itt  pouplo  do  gûdor  ot  do  portor  loo  uinoo  m  poom  Un 
•oilroiBt  on  tueuuo  manièro. 

Article  ni. 
Du  §4jom  dtê  tnuptê. 

Anenn  ioldat  no  dovra  en  tompo  do  poix  étro  logé  dano  anotUM 
BBftiion  oano  lo  ooniolitoment  da  propriétairoi  ni  on  tompo  do  goorroi 
■i  00  n'oot  do  la  numikro  dont  la  loi  l'oidennora. 

ArUel*  IT. 

Du  dr«it  dt  êieuriti. 
Oa  no  fora  anenno  ^ioloneo  an  droit  da  poaple  dano  la  joaiooaneo  otia 
téonritd  do  oa  peioonnoi  oon  domioilt,  œo  papiers  ot  ooo  ofiiito;  U  oora 
à  l'alNri  deo  rèotiercheo  ot  deo  oaioieo  déraioonnableo»  ot  aoenn  mandat 
00  pourra  étro  lanoé  que  onr  nne  oauio  probable,  appuyée  onr  oormont 
on  oArmation,  et  il  fttndra  que  lo  mendat  opéoifie  parUonUèrement  la 
place  ot^tto  à  la  reohereho  et  leo  penonneo  qui  oont  l'ofatiet  do  la  oaioia 

Ariicto  V. 

De§  aeeuiationê,  peinte  etc. 

PerMnmo  no  oera  tenu  de  répondre  pour  aocoiation  do  erimo  capi- 
tale ou  antroment  infàiue  qne  our  la  dénonciation  on  l'aeouoation  d'nn 
grand  jary»  oanf  les  cao  qui  rargifloent  dano  les  forcée  de  terre  et  de 
mer  oà  dano  la  milice,  si  elle  est  en  oenriee  actif  en  tempo  do  gnorre 
oa  do  danger  public  ;  et  perMnno  no  sera  pour  la  mémo  offense,  ex- 
posé  nno  oeoondo  foie  au  danger  do  perdre  la  vie  et  leo  membreo  ;  et  no 
sera  forcé  dano  aucun  cas  criminel  a  servir  do  témoin  c<mtre  lui  mémo, 
ni  à  être  privé  do  la  vie,  de  la  liberté  ou  de  oa  propriété,  sans  leo  for- 
malitâi  de  la  procédure  légale  ;  et  aucune  propriété  privée  ne  pourra 
être  employée  pour  l'utilité  publique  sans  de  justeo  indemnités. 

Artiote  VI. 

DBêjugemetu  en  matière  crimit^pHe. 
Dano  tontes  les  poursuites  en  matière  erimmelle,raocaBé  jonira  du 
ittAt  d'obtenir  un  jugement  public  et  prompt,  par  un  jurv  impartial  de 
l'Etat  et  du  district  ou  le  crime  aura  été  commis,  lequel  district  aura 
été  préalablement  délimité  par  une  loi,  et  d'être  informé  do  la  nature 
ot  de  la  cause  de  l'accusation  ;  d'être  conlWmté  avec  leo  témoins  à 
charge,  d'employer  deo  moyens  compulsoires  pour  obtenir  deo  témoins 
à  décharee,  ot  d'avoir  l'assistance  d'un  conseil  pour  sa  défe'^so  (Voyez 
r Article  3  Seot.  3  de  la  Constitution.) 

Article  VII. 

Deê'jugemene  en  matiire  civile* 
Dans  les  actions  du  droit  commun,  oà  la  valeur  qui  fait  le  sujet  du 
procès  excédera  ^inirt  dollars,  le  droit  de  jugement  par  jury  sera  con- 
servé, et  tout  fait  jugé  par  un  jury  ne  pourra  étro  réexaminé  d'une 
autre  manière  dans  aucune  Cour  deo  Etat8>Unis  que  selon  les  régies 
du  droit  commun. 


Article  TIU. 

Du  cautionnement. 
Il  ne  sera  pas  demandé  de  cautionnemens  exagérés,  il  ne' sera  im« 
posé  aucune  amende  excessive,  et  il  ne  sera  infligé  aucune  peine 
cruelle  et  inaccoutumée. 

Article  IX. 

Dea  droits  réservés  de  la  Constitution. 

L'énumération,  dans  la  Constitution,  de  certains  droits  ne  sera  pas 
entendue  de  manière  b  en  nier  ou  il  en  restreindre  d'autres  retenus 
par  le  peuple. 

Article  Z* 
Des  droits  réservés  des  Etats, 

Les  pouvoirs  qui  ne  sont  pas  délégués  aux  Etats-Unis  par  la  Con> 
Htitutiou,  ou  qui  ne  sont  pas  interdits  par  elle  aux  Etats,  sont  réservés 
aux  Etats  respectifs  ou  au  peuple. 

Article  XI. 
Limitations  du  pouvoir  judiciaire. 

Le  pouvoir  judiciaire  des  Etats-Unis  ne  sera  pas  interprété  de  ma* 
aière  à  s'étendre  à  quelque  procès  que  ce  soit,  de  droit  ou  d'équité,  in< 
tenté  ou  continué  contre  un  des  Etats-Unis  par  les  citoyens  d'un  autre 
Etat,  ou  par  des  citoyens  ou  des  sujets  d'une  puissance  étrangère 
(Voyez  l'Article  3  Sect.  2  $  1.)  \ 

Article  XH. 

Voyez  le  §  3  de  la  Section  1ère  de  l'Article  second  pour  lequel  cet 
Article  fut  amendé. 

AVIS  IMPORTANT  AUX  BIMIGRANTS. 
Lois  spéciales  sur  la  naturalisation^  et  la  propriété. 

1.  La  naturalisation  est  l'acte  public  par  lequel  un  étranger  devient 
citoyen  des  Etats-Unis.  Le  lendemain  de  son  avrivéa  dans  les  Etats- 
Unis,  un  étranger  peut  faire  sa  déclaration  d'intention  devant  la  Coui 
de  se  faire  7.aturaliser.  Mais  personne  ne  peut  être  naturalisé  sans 
avoir  été  résidant  cinq  ans  entiers  dans  les  Etats-Unis.  Cette  -demi- 
naturalisation  coâte  seulement  2o  cts.)  Ensuite,  s'il  fait  son  application 
après  trois  ans,  il  lui  faut  toujours  attendre  deux  ans  après  cet  acte 
pour  celui  de  la  naturalisation,  et  être  résidant  un  au  dans  l'Etat  ou  le 
territoire,  où  se  tient  une  Cour  de  naturalisation.  Les  enfans  nés  dans 
les  Etats-Unis  de  parens  français  ne  sont  français  devant  le  Gouverne- 
ment Américain  q^e  lorsque  le  père  en  fait  la  déclaration  au  Consulat 
comme  français-;  mais  aussi,  lorsqu'ile  ont  21  ans,  ils  peuvent  reprendra 
leurs  droits  d'américain  sans  formalité,  voyez  pages  65,  70  et  81. 

2.  Pour  posséder  terres  ^  N.  Y.  il  faut  être  naturalisé.  Si  l'on  n'est 
pas  naturalisé,  il  Daut  non  seulement  faire  sa  déclaration  d'intention, 
mais  encore  demander  une  autorisation  à  la  Cour  pour  posséder  ;  a 
vnlotr  pr  6  ans  seulemt,  pr  faciliter  naturalisation.  On  peut  aussi 
s'établir  sur  les  terrains  invendus  du  Gouvernement  et  prendre  à  la  fois 
160  acres  ou  un  quart  de  section  ;  on  ratifie  son  droit  (daim)  h  lu  pro- 
priété eu  inscrivaut  hu  bureau  des  terres  son  nom  et  la  description  du 
terrain  qu'on.a  pris,  et  eu  établissant  soit  une  simple  bafuque,  soit  des 
pieux  sur  les  lignes  de  démarcation.  On  peut  trafiquer  avec  ce  terrain 
et  le  vendre  plus  ciier:  et  lorsque  la  vente  publique  des  terrains  arrive, 
on  ne  paie  que  200  doll.  c.  a.  d.  :  un  doli.  et  un  quart  l'acre.  Toute  in- 
fraetion  à  ces  ro'JJi'^8  «mpcrte  confis-ration  de  la  piofKJ^K». 


ABREGE  HISTORIQUE,  GEOGRAPHIQUE,  ET 
STATISTIQUE  DES  ETi^TS-UNIS. 

lies  Etats-Unis  de  l'Amérique  destinés  &  être  le  faual  républicain 
des  idées  de  progrès  politiques  et  religieux,  ont  leun  porta  continu* 
ellement  ouverts  pour  la  réception  de  milliers  d'émigrants  de  l'ancieii 
monde,  qui  y  affluent  chaque  jour  avec  une  rapidité  étonnante.  La 
nuaiitité  de  peuplad/^s  qui  ont  été  admises  dans  les  Etats-Unis,  font 
oRpérer  qu'  un  jour  on  verra  toute  l'Amérique  former  une  seule  répu- 
blique. L'Europe  en  voyant  cet  exemple  ne  tardera  pas  &  le  suivre,  et 
la  France  qui  donne  l'élan  aux  idées  de  l'humanité,  et  a  déjà  pris  l'ini 
tiative,  formera  cette  confédération  Asiatico-Africo-Européenne,  qui 
est  si  nécessaire  pour  le  bonheuir  des  peuples,  la  langue  française 
devenant  mémo  la  langue  de  l'ancien  monde,  comme  la  langue 
'anglaise  est  celle  du  nouveau:  espérons  cette  heureuse  transformation  1 
En  attendant,  examinons  cette  terre  promise  ou  uous  avons  eu  le  bon- 
heur d'entrer  ;  considérons  l'aggrandisseroent  de  cette  petite  colonie, 
qui  arriva  en  Amérique,  travailla  sous-  la  direction  du  fameux  Capitaine 
Smith,  à  bâtir  Jamestown,  en  1607,  et  fut  le  premier  nucleus  du  peuple 
Américain  civilisé.  On  ne  pensait  guères  alors  à  l'extension  gigantesque 
que  prendrait  le  pays  par  la  suite,  comme  nous  en  jouissons  maintenant. 
£a  1776  il  n'y  avait  que  13  Etats  lorsque  .le  peuple  américain  déclara 
son  indépsudence,  maintenant  il  y  en  a  31,  avec  quelques  territoires. 
Les  Etats-Unis  n'avaient  alors  qu'  une  superficie  de  451,434  milles 
carrés,  maintenant  ils  ont  3,260,000  milles  carréu.  Ils  contiennent 
3,800  milles, de  largeur, et  1,700  de  profondeur;  la  ligne  des  frontières 
est  estimée  à  10,000  milles,  dont  5,120  de  côte  de  mer  et  1,400  de  côte 
de  lac.   Dans  10  ans  de  plus,  nous  verrons  d'autres  prodiges  de  progrès  ! 

Voici  maintenant  la  division  politique  des  Etats-Unis. 

10.  Les  Etats  du  Nord-Est,  ou  de  la  nouvelle  Angleterre.  (1) 
Le  Maine,  (2)  le  New  Hampshire,  (3)  le  Vermont,  (4)  le  Massachu- 
setts, (5)  le  Rhpde  Island,  et  (6)  le  Connecticut. 

2'».  Les  Etats  du  milieu.  (7)  Le  New  York,  (8)  le  New  Jersey, 
(9)  la  Pennsylvanie,  (10)  la  Delaware,  (11)1^  Maryland,  (et  le  Dis- 
trict de  Colombie). 

3"  Les  Etats  du  Sud-Est,  ou  du  littoral  sud  de  l'Atlantique.  (12) 
La  Virginie,  (13)  la  Caroline  du  Nord,  '14)  la  Caroline  du  Sud,  (15)  la 
Géorgie,  et  (16)  la  Floride. 

4».  Les  Etats  du  Sud-Ouest.  (17)  L'AIabama,  (18)  le  Mississipi, 
(19)  le  Teuaessée,  (20)  la  Louisiane,  (21)  le  Texas,  et  (22)  l'Arkansaa. 

5«.  Les  Etats  du  Nord-Ouest.  (23)  L'Ohio,  (24)  le  Michigau, 
(25)  l'Indiaua,  (26)  l'IUinois,  (27)  le  Keutucky.  (28)  le  Missouri,  (29) 
riowa,  et  (30)  leWisconsin. 

6°.    L'Etat  du  littoral  Pacifique.    (31)  La  Californie. 

7**.  Territoires.  (32)  Le  Minnesota,  (33)  le  Nouveau  Mexique, 
(34)  l'Utah  (ou  Déséret).  (35)  l'Orégon,  (36)  l'Indien,  (37)  le  Nébraa- 
ka  (ou  Missoftrieu).  (38)  Le  Washington.  (39)  Le  Kansas. 

LoL  Capitale  dei  Xtats-Uuif. 
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S30  de  New  York,  433  de  Boiton,  856  de  St.  Lonie,  544  de  Chariot, 
ton,  et  1303  de  la  Nouvelle  Orléans,  La  localité  en  fut  choisis  par  l« 
Général  Washington,  et  le  Cupitole  ou  siéee  du  Coi\grèi,  (ut  b&ti  sous 
■es  ordres  C'est  le' plus  bel  édifice  des  Etats-Unis.  La  Maison  da 
Président  et  l'Institut  Smithsonien  sont  de  beaux  morceaux  d'archi- 
tecture. C'est  pourque  le  siège  du  gouvernement  ne  dépendis  d'au- 
cun Etat  particulier,  qu'on  concentra  la  ville  de  Washington  dans  un 
district  de  63  milles  carrés,  ou  40,3â0  acres,  qu'on  forma  de  deux  Etats, 
h  Maryland  et  la  Virginie,  et  qu'  ou  appela  District  de  .Colombie  ;  dont 
la  population  en  184U  était  de  33,745  ;  et  en  18.50,  elle  est  de  51,670 
habitans  :  la  population  de  la  ville  en  1840,  était  de  23,364,  elle  est  eu 
1850  de  40,001  habitans.  Georgetewu,  autre  ville  à  3  milles,  possé- 
dait 7,313  habitans  en  1840,  eu  1850  il  y  eu  a  8,366. 

1*.    I^e  malne. 

Colonisé  en  1630  par  les  Anglais,  appartmt  au  Massachusetts 
jusqu'  au  15  Mara  1820  quand  il  fut  admis  dans  l'Union  des  Etats. 
Superficie:  33,628  milles  carrés,  ou  30,881,920  acres:  population  en 
1840  :  489,921  habitans;  en  1850:  583,018.  Ville  capitale,  Augusta, 
sur  le  Kennebec:  population  en  1840:  5,314;  en  1850:  8,331  habitans. 
Portiaud,  port  de  mer,  est  la  pins  grande  ville  de  l'Etat:  population  eu 
1840:  15,218;  en  1850:  26,819.  Le  Maine  est  remarquable  pour  ses 
beau^  ports,  son  commerce -de  bois,  sa  construction  de  navires,  et  |a 
piche  des  gros  poissons.  L'hiver  y  est  plus  long  et  plus  rigoureux,  qijo 
dans  aucun  autre  Etat.  Le  droit  de  voter  s'acquiert  par  une  résideuM 
de  3  mois  immédiatement  avant  l'élection. 

9*.  Xe  If e w  Hampstaire. 

Colonisé  en  1630  par  les  Anghiis,  dont  le  Rev.  M.  Wheelwright  et 
ses  adhérons  furent  les  premiers,  accéda  (parmi  les  treize  Etats)  à 
l'Union  le  21  Juin,  1788.  Superficie:  9,411  milles  carrés,  ou  6,033,040 
acres:  population  eu  1840:  284,574 habitans  ;  en  1850:317,999.  La 
capitale  est  Concord,  qui  possédait  en  1840  : 4,897  habitans  ;  et  en  1850: 
8,584.  Villes  principales:  Manchester,  3,235  habitans  en  1840;  ea 
1850:  18,933;  et  Portsmouth,  7,887  habitans  en  1840;.  en  1850:  9,739. 
Les  fttmeueses  montagnes  blanches,  et  les  beaux  lacs  du  Maine  l'ont 
fait  surnommer  "  la  Suisse  de  l'Amérique."  Tout  citoyen  mâle  de  21 
ans,  excepté  les  pauvres  de  l'Etat,  a  le  droit  de  voter. 

S**»    JLc   Termont. 

Colonisé  en  1763  par  les  Anglais  du  Connecticut,  par  des  conces 
siens  du  New  Hampehire,  admis  dans  l'Union,  le  4  Mars,  1791.  Super, 
ficie  :  10,212  milles  canes,  ou  6,535,680  acres  :  population  en  1840  : 
291.894;  en  1850:  314,322.  .Capitale,  Montpellier:  population  en 
1840:  3,725;  en  1850:  4,112.  Ville  principale,  Burlington:  popu- 
lation, 4,271  en  1840;  en  1850:  5,211  habitans.  Les  montagnes 
vertes  traversent  cet  Etat.  L'agriculture  et  les  manufactures  sont 
l'occupation  des  habitans.  Un  an  de  résidence  donne  le  droit  le  voter 
à  tout  citoyen  de?  Etats-Unis  qui  prêtera  le  serment  d'allégiauce. 

4°.    Le  I^amachiitiietts. 

Coiflusé  en  1620  par  Us  Puritains,  accéda  (parmi  leg  treize  Etats) 
à  l'Union  le  6  février,  1788.  Superficie,  7,500  milles  carr.  ou  4,800,000 
acres:  population  en  1840:  737,699  ;  en  1850:  994,665  habitans.  Cap» 
itale,  Boston  :  population  en  1840:  93;)d3  ;  en  1850  :  138,788  habitans 


41 

4*  fille  des  Etaii*Uiiif,  «n  popi.ation,  3de  ville  maritime.  Elle  a  ^té 
lon^trinpi  l'Athènes  des  Etat8«Unis,  par  les  écrivains  qu'  elle  a  prodmtSi 
(^et  Ëtat  est  remarquable  pour  l'énergie  et  l'esprit  d'entreprise  dee  bab- 
itaus;  c'est  le  premier  qui  résista  &  l'Angleterre,  et  qui  fournit  le  plus 
de  moyens.  La  pèche  de  la  morue,  s'y  fait  avec  beaucoup  d'activité. 
Autrf  a  villes  :  Lowell,  fameuse  par  ses  manufactures  de  coton,  33,964 
habitans;  Sprin^field,  91,602;  Salem,  18,846;  Cambridge,  14,6S4, 
fameuse  par  son  Collège  d'Harvard,  Andover  par  son  Séminaire,  el 
piymouth  pour  avoir.éte  le  terme  du  pèlerinage  des  Puritains  d'Angle* 
terre,  etc.  Un  an  de  résidence  dans  l'Etat,  et  le  paiement  d'une  taxe 
d'Etat  ou  de  comté,  donnent  à  tout  homme  au  dessus  de  31  ans,  le  droit 
de  voter,  excepté  aux  pauvres  de  l'Etat  et  aux  personnes  en  tutelle. 

6*é    1.0  Rhode  Itland. 

Colonisé  en  1636  par  le  Rev.  Poger  William,  qui  quitta  le  Massa- 
chusetts pour  venir  s'  y  établir  et  nomma  Providence,  le  village  qn'  il 
y  forma  par  la  faveur  protectrice  de  la  Providence.  Le  plus.petit  de 
tous  les  Etats,  il  accéda  (parmi  les  treize)  ft  l'Union,  le  39  Mai,  1790. 
Les  conditions  pour  voter  sont  d'avoir  une  propriété  en  frauc*alleu, 
valant  |113  ;  ou  bien  un  loyer  de  $7  à  payer,  avec  une  résidence  dans 
l'Ëtat  pendant  un  an,  et  6  mois  dans  là  ville,  et  s'il  u'  y  a  pas  de  franc- 
alleu,  alors  2  ans  de  résidence  dans  rEtat»et  6  mois  dans  le  ville,  et  le^ 
paiement  d'  un  dollar  de  taxe,  ou  le  service  de  milice.  Surface  1340 
milles  carrés,  ou  8.'>7, 600  acres:  population  en  1840: 108,830;  en  1850: 
147,543  habitans.  S  capitales;  Providence,  23,171  habitans  en  1840: 
41,513  eu  1850  ;  et  Newport,  8,333  eu  1840,  et  9^,563  eu  1850  ;  Smith- 
field,  11,386.     Le  grain  est  le  prmcipal  commerce. 

3°.    lie   ConnecUcnt. 

Colonisé  en  1633  par  100  familles  anglaises,  conduites  de  Massachu- 
setts par  le  Rev.  Mr.  Ilooker,  accéda  (parmi  les  treize)  à  l'Union,  le  9 
Jauv.  1768.  Superficie  4,764  milles  carrés,  ou  3,048,960  acres:  popu- 
ialion  eii  1840^:  309,993;  en  1850:  371,947  habitans.  2  capitales: 
New  Haven,  remarquable  pour  le  collège  d'Yale  ;  population,  14,890 
en  1840  ;  et  en  185U:  22,539  ;  et  Hartford  13,793  habitans  en  1840,  et 
17,966  en  1850  ;  Bridgeport,  7,558  habitans.  Cet  Etat  est  renommé 
pour  ses  écoles  publiques,  ses  bonnes  mœurs,  et  l'égalité  des  conditions, 
tellement  qu'  on  l'appelle  les  pays  des  habitudes  régulières.  L'agricul- 
ture et  la  pèche  de  l'alose  sont  la  principale  occupation.  Droit  de  voter, 
résidence  de  6  mois,  ou  engagement  dans  la  milice  pendant  un  an,  on 
paiement  d'une  taxe  d'Etat,  ou  une  propriété  de  franc-alleu  de  la  valeur 
annuelle  de  $7.  * 

T".    l.e   Ifew-York* 

Colonisé  en  1613  par  les  Hollandais  ;  soumise  i  l'Angleterre  en 
1664;  repris  par  les  Hollandais  en  1673;  restitué  aux  Anglais  en 
1674;  accéda  (parmi  les  treize)  à  l'Union,  le  26  Juillet,  178&.  Super- 
ficie 46,085  milles  carrées,  ou  29,494,400  acres:  population  en  1840: 
2,428,921  ;  en  1850  :  3,018,818  habitans  Capitale,  Albany  ;  population 
en  1840,  33721  ;  en  1850,  50771  habitans.  Cet  état  est  surnommé 
Etat-empire,  comme  étant  le  premier  de  l'Union  pour  la  population,  le 
commerce,  les  édifices,  et  les  institutions.  On  y  remarque  parmi  les 
merveilles  de  la  nature,  les  célèbres  cataractes  du  Niagara,  qui  ont  160 
pieds  de  chute,  les  chûtes  d«  Treutoii,  les  lacs,  la  rivière  d'Hudson.  les 
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êtcax  minérales  de  Saratoga  et  de  Ballstoo.   Droit  de  voter»  nn  an  xéé 
denee  dani  l'Etat,  et  6  mois  dans  le  comté. 

Ia  principale  ville  est  New- York,  la  pins  grande  villet  de  l*Antéri> 
que,  et  qu'  on  appelle  la  cité>empire,  comme  étant  la  métropole  des 
autres  villes  par  son  iuflaence.  Ce  n'  était  en  premier  lieu  qa*  unétab- 
lissement  de  saavages  appelés  Manhattans,  dont  on  conserva  le  nom 
à  rile,  et  lorsque  les  Hollandais  vinrent  en  1618  s*  y  fixer,  ils  bâtirent 
un  village  à  la  pointe  de  l'ile,  qu^  ils  appelèrent  Nouvelle  Amstcrdarn, 
et  qui  est  devenu  la  ville  de  New  York  actuelle.  Laorilie  est  maintenant 
Dourvue  d'eau  par  des  réservoirs  et  des  tuyaux  qui  apportent  l'eau  de 
/a  rivière  de  Croton,  à  41  milles,  et  est  divisée  vers  le  haut  en  10  su- 
perbes avenues  de  100  pi.  de  large»  Les  principaux  édifices  Sont  :  l'Hôtel 
de  Ville  (City-Hall)  ;  la  Cour  de  Marine  ;  la  Bourse  (Merchants*  Ex- 
change),  Wall-street  ;  la  Douane,  Wall-street;  la  Prison  de  la  ville, 
(Tombe),  Contre-street ,  les  Eglises  de  la  Trinité,  de  la  Grâce,  des 
Puritains,  de  St.  Pierre,  de  St.  Paul,  de  St.  Jean,  de  St.  George,  du 
Tabernacle,  etc.  Les  aqueducts  et  les  réservoirs  de  l'eau  de  Croton  ; 
l'Arsenal  de  l'Etat  de  New- York  ;  la  Pénitencière  de  la  Ville,  Black- 
well's  Island  ;  le  Jardin  du  Fort  (Castle  Garden)  ;  la  Poste  aux  Lettres, 
Nassau-street  ;  l'Université  ;  l'Acadamie  gratuite,  etc.  etc.  Population 
en  1840  :  3 12,712  habitans  ;  en  1850  :  515,394.  De  plus  il  y  a  235  ég- 
lises ;  dont  les  Presbytériens  ont  45,  les  Episcopaux  42,  les  Méthodistes 
35,!l9s  Baptisies32,fe8 Catholiques  19, les  Hollandais  réformés  14,  lèi 
Congrégatioualistes  10,  les  Luthériens  7,  les  Juifs  10,  les  Quakers 
ou  Amis  4,  les  Universalistes  4,  et  les  autres  sectes  indépendantes 
13.  Il  y  a  encore  diverses  institutions  mentionnées  dans  la  suite  de 
l'Almanach. 

Autres  villes  principales:  Brooklyn,  population  en  1840: 36,233  ;  en 
1850  :  96,850  habitans  ;  Williamsburg,  30,786  ;.  Buflfklo,  40,266  ;  Roc 
héster,  36,561  ;  Troy,  28,785;  Syracuse,  22,235;  Utica,  17,240,  ete 

9^.   lie  New  Jeney; 

Colonisé  en  1627  par  les  Suédois  ;  conquis  par  les  Hollandais  en 
1655  ;  soumis  aux  Anglais  en  1644  ;  accéda  (parmi  les  treize)  à  l'Union, 
le  18  Décembre,  1787.  Superficie  8,320  milles  carrés,  ou  5,324,800 
acres;  population  en  1840:  373,306;  en  1850:  489,381  habitana 
Capitale  Trenton  ;  population  en  1840  : 4,035  ;  en.  1850:  6,766  habitans. 
Villes  principales  :  Newark,  38,885  habitans  ;  Patterson,  fameuse  pour 
ses  cascades  et  ses  manufactures,  21,341;  Camden,  9,605;  New 
Brui^wick,  7,898  ;  Jersey  City,  6,856,  etc.  Le  New  Jersey  a  été  le 
principal  théâtre  des  guerres  de  la' révolution  américaine.  Le  Collège 
et  le  Séminaire  de  Princeton  et  ceux  de  New  Brunswick  sont  très 
remarquables.  Un  an  de  résidence  dans  l'Etat  donne  le  droit  de  voter, 
excepté  aux  pauvres  de  l'Etat. 

9^,   LoL  Pennsylvanie. 

Colonisée  en  1682  par  des  Anglais  sous  la  conduite  de  William  Penn, 
thef  des  Quakers,  qui  en  fit  l'acquisition  par  un  traité  avec  les  Indiens, 
accéda  (parmi  les  treize)  à  l'Union,  le  12  Décembre,  1787.  Superficie 
44,000  milles  carr.  ou 28.160,000 acres:  population  en  1840: 1,724,033 
habitans  ;  en  1850  ;  2,314,897.  La  Pennsylvanie,  traversée  par  les 
monts  Alleghany,  est  remarquable  pour  avoir  les  plus  riches  mines  de 
charbïu  de  l'Amérique,  et  être  l'emporium  des  premières  manufactures 
de  fer.     C'«sl  le  2de  Etat  de  l'Uuioti-.  eu  populatiou  et  en  importancs 


Vxk  an  d«  réiidenee  dam  l'Etat,  dix  joan  dana  1«  district  ^'éleeUoo,  et  la 
MJafueutii' ane  taxe  d'Etat  ou  de  comté  aeeewéedix  joun  avant  l'éiec- 
tiou  donueut  te  droit  de  voter,  excepté  que  les  citoyens  entre  21  et  32  ans 
n'ont  pas  t)esoinde  payer  de  taxe.  Capitale,  Harrisburg:  populatipu, 
8,173  halNtans.  Villes  principales:  Philadelphie,  population  en  1840: 
238,833;  en  1850  :  409,353  ;  Pittsburg,  fameuse  pour  les  plus  grandes 
manufactures  qu'  il  y  ait  en  Amérique,  population  en  1850  :  50,519 
habitans;  Reoding,  15,821  ;  Lancaster,  13,382;  Pottsville,  6,897. 

Philadelphie,  la  2de  ville  de  Amérique,  située  entre  la  Delaware  et 
le  Schuyikill,  est  remarquable  pour  la  propriété  et  la  régularité  des 
•  rues,  les  édifices  de  la  Banque  des  Etats-Unis,  l'Hôtel  de  la  Monnaie, 
la  Bourse,  le  magnifique  Collège  de  Girard,  et  le  machiiie  hydraulique 
de  Fairmount,  qui  fait  monter  l'eau  dans  un  réservoir  pour  la  distribuer 
dans  la  ville. 

100.   i,a  Delaware» 

Colonisée  en  1637  par  des  Suédois  ;  donnée  en  concession  à  William 
Penn  en  1683;  séparée  en  1703;  accéda  (parmi  les  treize)  à  l'Union, 
le  7  Décembre,  1787.  Superficie,  3,130  milles  carrés,  ou  1,356,800 
acres  ;  popi\|ation  en  1840  ;  78,107. habitans,  dont  2,605  esclaves  ;  en 
1850:  90,407,  dont  3,688  esclaves.  Capitale,  Dover:  pul'n  eu  1850: 
44^76  habitans.  Ville  principale,  Wilmington,  13,931  habitans.  Cet 
Etat  a  beaucoup  de  moulins  et  de  manufactures.  Qualifications  pour 
voter  les  mêmes  qu'  en  Pennsylvanie. 

11°*    JLe  maryland. 

Colonisé  en  1633  par  le  lord  Baltimore,  accéda  (parmi  les  treize)  à 
rUnion,  le  38  Avril,  1788.  Superficie,  13,959  milles  carrés,  ou  8,933,760 
acres  ;  population  en  1840  ;  4GU,333  habitans,  dont  69,495  esclaves  ;  en 
1850;  575,150  habitans,  dont  89,304  esclaves.  Les  productions  de  cet 
Etat  sont  le  froment,  le  maïs  et  le  tabac;  il  y  a  aussi  des  mines  de  fer 
et  de  charbon.'  Un  an  dé  résidence  dans  l'Etat  et  6  mois  dans  le  comté, 
donnent  le  droit  de  voter  aux  blancs.  Capitale,  Annapolis,4,198habitan8. 
Villes  principales  ;  Baltimore,  population  en  1840:  103,313  habitans;  en 
1850  :  169,013.  Baltimore  possède  plusieurs  monuments,  édifices  remar- 
quables, et  des  vaisseaux  d'une  vttesse  incomparaUe  dans  le  monde, 
ainsi  que  les  plus  grands  chemins  de  fer  des  Etats-Unis.  C'est  la  3e 
Tille  de  l'Union  en  population.    Frédéricktown,  antre  ville,  6,037  hab. 

12*;   La  Tirginle. 

Colonisée  en  1607  par  les  Anglais,  accéda  (parmi  les  treize)à  l'Union 
le  26  Juin,  1787.  Superficie,  64,000  milles  carrés,  ou  40,960,000  acres: 
population  en  1R40:  1,339,797  habitans  dont  448,988  esclaves;  en  1850: 
1,424,863  dont  473,973  esclaves.  Tout  citoyen  (excepté  les  pauvres,  les 
personnes  atteintes  de  crime,  et  celles  qui  sont  sans  charge  dans  l'armée 
ou  la  manne)  peut  voter,  s' il  a  une  possession  ea  ftranc-alleu,  ou  s' 
il  paie  un  loyer  de  35  dollars,  eu  franc-alleu  ;  ou  s' il  a  une  reversion 
de  franc-alleu  à  investir  à  l'échéance  d'une  rente  viagère,  valant  950, 
ou  s' il  a  un  bail  de  930  par  an,  pour  une  durée  de  5  ans  au  moius  ;  ou 
s' il  paie  une  taxe  d'Etat  pendant  l'année  de  l'élection,  comme  maître 
do  maison  et  chef  de  famille,  et  qu'  il  ait  un  an  de  résidence.  Les 
productions  sont  le  tabac  à  l'est  des  Sommets  Bleues,  le  froment  dans 
la  grande  vallée,  et  le  bétail  à  l'ouest  des  AUeghany.  On  y  trouve  ;  la 
caverne  de  Wyer  dans  le  comté  d'Augusta,  qui  a  1360  pieds  de  prof«i- 
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denr;  le  pont  natarel  près  d«  Lexinston,  do  90  pieds  do  Ion»  qui  «%() 
pieds  au  deesos  du  Cedar  C^eek  ;  la  Tonnelle  naturolto  têts  le  ni. 
ouest  do  l'Etat,  qui  est  un  passage  de  450  pieds  à  travera  les  rocheis  sur 
50  i  150  de  large,  et  70  à  80  pieds  c 


de  haut,  et  à  travers  les  quels  passe 

rivière  Clinch.    Capitale,  Richmoud  :  en  1840  ; 

1850:  27,483.     villes  principales:  Petersburg, 


une  branche  de  In 

20,153  habitaus;   en 

14,603  habitans  ;  Norfolk,  16,320  ;  Alexaudriâ,  8j705  habitans 


13*;   lia  Caroline  du  Nord. 

Colonisée  en  1650  par  les  AnglaiS}  accéda  (parmi  les  treize)  i  TU» 
nion,  le  21  Nov.  1789.  Superficie  43,800  milles  carrés,  ou  28,032,000 
acres:  population  en  1840:  753,419  habitans,  dont  345,817  esclaves; 
en  1850  :  868,870,  dont  288,412  esclaves.  Cet  Etat  est  renommé  pour 
ses  mines  d'or.  Les  autres  productions  sont  le  tabac,  le  mais,  le  com- 
merce de  goudron,  térébentine,bétail,  bois  de  construction,  etc.  Capi. 
taie,  Raleigh;  eu  1840:  2,224;  en  1650:  3,091  habitans.  Villes 
principales:  Wilmington,  11,218  habitans  ;  Newbern,  4,722.  Tout 
homme  non  asservi  à  un  autre  pour  son  travail  (freeman),  qui  a  résidé 
1  an  dans  un  des  comtés  de  l'Etat,  peut  voter  pour  un  membre  de  la 
Chambre  des  Communes,  mais  il  faut  qu'  il  soit  possepseur  Ae  50  acres 
de  teKrei  pour  voter  pour  un  sénateur. 

14°.    ÏÏAk  Caroline  du  Sud,  ^ 

Colonisée  en  1689  par  les  Anglais  ;  accéda  (parmi  les  treize)  à 
l'Union,  le  23  Mai,  1788.  Superficie  28,200  milles  carr.  ou  18,048,000 
acres:  population  en  1840  :  594,398  habitans,  dont  327,038  esclaves; 
en  1850  :  668,245  habitans,  dont  384,720  esclaves.  Cet  Etat  est  dis- 
tingué  pour  la  quantité  d'homnes  éloquents  qu'  il  a  produits,  et  l'étab- 
lissement des  Huguenots  français,  qui  s'  y  étaient  réfugiés  pour  cause 
de  persécution  religieuse.  Les  productions  sont  le  coton  et  le  riz.  Pour 
voter,  il  faïut  avoir  résidé  2  ans  dans  l'Etat,  et  posséder  50  acres  de  terré 
en  franc-alleu,  ou  avoir  payé  une  taxe  d'état,  et  résidé  6  mois  dans  le 
district  de  l'élection.  Capitale,  Columbia:  4,340  en  1840;  en  1850: 
6,060  habitans.  Ville  principale  :  Charjeston,  population  41,137  en 
1840  ;  en  1850  :  42,808  habitans  ;  une  des  principales  villes  commer- 
ciales de  l'Atlantique,  et  remarquable  par  l'urbanité  et  l'hospitalité  des 
habitans. 

Iffo*   I^a  Géorgie* 

Colonisée  en  1733  par  les  Anglais  ;  accéda'  (parmi  les  treize)  à 
l'Union,  le  2  Janvier,  1788.  Superficie  62,000  milles  carrés,  ou  39, 
680,000  acres:  population  en  1840:  691,392  habitans,  dont  280,944 
esclaves  ;  en  1850  :  888,726  habitans,  dont  349,208  esclaves.  Cet  Etat 
possède  de  riches  raines  d'or  vers  le  nord,  et  le  coton  est  le  principal 
produit.  Pour  voter,  il  faut  être  citoyen  de  l'Etat,  avoir  6  mois  de 
résidence  dans  le  oomté  où  Ton  vole,  et  avoir  payé  des  taxes  dans 
l'année  qui  précède  l'élection.  Capitale  Milledgeville  :  population  en 
1850  : 2,216  habitans.  Ville  principale  :  Savannah,  popolktion  en 
1840:  11,214;  en  1850:  27,841  habitans. 


16».    lia  Floride. 
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Colonisée  et  gouvernée  par  les  Espagnols  pendant  plus  de  200  ans, 
cédé  aux  Etats-Unis  en  1819,  et  admise  dans  l'Union,  le  3  Mars, 


1S4^  Sapertioie  53,786  millM  earréa,  on  34,493,040  «orM  ;  popolatioB 
ea  1840:  54,477,  dont  35,717  «wlavM;  en  1850:  89,459  habitant, 
dont  40,335  eaolaTM.  Cet  Etateil  renommé  pour  «a  riche  végétation 
presque  tropicale  ;  productions  ;  sucre,  coton,  tabac,  oranges,  figues, 
grenades,  etc.  chêne  vif  pour  la  construction  des  vaisseaux.  Capitale, 
Tailahassée:  population  en  1850:  3,UU0  haUltans.  Villes  principaleit  • 
St.  Augustin,  port  de  mer,  la  plus  ancienne  ville  des  Etats-Unis,  bâti 
en  1564  :  population  2,993  habitans  ;  Fensacde,  population  probable, 
6,000  habitans. 

11^,    ii'Alabama. 

Colonisé  en  1713  par  les  Français,  fut  admis  dam  l'Union,  le  14 
Décembre,  1819.  Tout  citoven  blanc  des  Etats-Unis  peut  voter,  s' il 
a  nn  an  do  résidence  dans  l'Etat,  et  3  mois  dans  le  comté  de'l'éle  ttiou. 
Le  coton  est  la  principale  production  de  l'Etat.  Superficie  50,722 
milles  carrés  ou  32,462,020  acres  ;  population  en  184U  ;  590,756,  dont 
253,532  esclaves;  en  1850:  779,001,  dont  344,323  esclaves.  Capi- 
taie,  Mentgoméry  :  population  en  1850:  4,874  habitans.  Ville  princi* 
pale,  la  Mobile  :  population  12,G72  eu  1840  ;  en  1850  ;  20,513  habitans. 

18*.    Ii«  mississippl. 

Colonisé  en  1716  par  les  Français,  admis  dans  l'Union,  le  10  Dé« 
cembre,  1817.  Superficie  47,151  milles  carrés,  ou  30,176,640  acres; 
population  en  1840:  375,661  habitans,  dont  195^211  esclaves;  en 
1850  :  605,488  habitans,  dont  308,167  esclaves.  Capitale,  Jackson  : 
popalation  en  1850:  3,000  habitans.  Villes  principales:  Natchèz, 
S,239  habitans  ;  Columbus,  9,312  habitans.  Le  coton  est  la  principale 
production  dn  pays.  Tout  citoyen  des  Etats-Unis  peut  voter,  s' il  a  un 
an  de  résidence  dans  l'Etat,  et  4  mois  dans  le  comté,  et  s' il  a  fait  du 
•errice  militaire,  ou  payé  des  taxes. 

lO".    I^e  Tennessee. 

Colonisé  en  1765  par  des  émigrés  de  la  Caroline  du  Nord,  et  de  la 
Virginie;  admis  dans  l'Union,  le  1er  Juin,  1796.  Superficie  45,323 
milles  carrés,  28,906,080  acres  :  population  eu  1840  :  829,210  habitans, 
dont  183,059  esclaves;  en  1850;  1,006^13  habitans,  dont  237,026 
esclaves.  L'or,  le  fer,  le  charbon,  le  salpêtre,  le  tabac,  le  coton,  le 
mate,  et  le  sel,  sont  les  productions  du  pays,  et  le  climat  est  doux.  Tour 
voter,  il  faut  être  citoyen  des  Etats-Unis,  et  avoir  résidé  6  mois  dans 
le  comté  de  l'élection.  Ca|Mtale,  N  ashville  :  population  en  1840;  6,929 
habitans;  en  1850:  17,502  habitans. 

200.    jj^  I^oulsiane. 

Colonikéeen  1699  par  des  émigrants  français,  qui  l'appelèrent  ainsi 
•n  l'honneur  de  Louis  XIV  achetée  de  la  France  en  1803,  fut  admise  dans 
l'Union,  le  8  Avril,  1812.  Surface  46,431  milles  carrés,  ou  29,715,840 
acres;  populatiou  en  1840:  352,411, dont  167,822  esclaves;  en  1850: 
523,094  habitanb,  dont  249,947  esclaves.  La  Louisiane  est  remarqua* 
ble  pour  la  culture  de  la  canne  à  siicre  ;  elle  produit  de  plus  du  coton, 
du  riz,  etc.  Lo  superbe  fleuve  du  Missiasipi,  qui  l'arrose  à  plus  de  3,000 
milles  de  long,  et  fait  2  grandes  portions  des  Etats-Unis,  dont  les  pays 
adjacents  au  fleuve  sont  appelés  '*  Vallée  du  Mississippi."  Les  deux 
rives  forment  une  bvée,  et  sont  une  suite  de  plantations  <feur  plus  da 
170  milles,  dont  le  coup-d'œil  rappelle  l'âge  d'or  du  genre  humain,  et 
l'iuuoceDce  des  premiers  colons  qui  s' y  établirent  ;  aussi  la  d«iw««r  «t 
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fhoqiiUliUi  Mot  ib  rtpanaga  dM  Cténit».  C«iiiial«,  JB^ton  Ro«m, 
poite  milittUra  avec  une  anenal  :  population  en  1840:  3,909  ;  en  1850: 
4,3U0.  Ville  principale  :  la  Nouvelle  Orléaus,  qni  était  autrefois  le  siège 
du  gouveruenieut  à  lUUde  raillée  remboucliure  du  Miwieaippi,  remarqua, 
ble  par  la  viotoire  de  Juoksou,  sei  établiiweineuB,  et  see  légeiidea  hiaioru 
quee.  La  3«  ville  inaritilue  de  l'Uiiiou,  et  la  5e  eu  population:  e& 
lb40:  lU3,ia3  habitaue  ;  en  IbSU:  119,385 habitana. 

21*.    lie  Téxat. 

Coloniaé  d'abord  par  lea  Espagnole,  et  plue  réeenunent  par'dei  émU 
granta  des  E<ats-Uni«  ;  forma  une  partie  de  la  République  du  Mexique 
jusqu'  en  1836,  où  il  déclara  son  indépendance  et  il  exista  comme  gou. 
vomemenli  séparé  jusqu'en  S9  Décembre,  1845,  où  U  fut  admis  daus 
l'Union.  Superficie  iJ33,U00  milles  carrés,  ou  143,730,000  acres:  popu. 
latipnen  185U:  330,000,  dont  55,000  esclaves.  Productions:  sucro, 
coton,  tabac,  grain,  mines  d'or  et  d'argent,  buffles,  bisou,  etc.  CupU 
taie,  Au8tin,sur  la  rivière  Colorado:  populatiouen  1850  :  4,000  ànies, 
Autres  villes  :  Gai  veston,  port  de  mer,  6,000  habitaus;  Uousto'i,  au- 
trefois siège  du  gouvernement.  Le  grand  désert  Américain  so  trouve 
occuper  le  nord  de  cet  Etat  et  le  territoire  Indien.  Droit  do  vvtet 
p<MU  tout  homme  blanc  de  31  ans,  citoyen  des  Etats-Unis  ou  du  Teiug, 
qui  aura  résidé  1  au  dans  l'Etat,  et  6  mois  daos  le  district  où  il  é^et 
son  vote. 

99».    Ii*Arkaiitas. 

Colonisé  par  des  Français  de  la  Louisiane  ;  admis  dans  l'Union  la 
15  Juin,  1836.  Superficie  53,193  milles  carrés,  ou  35,406,730  acrei: 
population  en  1840:  97,574,  dont  19,935  esclaves;  en  1850 1  198,796 
dont  •f<5,343  esclaves.  Productions:  coton^  fer,  plomb,  honille  et  sel. 
L'agric^ltnre  et  le  commerce  font  l'occupation  des  habitans.  Capitale, 
LittTe-Rock,  sur  la  rivière  des  Arkansas  ;  population  en  1840  :  3,000; 
en  1850  :  4^138.  A  5U  milles  ouest  de  la  ville,  il  y  a  des  sources 
chaudes,  qui  cuiraient  un  œuf  en  quelques  minutes.  Droit  de  voter  dani 
le  comté  ou  district  de  lésidence,  à  tout  citoyen  des  Etat»*Unis  qui  ié> 
aide  6  mois  dans  l'Etat 

as**.  li'Otato. 

Colonisé  en  1788  par  des  émiffrants  principalement  de  la  Nouvelle 
Angleterre  et  des  Allemands;  admis  daua  l'Union  le  39  Nov.  1809. 
Surface  39,964.  milles  carrés  ou  35,576,960  acres:  population  en  1840: 
1,519,467;  en  1850:  1,981,940.  Productions:  blé,  mais,  porc, fer, 
charbon,  sel.  Les  nenf  dixièmes  des  terres  sont  très  fertiles.  Capitale, 
Cdnmbus-:  population  en  1840  :  6,048  ;  en  1850:  17,367.  Ville  prin- 
cipale, Cincinnati,  sur  la  rivière  de  l'Ohio»  bien  bfttie,  avec  un  Collège: 
population  en  1840  ;  46,383  ;  en  1850  : 1 16,108.  La  6e  ville  de  l' Union 
en  population.  Autres  villes:  Cleveland,  17,074  habitans;  4^ane8vilie, 
1^,355.  Droit  de  voter:  un  an  de  résidence  dans  l'Etat,  avant  Télec- 
tioB,  avec  le  paiement  ou  la  jedevanoe  d'une  taxe  d'Etat  ou  de  comté. 

34<>.    lie  ]!Iicliigaa,' 

Colonisé  en  1670  par  des  Français  ;  admis  dans  l'Union  le  36  Jan- 
vier, 183/.  Surface  56,343  milles  carrés  ou  35,995,530  acres  :  popu- 
lation en  1840:  313,369;  en  1850:  403,041,  Productions:  froment, 
enivre,  beaucoup  de  fruits,  etc.    Capitale,  Lausiiig  :     population    en 
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1890: 1500  hatrfteM.  Tilie  priueipale,  la  Détroit,  ancien  poata  françaiik 
maintenant  trèi  oommerçant  :  popolation  en  1840:  9,120;  en  18501 
31,057.  "Droit  de  voter,  a  tout  liomme  blanc  de  31  ana  réaidant  6  moia 
dans  l'Etat  avant  l'élection. 

Colonlaé  en  1730  parlée  Français,  fut  adtnia  dani  l'Union,  le  11 
Dec.  1816.  Surface  33.809  millea  carrée  ou  21,637,760  acrea  ;  popu- 
Ittlonen  1840:  685,866;  en  1850:  990,258.  Productions:  coniin< 
dans  rOhio,  fer,  charbon,  chaux,  sel,  le  mais  y  croit  à  la  hauteur  de  8 
a  10  pieds.  Capitale,  Indianapolis  ;  population  en  1640:  2,692:  en 
1850:  8,034.  Autres  villes:  New  Albany,  9,785  ;  Vévay,  remarqua» 
Ue  par  les  vignes  cultivées  par  des  Suisses.  Droit  de  voter,,  un  an  de 
léâidenoe  dans  l'Etat  précédant  l'élection  pour  le  comté  de  résidence. 

a6*é    li'llllnolié 

Colonisé  en  1749  par  des  Français,  fut  admis  dans  l'Union  le  3  Dec 
1818.  Surface  56,405  milles  carrés  ou  35,459,200  acres  ;  population 
en  1840  :  476,183  ;  en  1850  :  855,384.  Cet  Etat  est  fameux  pour  ses 
bellM  prairies  et  ses  belles  rivières,  étant  arrosé  par  le  Mississippi,  YO- 
\ù»,  le  Wabash,  1'  Illinois,  etc,  et  le  lac  Michigan.  Le  bétail  y  croît 
laoi  peine  et  avec  abondance.  Productions  :  grain,  tabac,  chanvre, 
plomb,  etc.  Capitale,  Springfield  :  population  en  1850  : 4,533.  Ville 
principale,  Chicago,  sur  le  lac  Michigan  :  population  en  1840  :  4,479  ; 
en  1850:  2B,269  habitans.  Autres  villes:  Galéna,  surle  Mississippi^ 
famense  pour  ses  mines  de  plomb  les  plus  riches  du  monde,  avec  celles 
da  Wiaconsin  eideTIowa,  Alton,  etc.  Droit  de  voter  à  tout  homme 
Idane  jéaidaut  d^n*  l'Etat  6  mois,  et  dans  le  comt(i  où  ils  demeurent 
actttellement. 

97^   lie  Kentneky* 

Colonisé  en  1775  par  Daniel  Boone  et  des  Virginiens,  et  admis  dana 
l'Union  le  1  Juin,  1792.  Superficie  40,500  milleti  carrés  o'ù  25,926,000 
aères;  population  en  1840:  779,828,  dont  182,258  esclaves;  eu  1850: 
993,344,  dont  31 14^37  esclaves.  Cet  Etat  arrosé  par  l'O^io,  et  par  d'au- 
itté  petites  rivières,  produit  du  fer,  du  charbon,  du  grain,  du  tabac,  du 
ctiauvre,  du  sel,  et  de  la  chaux.  On  y  a  trouvé  des  vestiges  d'ani- 
maox  extraordinaires,  et  il  y  a  plusieurs  cavernes,  parmi  lesquelles  on 
remarque  là  caverne  Mammoth,  sur  la  rivière  Green,  dans  le  comté  de 
Warren  ;  c'est  une  des  plus  grandes  merveilles  de  la  nature  ;  eHe  a  été 
explorée  jusqu'à  une  distance  de  8  à  10  mitleis.  C'est  une  série  de 
grottes  et  de  salles,  formées  de  stalactites  ;  il  s'y  trouve  plusieurs  riv- 
ièresi  et  une  d'elle  fournit  une  espèce  de  poisson  qui  n'a  pas  d'yeux. 
Pour  voter,  il  faut  avoir  été  2  ans  dans  l'Etat,  et  1  an  avant  l'élection 
dans  le  eomté  de  l'élection.  Capitale,  Fraukfort:  population  en  1840  i 
1,917  habitans;  enrl850:  4372  habitans.  Villes  principales  :  Louis- 
Tille  :  population  en  1840  :  21,210  habitans  ;  en  1850  :  43^17  habitans; 
Beàrdstown,  avec  une  collège. 

98«.    JLe  miMonrl. 

Colonisé  en  1763  par  les.  Français  ;  admis  dans  l'Union  le  10  Aoât, 
1821.  Surface  67,380  milice  carrés  ou  43,123,200  acre#;  iwpulation 
en  1840:  383,702,  dont  58,240  esclaves  ;  en  1850:  682,907,  dont  87, 
767  esclaves.  Les  mines  de  fer,  de  plomb,  et  de  charbon,  sont  parmi  !•■ 
plus  riches  dn  monde  ;  sources  de  sel,  grain,  chanwei  tabaa,  coton,  eto. 
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Mrom«M«  de  peaux  atM  1m  lodieM.  Capitdfi  Jaflbnoé  ; 
latiou  «u  1840:  1,174;  en  1850  :  3,721.  Ville  principiile,  St  I^V* 
population  eu  1840:  16,469;  en  1850:  89,744  habitana, .  centre  dû 
eoinroerce  de  fonrruree  aveo  Santa  Fdj  belle  ville  avec  une  lJniver> 
lité  Antrei  Tilles:  St.  Geneviève,  port  de«  minée;  Indépendenee, 
près  de  la  rivière  Missouri,  lidu  du  départ  des  caravanes  à  Santa  Fé,  ou 
dans  la  Californie.  Droit  de  voter:  être  citoyen  des  Etat8*Unis,  résider 
*n  an  dans  l'Etati  immédiatement  avant  l'élection,  et  trois  mois  dau 

ColoB»*  par  de*  éroigrants  des  Etats  du  Nord,  et  de  l'Est  ;  érigé 
tn  territoire  en  Juin,  1838;  fut  admis  dans  l'Union,  le  38  Décemltrei 
1846.  Superficie  50,914  milles  carrés  ou  39,584,960  acres  :  popuUtiou 
en  1840  :  43,1 1 1  ;  en  1850  :  199,937.  Productions  :  les  mines  de  plomb, 
principalement,  celles  d'or  et  de  fer,  mais,  etc.  Capitale,  lowa:  popula. 
tion  en  1840  :  8U0  ;  en  185U  :  9,308.  Autres  villes:  Burlinston,  portdt 
bàtimens,  5,lâ0  ;  Dubnquct  remporium  des  mines  de  plomb,  3,710  lia. 
bitans.  Droit  de  voter  :  tout  homme  blanc,  citoyen  des  Etats-Unis,  tgé 
de  91  ans,  ayant  résidé  6  mois  dans  l'Etat,  et  90  jours  dans  le  comté 
où  il  veut  voter. 


aO<>.   lie  Wifcombi. 
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Colonisé  par  des  émigrants  des  Etats  voisins  ;  erjgé  en  gouverne* 
ment  territorial  en  1836  ;  fut  admis  au  nombre  des  Etat  •,  le  90  Mai, 
1848.  Surface  63,994  milles  carrés  ou  34,511,360  acres;  populatloa 
en  1840  ;  30,945  ;  en  1850  :  305,538.  Productions  ;  mines  de  plomi), 
principalement,  fer,  enivre,  eto  ;  grain,  rix  sauvasre,  qu'on  trouve  pu- 
tout  oà  l'eau  dee  rivières  et  des  lacs  n'a  que  4  ou  7  pieds  de  prolltadeur. 
Capitale,  Madison  ;  population  en  1840  ;  376  ;  en  l*i50  ;  1,871.  Ville 
jprincipale,  Milwaukie,  sur  le  lac  Micbigan  ;  population  en  184U; 
1,700  ;  en  1850  ;  30,026.  Droit  de  voter  ;  tout  homme  blanc  de  SI 
ans,  citoyen  .des  Etats-Unis,  résidant  un  an  dans  l'Etat  immédiate* 
ment  ayant  l'élection,  où  tout  étranger  blanc  qui  a  fait  sa  dédaratioa 
d'intention  de  naturalisation,  ou  tout  Indien  qui  a  été  déclaré  citoyen 
des  Etats-Unift 

31«.    I«a  Califomie.' 

Colonisée  par  les  Espagnols  en  1769 ,  cédée  par  droit  ^e  oonqaàte  en 
1848,  aux  Américains  ;  fut  admise  dans  l'Union,  le  9  Sept.  1850.  Super- 
ficie 188,931  milles  carrés  ou  190,947,840  acres;  en  1848  il  y  avait 
environ  15,000  personnes,  sans  compter  les  Indiens:  la  découverte  det 
mines  d'or  augmenta  l'immigration,  et  la  population  en  1850  peuta'éva* 
luer  à  914,000  blancs,  900  personnes  de  cmileur,  et  100,000  Indiens.  Le 
climat  est  retha^iuable  pour  son  changement  périodique  en  denx  aai- 
«ons,  celle  de  l'hiver  ou  dé  la  pluie  fréquente,  (depuis  la  moitié  du  moia 
de  Novembre  jusqu'au  milieu  de  Mai  dans  la  la^udo  de  la  ville  de 
San  Francisco,)  et  celle  de  l'été  (onde  la  sécheresse  contiliue),  lereale 
annuelle  dans  le  Sud  du  territoire.  Les  vents  froids  et  les  broaillardi 
régnent  le  iong  de  la  c^te  dans  le  dbtrict  de  San  Francisco,  mais  la  brise 
devient  agréable  à  quelques  milles  dans  les  terrée,  et  surtout  vers  le  Snd. 
Le  sol  situé  à  l'ouest  des  montagnes  de  la  Sierra  Nevada  c.  a.  d.  lei 
plaints  de  \€  riviè*.  du  Sacramento  et  de  San  Jeaquin  sont  extrême- 
ment fertiles.  Ijes  Califomieùs  étaient  un  peuple  paatMral,  s'occupaient 
à»  troupeaux  d'animéuz  et  de  culture  de  grain,  et  ne  fesaient  eoniiatar 
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iMr  eoinintrM  qa'tn  peau  «t  en  nit,  Tom  Im  Upcam,  1m  IhiNa  •( 
I«  graio  0e  oultiveot  ayeo  fMilUé,  la  vigne  même  réuMit  aMes.  ÎMjé- 
noa  aurifère  le  trouve,  comprendre  5U0  niîllea  de  long  sur  40 1  50  de 
Urge»  en  luivant  la  ligne  dea  monta  Sierra  Nevada.  Lee  minea  de 
vif  urgent  y  sont  trte  nombreuaei  et  de  beaucoup  de  valeur,  il  y  a  auMi 
dee  niineo  d'argent  et  de  cuivre  ;  maia  on  ne  ■'eat  paaiuffiaament  ormipé 
de  oei  demièrea.    La  capitale  eet    Saoramento. 

San  Francisco,  population  05,000  ;  Sacramento,  23,000  Monte- 
revi  2X)99.  San  Franoisoo  eat  deHtinée  i  Hn  la  plue  grande  ville  de 
l'Océan  Pacifique,  et  la  communication  avec  la  Chine,  en  eera  beaucoup 
plue  ikcile.  On  a  propoeé  au  Congrès  de  construire  un  chemin  de  fei 
de  St.  Louia  &  San  Francisco,  de  sorte  qne  dana  l'espace  de  quelques 
jours  on  ira  de  New- York  à  San  Franoiaco,  et  de  là  on  naviguera  en 
Chine.  Tela  sont  les  rèvlemens  des  mines  :  personne  ne  peut  creuser  dans 
leri  mines  sans  licence  a  moins  qu'il  ne  soit  natif  dea  Etata-Unis,  ou  natu* 
ralisé.  Il  y  aura  un  collecteur  de  liceneea  dans  chaque  comté  pour  les 
mineurs  étrangers.  Cenz>ci  doivent  aller  le  trouver  iwur  obtenir  une  li- 
cence qui  se  renouvelle  tous  les  mois,  et  pour  laquelle  lis  paient  SO  dollara 
chaque  fois.  Personne  ne  peut  vendre  ni  prêter  sa  licence.  Droit  de  vo- 
ter: tout  citoveu  blanc  des  Etats-Unis,  ou  tout  citoyen  Mano  du  Mexique 
(qui  se  sera  décidé  A  devenir  citoyen  dea  Etata-Unia,  d'après  le  traité  de 
paix  échangé  et  ratifié  à  quérétaro,  le  30  Mai,  1848),  âgé  de  SI  ans,  ma 
aura  résidé  6  mois  dans  l'Etat  immédiatement  avant  l'élection,  et  30 
joura  dans  le  comté  ou  district  dans  le  auel  il  veut  voter  ;  et  l'on  admet- 
tra les  Indiens  au  droit  de  voter  par  la  concurrence  dea  deux  tien  des 
laffrages.  , 

Poui  Toyager  en  Californie  de  New- York,  on  ae  rend  de  li  à 
Chagrès  on  13  ou  13  jours  (3308  milles)  par  bateau  à  vap'r,  pour  #50 
au  moins  et  nourri.  De  Chagrès  à  Panama  (50  milles)  en  deux  jours, 
par  rivière  et  par  terre,  $30  ;  de  Panama  à  San  IVauoisco,  (3543 
milles)  en  15  ou  30  jours  pour  $1.50  au  moina  et  nourri.  On  bien  par 
le  Cap  Hom  en  bateau  à  vapeur  en  130  jonrs,  9150  au  moins  et  nourri 
17,000  milles). — San  Francisco  est  sur  le  rivaee  de  la  mer  à  30  milles 
la  Fort  Sutter  où  se  trouve  située  lamine  inférieure,  et  i  environ  40 
milles  de  la  mine  supérieure.  On  peut  aussi  partir  de  New- York  à  la 
Vera  Cruz,  et  en  cinq  joura  passer  par  la  ville  de  Mexico  jusqu'à  Aca- 
pulco,  sur  l'Océan  Pacifique.  Il  n'y  a  que  le  danger  des  ibriganda  méxi* 
cains  sur  la  route  de  terire  qui  puisse  faire  désister  de  cette  route.  Une 
autre  route  est  par  caravane  dans  l'intérieur  des  Etats-Unia  ;  de  New- 
York  à  St  Louis  (994  milles),  de  St.  Louis  à  Indépendenee  par  eau, 
(756  milles),  d'Indépendeuce  parlerre  juaqu'  à  Santa  Fé  (850  milles), 
et  pour  éviter  les  montagnea  jmchecses,  tourner  vers  le  Sud  et  arriver 
(èuO  milles)  h  San  Diego  sur  l'Océan  pacifique  et  de  là  à  San  Francis- 
00  (600  milles)  ;  c'est  alors  un  voyage  de  cinq  mois.  Il  est  bon  pour  ceux 
qui  n'ayant  pua  de  famille,  étant  forts  et  robustes,  ou  accutumés  à  pi- 
ocher la  terre,  pu  habilea  dans  la  métallurgie,  on  qni  ont  des  marchan- 
dises de  nécessités  ou  qui  savent  parler  les  3  langues,  d'aller  essayer  leur 
savoir  faire  dans  ces  régions  dorées  ;  mais  ceux  dont  la  famille  ne  peut 
se  passer  ou  ceux  qui  sont  délicats  ou  maladifs,  ne  doivent  pas  voyager 
dans  ces  pays  là  à  moins  de  pourvoir  à  leur  famille  ou  de  pouvoir  pour 
voir  à  eux-mémercar  la  découverte  d'un  placer  pour  creuser,  est  une 
vraie  chance  de  lotterie  :  on  peut  perdre  ou  gagner  son  temps. 

3SI«.    I^e  aiiniiéfota. 

Cotonisé  par  4m  émigranta  des  Etats  voimns,  fut  érigé  en.gouvam*- 
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MMit  torritorkl,  l«  S  Mara,  1849.  Surfaoe  83,000  millM  o»rr<«  en  IS, 
190,000  aorM  ;  population  en  1850  :  6,077  ;  dont  180  penonoM  de  cou- 
leur.  Ce  pave  avait  été  découvert  par  lei  Françaia,  ou  y  a  explorée 
la  aonroe  du  Miieiaeippi.  Les  productioni  sont  les  mêmes  que  duna  |« 
le  Michigan.  Capitale,  St.  Paul  ;  population  1,135.  Autre  ville,  St 
Anthony,  705.  Droit  de  voter,  oomme  dans  la  Pennsylvanie,  avec 
l'exclusion  des  Indiens  et  des  personnes  de  couleur. 


I^  If oavean  Uléxlque. 

Coloniné  par  les  Espagnols  vers  1769,  puis  par  des  Américains,  fat 
érigé  en  gouvernement  territorial  en  1848.  Superficie  S10,744  milles 
carrés  ou  134,876,160  acres  :  population  en  1850:  61,574.  Frodue» 
lions  :  les  mimes  que  dans  le  Texas  ;  climat,  beau.  Capitale,  Santa 
Fé,  un  des  plus  anciens  établimemcnts  des  Espagnols  ;  la  végétation 
y  est  médiocre  ;  population  7,713.  La  ville  est  fameuse  pour  la  récep* 
tion  des  caravanes  partant  de  St.  Louis  et  d'Indépeudence,  autrefois  pour 
le  commerce  des  fourrures,  et  maintenant  de  plus,  pour  Tacqubition  de 
l'or  delà  Californie.  Droit  de  voter  à  tout  homme  blanc  au  deuui  de 
21  ans,  qui  a  résidé  daus  le  territoire  au  temps  du  passage  de  cet  acte, 
il  pourra  voter  i  la  première  élection,  et  sera  éli);iblo  à  toute  fonction  ; 
maie  à  toutes  les  électior^  subséquentes,  le  droit  de  suffrage  et  d'éligiki< 
lité  sera  prescrit  par  l'Assemblée  Législative. 

34»;    Ii*IJtab   ou   Déieret* 

Colonisé  par  des  émigrants  des  Etal-  on  territoires  voisins,  fut  érigé 
en  gouvernement  territorial,  le  9  Sept.  1850.  SuporBcie  187,993  milles 
carrés  ou  120,960,790  acres:  population  en  1850;  2I),000.  Produc- 
tions :  mines,  sel  de  roche,  eto  ;  le  Grand  Lac  (Great  Lake)  est  saturé  de 
sels,  qui  fout  une  concrétion  spontanée  sur  le  rivage  et  des  inorustationi 
dans  le  fonds  ;  le  sol  est  riche  et  fertile,  villes  principale  Great 
Sait  Lake  ;  population  12,000  ;  située  sur  la  roule  des  voyageurs  pour 
la  Californie,  et  habitée  par  la  secte  des  Mormons,  cap  Fillmoro  cIty. 

85*.     I«*Orégoil. 

Colonisé  par  dos  Anglais  et  des  Américains,  Ait  organisé  en  gou- 
Tsmement  territorial,  le  14  Aoftt,  1848.  Superficie  341,463  milles 
carrés  ou  918,536^20  acres  :  population  en  1850  ;  13h)'<23.  Produc- 
tions t  grain,  et  toute  espèce  de  fruits  et  de  végétatx,  pins  jusqu'  k  la 
hauteur  de  260  pieds  sur  le  rivage  du  fleuve  Oolumbia.  Capltalo 
Salem.  70p  habitant»,  villes  principales  :  Portland,  859,  Astoria, 
208  ;  Orégon,  800  habitants. 

80O.  L,e  Territoire  Indien. 
Cédé  par  les  Etats-Unis  aux  Indiens  :  tels  que  les  Chérokées,  les 
ChoctawH,  les  Chtckasaws,  les  Creeks,  les  Senecas,  les  Séminoles, 
les  Shawnées,  les  Osai;çe8,  les  Camanches,  les  Pawaees,  etc.  68,000 
milles  carrés.  Popul.  18,000,  cap.  Tah  le  Quah. 

87S  1^0  Nehraska  ou  Bllaaourien. 
Habité  par  un  reste  de  peuplades  sans  gouverncmont.  450,000 
milles  carrés.  Popul. 6,000, cap. Oroahacity. 

880.  Le  Washluffton. 
Colonisé  par  les  Etats  voisins.  Superflet^  :  120,000  milles  cairés, 
Population  en  1853,  3,965  habitants,  capitale  Olympia. 
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Colonisa  pir  h»  babltonti'  de*  EUti  ▼oiitnn,  fht  érigé  en  torri* 
toiro  on  18M.  Sliipcrflclo  114,798  mlllei  OAiréi  ou  7S.470,720 
Cftpltftlo  Kamm  o\ty. 

Vtrritolret  en  V«rfp«€tiTe. 

L'Aliwra  a  été  propoié  par  II.  IkSoboolcraft,  U  ro^io»!,  parnllèU 
aux  Montagoea  RûobeuMa.  pula  l'Arlzona,  le  Noosha,  lo  Doootah  cl 
lo  Columbun;  lo  Tqxm  furmera  probabltment  d'autres  kurrltuiri'» 
•insi  qtio  la  Californie. 
POPULATION  DBS  PRINCIPALES  VILLES  DEPUIS 
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Laneaater,  Pa..  10  000 

Lanalng»  Mlcli..  S  000 

Loxlncrton,  Ky..  H  «  00 

LttUe  Roflk,  Àr.  S  000 
Lockport,  N.  Y.    18  364 

LouUville,    Ky.  00  000 

Lowfl),  M  fia»..  40  000 

Maeon,  Ga 8  000 

Madlaon,  Wia..  10  000 

Meuipltia,T«nu.  19  000 

Mickigan,  Ind...  S4  00 
MllIcdgovItle.Oa     S  000 
Mllwankae,Wlii.    40  000 

Mobile. .U......  SSOOO 

Montgomft.y.AI.  0  000 

Uontpeller 9  509 

Montréal,  Can..  70  OOO 

Natek»,  Mita..  6  500 

New  AlbAny,  In.  Ifl  000 

Newark,  N.  J..  85  000 

New  Bmnawick  10  000 

NewlIaren,Ot.  S6  000 
New  Orleana,If«  140  OUO 

Newport,  R.  !..  13  OOO 
NewVork,N.y.  «90  810 

Norfolk,  Va....  Ift  000 

Oregon,  Or 15  00 

Paterson,  N.  J..  18  000 

Penaacola,  Plor.  9  500 

Petéraburgh,  Va.  10  000 
PtiiladelpUB,  Pa  500  000 
Pi4»bttrff  Pa...  ISO  000 

Plymouth.  Maas  G  486 

PortIandMe....  34  000 
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Providence,  U.  I  4d  000 

Sut-bec,   Can...  50  0110 

adne,\Vla....  8  tiOO 

Raittgh,  N.C.  85  40U 

Readlng.Pa....  UO  OOO 

Richinond,  V*  .  93  :i80 

Roeheaier,  N.Y.  50  OOO 

Rome,  N.  T....  10  «75 

Roxbury,  Maaa.  18  477 

8acramento,(;aL  SJ  00  ) 

St.  John,  N.  I).  90  0«K) 

St.JobnN.  F.  .  99  0110 

81.  John  Can.  B.  8  MN» 

St.  Lonla.  Mo..  130  OOO 

St.  Paul,  Min...  0  072 

Salem,  MnM, . .  30  0:n 

SaltLakortty.U  19  000 

San FrancUio.C  55  OUU 

Santa  Fe,  N.  M.  5  00« 

Sariitoga,  N.  V.  0  4«4 

SaTannah,  Oa..  30  000 

Sprlngflald,  lU..  8  000 

Stockton,Cal...  10  000 

Syracuie,  N.  Y.  35  |07 

Toronto.Can  O.  41  760 

Trantoa,  N.  J...  U>  040 

Troy,N.  Y 44  000 

mica,  N.Y 82  183 

WaahinKion  cit.  50  000 

Wtlmtnglon  Del  30  000 

YonkeraN.Y...  7  970 


Oolonto  Britumiqne  de  rAmertqve  du  Wimà.  * 

Elle  comprend  1.  La  Nouvcllo  Bretaeno  capitale  :  York 
Factory.  2.  ^llo  de  Newfoundland,  capit.  St.  John,  où  on  doit 
terminer  le  clole  d4  Tél4erapbie  transatlantique  ^ul  doit  commen- 
cer U  Liverpool.  3.  L'Ile  du  Prince  Edward,  cap.  Charlottc- 
Town.  4.  La  fTouvoUo  Sicosae,  capIt.  Halifax.  5.  Le  Noureau 
Brunswick. cap.  Frédérlckton.  Et  6.  enfin  Le  Haut  et  le  Bas  Ca- 
nada, dont  la  capitale  permanente,  désignée  par  l'Angleterre  en 
1857,  est  Ottawa  Clty  (autrefois  Bytown).  Le  ville  d'Ottawa 
chef  lieu  du  comté  de  Garlton,  Haiut  Cimàda,  située  Hur  la  «'hrlère 
Ottawa,  prit  dàbord  le  nom  de  Bytown  du  Colonel  By  qui  la  Toiid.v 
Sa  position  militaire  est  excellente^  La  ville  est  divisée  en  Hante 
et  Basse,  séparées  l'une  de  l'autre  par  le  canal  Ridcan,  et  commoci- 
quant  au  Bas  Canada  par  un  pont  de  suspension.  La  popnlatlon  doit 
être  de  10,000  habit,  distance  de  Montréal  par  bateatix,  123  milles. 
Noua  allons,  dans  cette  section,  continuer  nos  détails  «ai  le  Canada. 
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Le  Canada  <$tant  la  partie  la  plus  peuplée  des  oolvnies  Aj^i^riisea 
celle  qui  avoisine  le  plus  les  Etats-Unis,  devient  parla  fn^t^resiRiut  aui 
Américains  et  l'est  encore  plus  aux  Français,  en  ce  qnelMtcMM  qaarti 
environ  sont  composés  de  populations  d'origine  française,  qui  ont  retenu 
la  langue,  la  vivacité,  l'esprit  et  les  mœurs  du  bon  vieux  temps.    Ce 

Îays  lut  d'abord  découvert  en  1497  par  Jean  et  Sébastien  Cabot,  puU 
acques  Cartier  eu  1534,  vint  en  prendre  possewion  au  nom  de  Louis 
XIV.  Toute  la  partie  la  plus  halntée  commenije  sur  leii  confins  du 
fleuve  St.  Laurent,  et  remonte  jusqu'au  56  degré  de  latitude  ;  le  fleuve 
en  fait  la  séparation  d'avec  les  Etats-Unis  ;  il  a  sa  source  au  de  là  du  lac 
Supérieur,  descend  dans  les  lacs  et  forme  un  cours  de  2,000  mille» 
jusqu'à  l'entrée  du  golfe  de  St  Laurent  Le  climat  est  un  des  plus 
salubres  de  l'Amérique;  la  chaleur  et  le  frokd  y  sont  extrêmes,  muig 
il  ne  sont  pas  nuisibleii  ;  la  végétation  y  est  vigoureuse,  le  pays  bieu 
boisé,  fertile  en  grain,  lin,  chanvre,  tabac,  fruits  de  toute  espèce,  che- 
vaux>  porc,  bétes  à  cornes,  mines  de  fer,  etc.  Le  Canada  fut  divisii 
en  1791  en  deux  provinces,  celle  du  Haut  Canada  ou  Canada  Ouest, 
et  celle  du  Bas  Canada  ou  Canada  Est  :  mais^ar  la  suite,  elles  furent 
réunies.  Le  nom  du  Gouverneur-général  des  possessions  anglaises  fut 
en  Î852)  James,  Comte  d'Elgin  et  Kincardine. — Le  Haut  Canada 
est  principalement  peuplé  d'Anglais,  d'Irlandais,  d'Ecossais  et  d'A- 
nkéricains.  Suparficie  147,832  milles  carrés  ;  pop  envir  872,200  h^b- 
itans.  Il  est  dimé  en  20  districts,  'qui  sont  subdivisés  en  27  comléa. 
Toronto  la  capitale-  avait  comme  métropole,  alterné  tous  lei 
4  ans,  avec  Québec.  C'est  une  belle  ville  avec  une  beau  oort  sur  la 
lac  Ontario  ;  population  41,760  habitans  en  1857.  Autres  villee, 
King8t<Hi,  bâtie  toute  en  pierres  à  l'extrémité  nord-est  du  lac;  popula* 
tion  16000  habitans.  Les  célèbres  chûtes  du  Niagara,  qui  ont  160 
pieds  de  profondeur;  se  trouvent  entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Erie 
Le  Canal  du  Rideau  «t  celui  de  Welland,  sont  de  grands  ouvrages  poui 
la  facilité  de  la  navigation. 

Le  Bas  Canada  est  composée  de  }  de  popul.  française.  Superf.  301, 
989  m.  car.;  popul.  906,370  h.  Il  est  divisé  en  3  grands  districts,  savoir: 
Québec,  Montréal,  et  les  Trois  Rivières,  et  deux  districts  inférieure, 
St.  François  et  Gaspé.  Ces  cinq  districts  sont  subdivisés  en  36  comtés, 
et  chaque  comté  en  un  certain  nombre  de  seigneuries  et  detownships. 
Les  seigneuries  sont  des  droits  féodaux  français,  dont  il  ne  reste  plus 
que  l'obligation  à  chaque  fermier  de  la  26e  partie  du  grain,  à  donuer 
aux  seigneurs.  Les  townships  ou  districts  de  villes,  sont  des  conces- 
sions de  terre  du  gouvernement  anglais  en  soccage  frêne  et  commua, 
dont  un  septième  est  réservé  pour  le  mamtien  du  clergé  anglican.  Des 
36  comtés  voici  les  principaux  ;  Vaudreuil,  qui  contient  4  seigneuries  et 
2  townships  ;  capitale,  Vaudreuil.  Montréal  (l'Ile  de  ce  nom)  divisé 
en  10  paroisses  :  Montréal,  Lachine,  Pointe-claire,  St.  Anne,  St.  Gene- 
viève, Saut  des  Récollets,  St.  Laurent,  Rivière  des  prairies.  Points 
aux  TremLles  et  Longue  Pointe  ;  population  70,278  habitans.  Terre- 
bonne,  St.  Maurice,  dont  la  ville  principale  est  les  Trois  Rivières,  et 
St.  Maurice  où  se  trouvent  les  mines  de  fer.  Québec,  contenant  les 
seignuries  de  Beauport,  Notre-Dame  des  Anges,  DorsaïQville,  etc. 
Montmorency,  où  se  trouve,  à  6  milles  de  Québec,  la  fameuse  chute  de 
Montmorency,  qui  a  240  pieds  de  profondeur.    Saguenay,  etc. 

Il  y  a  des  peuplades  d'indiens,  dont  les  principaux  sont  ;  les  Iroqioia 
tennis  en  villafs  au  Saut  St.  Louis  et  à  SI.  Régis,  sur  la  fiontièrs  d«i 
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Etats-Uuis,  les  Algonquins,  les  Hurons  près  de  Québec,  les  Miomac« 
Les  villes  principales  sont,  Montréal,  Québec,  et  les  Trois  RIvIèreK 
Montréal,  autrefois  Ville-Marie,  était  le  tiége  du  gouvernement  des 
possessions  Britanniquee,  elle  est  située  dans  l'Ile  du  même  nom'an  pied 
de  la  montagne  que  J.  Cartier  appela  le  Mont-Royal,  et  sur  le  fleuve  iSt. 
Laurent,  qui  la  met  en  commerce  avec  les  Etats-Unis.  C'est  la  plus 
commerçante  et  la  plus -grande  ville  du  Canada  ;  population  78,000 
hub1857.  Fonderies  et  manufactures  de  clous,  cordes,  etc.  LeH 
principales  églises  sont,  l'Eglise  paroissiale  d^s  Catholiques,  d'uno 
architecture  gothique,  qui  a  2Q0  pieds  de  long  sur  133  de  large,  et  uiio 
voûte  de  80  pieds  de  haut  ;  avec  trois  autres  égtmes.  L'Evéqno  ef:t 
Monseigneur  Ig.  Bourget.  L'Eglise  Cathédrale  des  Anglicans,  et  d 
autres  églises.  L'Eveque  est  le  très  Rev.  Lord  Frs,  Fuiford,  Les 
autres  communions  possèdent  12  églises.  Les  Sulpitiens  de  Paris  fon- 
dèrent le  séminaire  actuel  en  1657,  et  tiennent  un  collège  et  des  écoles. 
L'Université  de  Me  Gill  est  uu  colleee  do  théologie,  médecine,  lois, 
sciences  et  lettres.  11  y  a  une  école  de  médecine,  une  haute-école, 
un  institut  Canadien,  des  sociétés  d'artisans,  de  tempérance,  de  lettres, 
d'histoire  naturelle,  d'horticulture,  etc. 

Québec,  fondée  par  les  Français  en  1608,  qui  y  bâtirent  uu 
fort,  fut  cédée  aux  Anglais  en  1763.  Elle  ^t  la  capitule  du  Bas- 
Canada  elle  avait  touslesian^  alterné  avec  Toronto.  Située 
au  confluent  du  fleuve  St.  Laurent  fi  de  la  rivière  St.  Charles,  sur  une 
pente  appelée  le  Cap  Diamant  ;  elle  est  bâtie  en  forme  d'amphithé- 
âtre, autour  d'une  montague qui  renferme  une  forteresse  à  son  sommet: 
c'est  le  Gibraltar  de  l'Amérique.  Parmi  les  édifices  ou  remarque  la 
cathédrale  catholique  et  la  protestante,  le  palais  do  justice,  le  séminaire 
et  les  convens.    Population  50,307  habitansen  1857. 

Les  Trois  Rivières,  petite  ville  de  6,'O0O  habitans,  sur  le  St.  Lau- 
rent à  l'embouchure  du  St.  Maurice  ;  fonderie  très  considérable.  La^ 
prairie  sur  le  St.  Laurent  et  St,  Jean  sur  la  Sorelle,  aux  frontières  des 
Etats-Unis,  à  25  milles  de  Montréal,  lieu  de  dépôt  de  voyageurs. 

Le  gouvernement  consiste  eu  trois  pouvoirs  :  le  Législatif,  l'Exécu» 
tif  et  le  Judiciaire.  Le  pouvoir  législatif  réside  dans  un  parlement 
composé  de  3  branches:  l'Assemblée  Législative,  le  Conseil  Législatif 
et  le  Gouverneur.  Le  pouvoir  Exécutif  réside  dans  une  gouverneur  et 
uu  conseil  exécutif  pour  l'aider.  Le  pouvoir  judiciaire  se  compose  de 
juges  et  de  magistrats,  élus  par  le  gouverneur  et  sou,  conseil.  Les 
officiers  publics  peuvent  être  poursuivis  par  l'Assemblée  Législative  ; 
mais  ils  ne  peuvent  pas  être  jugés  par  le  Conseil  Législatif  comme  dans 
les  Etats-Unis,  ils  sont  obligés  ou  de  créer  un  tribunal  pr«  tempore,  ou 
d'en  appeler  au  Banc  de  la  Reine.  Le  peuple  a  établi  dernièrenc'eut  uu 
"gouvernenieut  responsable"  pour  obvier  à  la  partialité  de  l'Exécutit. 

L'Assemblée  Législative  est  composée  de  membres  élus  tous  les  4 
ans  par  des  électeurs.  Pour  être  candidat  il  faut  être  naturalisé,  soit 
par  7  ans  de  résidence,  ou  quelqu'emploi  dans  le  gouvernement,  avoir 
21  ans  et  posséder  jC500.  sterling  de  propriétés  foncières,  en  sus  de  toute 
hypothèque,  etc.  Pour  être  électeur,  il  faut  posséder  pour  son  propre 
usage  depuis  6  mois,  une  terre  ou  ,>>ien  fonds  de  la  valeur  annuelle  de 
£Q  49.5^d.  dans  le  comté  ou  district  de  l'élection,  et  un  lot  de  terre 
avec  une  maison  de  la  valeur  annuelle  de  £5  Uf.  Hd.  dans  la  banlieue 
de  l'élection,  ou  Bien  payer  comme  locataire  d'une  maison,  un  loyer 
annuel  de  £1 1  9«.  2i^(2.  Ceux  qui  n'ont  qu'une  boutique  ou  un  bureau 
ne  pouvent  oas  voter. — Le  prix  de  terres  varie  de  20  ii  120  cents  l'acre 
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suivant  la  distance.  Le  naturalisé  au-dessus  de  dix-huit  ans  a 
droit  à  100  acres  de  terre  de  20  à  80  cents  seulement  Taere.  Il 
paie  le  quart  de  la  valeur  après  cinq  ans  (dix  ans  dan^  le  Haut- 
Canada),  avec  les  intérêts  au  reste,  à  6  p.  100,  et  chaque  autre 
quart  tous  les  deux  ans  Les  terres  de  réserve  des  écoles  et  du 
clergé  se  vendent  plus  cher.  L'acheteur  est  tenu,  entre  autrea 
conditions,  dans  les  quatro  ans,  de  défricher  un  dixième  de  la 
terre  et  d'y  résider. 

IVaturalisation*  Les  personnes  qui  ont,  avant  1831,  con- 
servé leurs  propriétés,  ou  obtenu  des  chargés  publiques,  ou  qui 
ont  prêté  le  serment  de  fidélité  sont  regardées  comme  natura- 
lisées. Après  cette  époque  (1831),  il  fnut  sept  ans  de  résidence, 
comme  nous  l'avons  dit,  dans  aucune  province  de  l'empire  britan- 
nique, avec  la  prestation  du  serment,  et  la  famille  est  naturalisée 
par  le  serment  ou  l'affirmation  du  père  faite  devant  le  greffier  de 
paix  d'aucun  district.  Un  individfu,  âgé  de  dix-huit  ans,  peut 
prêter  le  serment  ou  affirmation  pour  être  naturalisé,  comme  il 
a  le  droit  dans  les  matières  civiles. 

EnrcgflstrciDeiit*  l^s  ministres  des  difTéronts  cultes  doi- 
vent tenir  des  registres  de  baptême,  de  mariage  et  de  sépulture. 
Les'  testaments  doivent  être  enregistrés  six  mois  après  le  déc^ 

f)our  qu'un  legs  soit  valide  dans  la  même  province.  La  natural- 
isation, les  créances  do  rente  constituée,  les  donations  et  les 
créances  faites  arvant  avant  les  dix  jours  qui  précèdent  une  ban- 
queroute doivent  être  enregistrées  pour  être  valides.  Les  ventes 
et  les  hypothèques,  les  ventes  par  douaire  doivent  être  enregis- 
trées dans  le  comté  où  sont  situés  les  objets. 

Iflaria§r®s.  Ils  se  célèbrent  par  les  ministres  des  différents 
cultes  et  les  juges  de  paix.  Dans  l'Eglise  romaine,  il  faut  trois 
publications  laites  au  prône  de  l'église.  Le  mariage  des  garçons 
au-dessouâ  de  quatorze  ans  et  des  filles  au-dessous  de  douze  ans 
est  invalide,  .Qn  i)eut  faire  un  contrat  de  mariage,  et  quand  il 
n'y  en  a  pas,  la  loi  règle  qu'il  y  a  communauté  de  biens  mobi- 
liers et  immobiliers  acquis  par  les  époux  après  le  mariage.  Les 
biens  acquis  par  succession  ou  par  donation  n'entrent  pas  dans 
la  communauté. 

Douaire*  Le  douaire  légal  ou  eontumier  est  le  droit  que  la 
femme  possède,  après  la  mort  de  son  mari,  sur  la  jouissance  de 
la  moitié  des  biens  immeubles  possédés  par  le  mari  au  j6ur  du 
mariage,  et  en  même  temps  le  droit  qu'ont  les  enfants  sur  ces 
mêmes  biens  après  le  décès  de  leur  mèrO;,  hi  mari  ou  la  femme 
ne  peuvent  léguer  et  disposer  que  de  leurs  parts  de  la  commu- 
nauté ou  des  biens  qui  leur  appartiennent  au  trement.  La  femme 
peut,  conjointement  avec  son  mari,  aliéner  et  vendre  tout  im- 
meuble affecté  h  son  douaire,  et  par  là  l'éteindre. 

Testaments.  On  peut  suivre  la  loi  française  on  la  loi  an- 
glaise. Suivant  la  loi  française,  tout  testament  ou  codicille  doit 
être  par  écrit.  —  Solennel,  s'il  est  fait  devant  deux  notaires, 
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ou  un  notaire  et  deux  témoins,  et  alors  il  fait  preuve  par  lui* 
jj^èmQ.  ~~-  Olographe,  s'il  est  écrit  avec  date,  mois,  an  et  jour, 
et  signé  par  le  testateur  ;  mais  il  doit  être  prouvé  en  justice 

{)ar  le  témoignante  de  deux  personnes  qui  prouvent  l'écriture  et 
a  signature.  Suivant  la  loi  anglaise,  le  testament  est  par  écrit 
ou  verbal.  Le  testament  %oill  concerne  la  propriété  immobilière 
real  estcUe,  il  doit  être  fait  devant  trois  temoms,  et  celui  appelé 
testament  concerne  les  biens  et  les  effets  mobiliers  (personal  estate) 
se  fait  sans  témoins.  Ce  dernier  requiert  un  exécuteur.  La  preuve 
des  testaments  se  fait  devant  la  cour  de  probate.  I^es  aubains  ou 
personnes  non  naturalisées  ne  peuvent  faire  de  testaments.  Les 
témoins  doivent  être  du  sexe  masculin,  ftgés  d'au  moins  vingt- 
un  ans  ;  les  sourds,  les  aveugles,  lespersonnes  mortes  civilement, 
les  légataires  ne  peuvent  être  témoms. 

liOcatcurs  êc  Iiocataires*  Le  locataire  doit  bien  user, 
garnir  et  payer,  sans  aucune  convention  particulière.  Il  doit 
meubler  suffisamment  pour  répondre  du  loyer  ou  donner  caution. 
Il  doit  payer  au  temps  convenu,  et  s'il  n'v  a  pas  de  convention, 
à  l'expiration  de  chaque  trimestre,  pour  la  ville.  S'il  néglige,  il 
faut  une  sentence  de  cour  pour  le  punir.  Le  bailleur  ou  locateur 
a  droit  de  reprendre  sa  maison  à  l'époque  où  se  louent  les  mai- 
sons, pourvu  quUl  avertisse  le  locataire  à  temps  et  qu'il  occupe 
.  i^aison  lui-même  j  autrement,  il  est  tenu  de  dommages.^  Il  a 
1).  Hlége  sur  les  meubles  et  effets  du  locataire  pour  le  paie- 
>  .j  la  loyer.  Il  peut  les  faire  saisir  dans  une  autre  maison, 
;,  1  a  qu'il  le  fasse  dans  un  court  délai.  Le  locateur  n'a  droit 
sur  les  meubles  d'un  sous-locataire  que  pour  la  partie  du  loyer 
qu'il  occupe  ;  il  n'a  pas  droit  sur  les  bardes,  le  linge,  lit,  pier- 
reries, bijoux  et  papiers  du  locataire. 

''  atcntçs.  Les  personnes  qui  introduiront  des  inventions 
aux  Etats-Unis  ou  dans  les  provinces  britanniques  en  Amérique 
n'auront  pas  droit  à  des  lettres  patentes  dans  cette  province-ci. 
Celui  qui  désire  introduire  une  invention  fera  une  pétition,  par 
écrit,  an  gouverneur  ou  à  son  lieutenant,  donnant  une  courte 
description  de  l'invention  et  en  envoyant  l'acte  ou  serment  ou 
affirmation  qu'il  aura  passée  devant  un  juge  do  paix.  La  pétition 
sera  remise  au  procureur-général  de  S.  M.  ou,  en  son  absence, 
au  solliciteur-général  qui,  s'il  trouve  la  cause  juste,  accordera 
la  patente  pour  quatorste  ans  seulement,  et  remettra  les  lettres 
au  secrétaire-provincial,  qui  les  fera  signer  par  le  gouverneur 
ou,  en  son  absence,  au  lieutenant-gouverneur. 

I.e  Droit  féodal  on  la  Tenure  seigneuriale,  est 
maintenant  abolie,  et  par  conséquent  aussi  la  redevance,  connue 
sous  le  nom  de  lods  et  ventes,  par  laquelle  le  seigneur  percevait 
le  douzième  de  la  valeur  des  biens-fonds  et  de  leur  amélioration  ; 
les  censitaires  peuvent  maintenant  finir  leur  cens  et  rente  quand 
ils  veulent,  en  payant  le  capital  à  l'ex-seigneur,  ou  peuvent 
payer  les  intérêts  de  ce  capital,  à  6  p.  100. 

JL'lTsurc  (ou  Contrat  demandant  au-dessus  de  6  p.  100) 
est  punie  par  une  amende  du  triple  de  la  somme  prêtée  ou  due 
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on  des  objets  prêtés  ou  vendus;  la  moitié  do  Tamonde  appartient 
à  la  couronne  et  l'autre  moitié  au  poursuivant.  « 

Dettes*  Il  y  a  saisie-arrêt  de  propriété  et  empri^nnemeiit 
pour  dettes,  exoepté  oontre  les  septuagénaires.  On  obtient  un 
élargissement  sous  caution. 

Exemption  de  saisie  x  le  lit,  la  garniture  du  lit,  les 
hardes  nécessaires  du  débiteur  et  de  sa  famule,  une  vaoho,  trois 
moutons,  un  cochon,  un  poêle  et  une  corde  de  bois  de  chauffage, 
exoepté  si  la  dette  provient  de  ces  cinq  derniers  articles.  Le  dé- 
biteur, emprisonné  en  vertu  d'un  writ  de  cap.  ad  re»p.,  pourra, 
s'il  n'a  pas  dix  livres  vaillant,  obtenir  une  pension  alimentajire  de 
trois  chelings  et  demi  par  semaine  du  créancier.  La  femme  n'est 
responsable  en  rien  des  dettes  de  son  mari,  et  elle  ne  peut  s'obli- 
ger validement  si  ce  n'est  comme  commune  en  biens. 

Prescription.  Elle  libère,  après  vingt  ans,  lés  immeubles 
chargés  d'hypothèque  ou  de  droits  réels  envers  un  tiers,  si  le 
tiers  est  absent  du  district,  et  dix  ans  s'il  est  présont,  pourvu 
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ue  l'acquéreur  ait  un  titre  valide  et  qail  ait  ignoré  les  droits 
[e  ce  tiers  ;  elle  est  de  cinq  ans  pour  les  billets  promissoires,  les 
arrérages  de  rentes,  les  actions  des  médecins  et  des  chirurgiens, 
des  avocat^  et  des  procureurs;  elle  est  de  six  ans  pour  les  actions 
des  marchants  ;  elle  est  de  trois  ans  pour  les  officiers  de  coui|; 
elle  est  d'un  an  pour  les  actions  des  précepteurs,  les  actions  pour 
pension  et  nourriture,  et  pour  salaire  des  serviteurs.  Ces  pres- 
criptions n'ont  pas  lieu  lorsque  la  dette  est  établie  par  un  acte 
par  écriti  au  quel  cas  la  prescription  est  de  trente  ans,  excepté 
pour  les  notes  promissoires  ;  elle  est  aussi  de  trente  ans  pour  la 

{)Osse8sion  d'un  immeuble  sans  titre  ;  et  de  quarante  ans  contre 
'Eglise  et  les  communautés. 

Tarif  de  réciprocité  avec  les  Etats-Unis  (du  5  juillet  1856). 
—Les  articles  qui  paient  2  1[2  p.  100  sont  :  alum,  barres  de  fer, 
bouilloires,  bleu,  borax,  cuivre  et  airain  pour  locomotive,  briques 
à  feu,  soufre,  charbon  pulvérisé,  couperose  ;  le  coton  varie,  hbre 
ou  de  2  1(2  à  5,  tuiles,  feutre,  filets  de  pêche,  copal;  le  fer  varie 
de  2  li2  à  5  ;  acides  muriatique,  oxalique,  sulfuriqueî  ;  armature 
de  vaisseaux,  tabac  en  poudre,  sel,  prussiate  de  potasse,  acier, 
ferblanc,  zinc. —  5  p.  lOO  :  chaînes,  excepté  les  càlbles,  barres  et 
crans  de  fer,  machinerie  en  général  et  pièces  de  fer  fondues  pour 
locomotive,  excepté  les  modèles  d'inventions,  papier  à  imprimer. 
—  15  p.  100  :  Térébentine,  écorce,  poudre  à  canon,  fluide  pour 
lampe,  brique,  noix  de  coco,  liv.  anglais  avec  copyright^  republiés 
par  des  étrangers,  ouates  de  coton,  firuits  conservés,  confitures, 
fusils,  pistolete,  vernis. —  20  p.  100  ;  articles  en  gomme  élastique 
-  et  en  cuir — .  £au-de-vie,  4  s.  par  gallon,  genièvre,  3  s.  6  d.,  rum, 

2  s.  3  d.,  wiskey,  7  1t2  d.,  autres  spiritueux,  5  s.,  sucre  raffiné, 
14  s.  par  cwt.,  sucre  ae  (jiualité  infér.,  10  s.,  sucre  brut,  t  s.  9  d., 
vinaigre,  3  li2  d.,  vermioelli,  1  Ijl  par  livre  ;  les  vins  varient  de 
1  à  2  s.  pai^  gall.  ou  de  7  s.  9  d.  à  10  s,  la  douzaine  de  bouteilles 
de  litre  ;  tabac  brut,  2  d.  par  livre,  en  poudre,  6  d.,  en  cigarres, 

3  s.  par  livre. 
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GOUVKRNEMENT   DES  ETATS-UNIS. 

Le  gouvernement  est  répubUoain,  comme  on  peut  le  Yoir 
par  la  Constitution  ;  il  est  administré  par  troi«  départements  : 
JFExéoutif,  le  Législatif  et  le  Judiciaire.  Le  Pouvoir  Exécutif  ré- 
side dans  la  personne  d?un  Président,  et  en  cas  de  décès  ou  de 
démission  dans  celle  d'un  Vice-Président,  qui  tous  les  deux  sont 
choisis  tous  les  quatre  ans  par  des  électeurs  délégués  par  chacun 
des  Etats  de  la  Confédération  Américaine^ 

Le  conseil  du  cabinet  ou  les  conseillers  du  président,  que  nous 
appelons  ministres  en  France,  sont  ainsi  désignés  :  le  secrétaire 
(l'Ktat,  le  secrétaire  du  trésor  ou  des  finances,  le  secrétaire  de  la 
guerre^  le  secrétaire  de  la  marine,  le  secrétiûro  de  l'intérieur  et 
l'avooat-général,  qui  ont  chacun  un  salaire  de  6,000  dollars  par 
an.  Ces  officiers  sont  constitués  par  le  sénat,  sur  la  nomination 
du  Président.  Le  salaire  du  Président  est  de  925,000  par  an,  et 
celui  du  Vice-Président  est  de  $5,000.: 

Le  pouvoir  législatif  des  Etats-Unis  réside  dans  un  congrès 
qui  est  composé  d'un  sénat  et  d'une  chambre  de  représentants. 
Chaque  Etat  de  l'Union  envoie  deux  membres  pour  eix  ans  pour 
la  formation  du  sénat.  I^es  représentants  sont  en  fîTopcrtion  de 
la  population  de  chaque  Etat,  un  pour  chaque  47,700  habitants, 
et  sont  choisi  pour  deux  ans.  Le  Vice-Président  est  président  du 
sénat  ex-offioio.  Toutes  les  lois  doivent  passer  par  les  chambres 
des  sénateurs  et  des  représentants  et  recevoir  la  signature  du 
Président. 

Le  pouvoir  judiciaire  réside  dans  une  cour  suprême  et  dans 
des  cours  de  circuit  et  des  cours  do  district.  Les  procès  et  les 
jugements  sur  toutes  les  trans^essions  aux  lois  des  Etats-Unis,' 
BO  passent  dans  ces  cours,  et  ils  doivent  se  passer  par  un  jury 
ou  tribunal  de  jurés  dans  l'Etat  on  le  crime  a  été  commis.  La 
cour  suprême  des  Etats-Unis  se  tient  à  Washington,  dans  le  mois 
de  décembre,  et  n'a  qu'une  session  annuelle,  elle  juge  en  dernier 
appel. 

Les  Etats-Unis  sont  divisés  en  neuf  circuits  judiciaires,  dans 
chacun  desquels  une  cour  de  circuit  se  trouve  tenue  deux  fois 
l'année,  par  un  des  juges  de  la  cour  suprême  et  le  juge  de  district 
de  l'Etat  ou  du  district  dans  lequel  la  cour  se  tient.  Les  Etats- 
Unis  sont  encore  divises  en  trente-sept  districts,  dans  lesquels 
les  cours  de  justice  sont  tenues  par  trente-quatre  juges.  Chaque 
Etat  a  une  cour  suprême,  et  est  divisé  en  comtés,  qui  ont  chacun 
une  cour  de  causes  communes  et  enfin,  dans  chaque  vile  il  y  a 
un  ou  plusieurs  juges  d^  paix,  qui  tiennent  une  cour  pour  les 
plus  petits  griefs. 

Les  législatures  du  Mississippi,  du  Michiean  et  du  Texas  ont 
liou  le  1er  lundi  de  janvier  ;  celles  de  New-York,  de  la  Peun^l- 
vanio  et  de  la  Delawaro,  le  1er  mardi  ;  du  Massachusetts,  le  1er 
vendredi  ;  de  la  Louisiane,  le  Sème  lundi  ;  et  du  New-Jersey,  le 
4ème  mardi  de  janvier.  Celles  du  Rhode-Island,  le  1er  mardi  ;  et 
du  Connecticuti  le  1er  mercredi  de  mai.  Celles  du  New-Hamp- 
shire,  le  1er  mercredi  ;  et  du  Moine,  le  2ème  mercredi  de  juin. 
Celles  du  Tennessee,  le  1er  lundi;  du  Vermout,  le  2ème  mardi  ; 
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et  da  Rhode-Itland  (pour  la  2èine  fuis)  lo  dernier  lundi  d'ootobro. 
CeUes  de  la  Géorgie,  des  Ârkansoe,  du  Missouri  et  de  la  Floride, 
le  1er  lundi  ;  oelleii  de  la  Caroline  du  Nord  le  2ènie  l^ndi  ;  et  de 
la  Ciuroline  du  Sud,  le  4ème  lundi  do  novembre.  Celles  de  la 
Virsime^  de  VOtâo,  du  Kentnoky,  de  rindiana,  dei  Illinois,  et 
de  rAlabM&a,  1*  lev  lundi;  du  Maryland,  le  dernier  lundi  de 
déoMttbre^ 

Chaque  Etat  des  Etats*Unis  est  indépendant  Tun  de  Tautre  et 
possède  soD  gouyernemmit  à  l'instar  du  gouvernement  sénéral, 
o'est-àpdire  le  Pouvoir  fixéoutif,  le  Lèg»Iatif  et  le  Juaioiaire, 
quoiqu'aveo  qudques  modifications  ;  mais  ils  ne  peuvent  faire 
auouile  loi  contrurr^ux  lois  et  à  la  Constitution  dos  Ëtat^-Unis. 
On  appelle  Qouvemeur  celui  en  qui  réside  le  pouvoir  exécutif 
d'un  JÉtat  et  Lieutenant«Gouvemeur  celui  qui  le  remplace  en  cas 
d'absence.  Ils  sont-ehoisis,  pour  un  an  seulement,  dans  quelques 
Etats  du  Nord,  pour  deux  ans  dans  l'Etat  de  New- York  et  quel» 
ques  Etats  du  Sud,  poiar  trois  ans  dans  quelques  Etats  du  centre, 
pour  quatre  ans  dans  quelques  Etats  de  l'Ouest. 

Btat  et  ville  de  Brew-Yeric.  L'Etat  de  New-York 
est  divisé  en  59  eomtés,  q^iii  sont  sous-divisés  en  830  villes  et 
9  cités.  La  législature  est  investie  dans  un  sénat  et  une  assem* 
bléé  \  aiissi,  l'Etat  est  encore  divisé  en  8  distrits  sénatoriaux  pour 
former  le  sénat  de  l'Etat,  et  en  34  districts  eongressionanx,  poinr 
former  les  membres  de  rassemblée*  Le»  officiers  de  l'Etat  sont  : 
un  gouverneur,  un  lieutenant-général,  qui  est  en  même  temps 
président  du  sénat,  un  eontrâleurt  un  secrétaire  d'Etat,  un  tré- 
sorier, un  avocat-général,  un  arpenteur  général  et  un  commis- 
saire. 

La  ville  de  New-York,  comme  toutes  les  autres  villes,  est  diri- 
gée par  un  maire.  La  ville  est  divisée  en  18  wards  od  quartiers, 
sous-dirigés  chacun  par  un  alderman,  un  ussistant-alderman  et 
un  assesseur,  vdyei  pages  42,  64  et  87. 

Lajustice  vost  administrée  par  différentes  cours  particulières 
seulement  il  fa  ville  et  au  comté  de  New- York,  ce  sont  :  la  cour 
supérieure,  la  cour  de  marine,  celle  du  rccordeur  ou  des  sessions 
générales,  celle  de  police  sectionnelle  et  celle  des  juges-assistants. 
Ces  cours  ne  rendent  de  jugement  que  pour  des  causes  au-dessous 
de  50  dollars,  et  la  cour  supérieure  n'est  qu'une  cour  de  causes 
communes. 

Traité  de  FBxtradition  flrafic*«aiiiérica<ne» 
oonolu  h  Washington  le  9  novembre  1843,  par  IVJM.  Pageot  et 
UpehuTi  et  ratifié  par  Louis-Philippe.  Ce  traité  est  relatif  a  l'ex- 
tradition mutuellci  entre  les  Etats-Unis  et  la  France,  des  criminels 
qui  éelni^eraient  par  la  fhiteaux  rigueurs  de  la  loi.  Dans  le  1er 
article,  il  est  stipulé  que  les  deux  parties  contractantes  se  délivre- 
ront réciçroq^uement,  sur  la  demande  de  leurs  agents  diplomati- 
3 nies,  les  individus  coupables  de  certains  crimes  qUi,  fuyant  l'un 
es  deux  pays,  seraient  allés  chercher  refqge  dans  l'autre,  pourvu 
que  le  crime  dcmt  il  é'agira  soit  reconnu  tel  par  lesiois  au  pays 
auquel  sera  demandée  l'extradition.  L'article  second  dit  tquo 
l'ostrAditiou  n«  pourra  être  accordée  qUe  pour  les  crimes  do 
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mourtre  (y  compris  toutes  les  variétés  d*homioide  énuméréet 
dans  lo  Cotlo  Pénal  fiunÇaU),  et  poar  le  crime  de  tentative  de 
meurtre,  pour  ooux  de  viol,  de  faux,  d'incendie,  pour  ceux  enfin 
de  vol' commis  sur  les  deniers  publics  par  des  fonctionnaires, 
lorsque  ce  vol  devra  entraîner  des  peines  infamantes.  Les  ordres 
d  extradition  ne  pourront  être  délivrés  que  par  le  ministre  de  la 
justice,  en  Franee  et  rexécotif  fédéral  aux  fitats-^Udis.  Les  dé- 
penses seront  aux  frais  du  pays  qui  demandera  Textradition.  Le 
traité  ne  pourra  être  abrogé  qu^prée  signiftoation  faite  à  cet 
cS-it,  six  mois  d*avaiioe,  par  Tune  aes  pnrtie& 

|k|é<ciirlté  des  Invenlloim  ol  de»  onwiigcs  litté- 
raires. Pour  obtenir  la  patente  d'une  invention,  TinTMiteur 
dJivro  an  oomraisa.  >rf  *  patentes  &  Washin^^'^"*  md-i  descrip- 
tion do  la  prétond  'nv«'j  n,  et  prête  sermani  -.  «a  croyance 
qu'il  en  n.  Avant  de  consiaerer  la  pétition  de  l^nventeur,  sll  est 
citoyen  des  Etats-Unis,  il  paie  30  dollars;  s'il  est  sujet  de  la 
Grande-Bretagne,  500  dollars  ;  a1l  est  d'une  autre  nation,  300 
dollars.  Puis  on  examine  ses  droitaà  l'invention  ;  s'ils  sont  justes, 
il  jouit  de  la  patente  pendant  14  ans;  si  l'on  découvre  qu'ils  sont 
faux,  on  rond  à  l'inventeur  les  doux  tiers  de  la  somtsie  qu'il  a 
donnée;  s'il  fiiit  appel  à  un  nouvel  examen,  on  lui  fait  payer  25 
dollars  pour  obtenir  une  commission  ordinaire  de  personnes  dé- 
sintéressées ;  mais  on  lui  fait  payer  40  dollars  s'il  demande  pour 
comité  le  commissaire  des  patentes»  le  secrétaire  d'État  et  le 
solliciteur  du  Trésor,  et,  dans  ce  cas,  si  ses  droits  sont  trouvés 
justes,  on  lui  accorde  une  patente  de  21  ans.  ^i 

Si  l'inventeur  n'est  pas  naturalisé,  ou  s'il  n'est  pas  encore  prêt 
à  exposer  son  invention,  il  fait  la  demande  à  Washingt(m  d'un 
awcat  qu'on  lui  accorde  pour  un  ou  deux  ans,  et  pour  lequel  il 
paie  20  dollars  qui  sont  comptés  pour  la  patente  future.  11  peut 
aussi  s'associer  à  une  personne  naturalisée,  qui  demande  la  pa- 
tente en  son  nom. 

Pour  les  onvraf^es  littéraires,  on  se  présente  seulement  à  la 
cour  de  circuit  de  l'Ktat  ;  on  donne  un  exemplaire  de  son  ouvrage 
au  greffier,  qui  vous  délivre  un  oopy-right  ou  certificat  de  pro- 
piiaté  littéraire  (pour  1  dollar  à  New-Yor),  à  servir  penaant 
28  ans,  et  au  bout  de  ce  temps  on  peut  le  renouveler  pour  14  ans 
de  plus. 

Ln  Douane  des  Iîtats«lJiiis*  L'officier  principal  est  le 
collecteur  général  qui  reçoit  tous  les  rapports  et  les  documents, 
accorde  \q^  permis  de  débarquer,  &o.  Dans  certains  ports,  il  y  a 
aussi  un  officier  de  marine  pour  recevoir  les  manifestes  et  les  en- 
trées, et  avec  le  collecteur  ou  avec  deux  appréciateurs  désignés, 
il  estime  les  marchandises,  et  en  fait  un  rapport,  il  signe  tous 
les  permis  et  les  autres  documents  accordés  par  le  collecteur, 
examine  tout  et  donne  son  certificat.  Le  maître  ou  le  capitaine  du 
vaisseau  donne  au  collecteur  un  manifeste  ou  connaissement  de 
toutes  les  marchandises  qu'il  a  à  bord  avec  les  noms  des  consi- 
gnatnires,  (personnes,  auxquelles  on  envoie  des  marchandises). 
Alors  un  consîgnataire  fbit  une  entrée  par  écrit  avec  le  collec- 
teur, spécifiant  lo  nom  du  bâtiment,  du  capitaine,  l'endroit  d'où 
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d'où  les  marchandises  viennent,  les  marques,  les  numéros,  la  dé* 
nomination  et  la  prime  do  ces  marchandises,  et  il  fait  un  scrmont 
sur  la  vérité  de  son  rapport  et  de  sa  conformité  avec  le  manit'oi* 
te  envoyé  par  le  oapittune  au  ooUooteur.  Quand  on  a  detorrainé 
le  montant  des  droits,  le  consignataire  les  paie  et  le  collecteur 
accorde  nnptrmis  par  écrit  pour  décharger  et  délivrer  les  mnr* 
chandises.  En  cas  oe  oontrebande  et  dans  des  cas  de  frauder  sur 
les  droits,  les  biens  sont  confisqués  en  faveur  des  Etats-Unis.  Si 
une  personne  ne  peut  pas  payer  les  droits,  les  marchandises  ros* 
tont,  à  ses  risques  et  dépens  en  magasinage  dans  les  magasins  do 
l'Etat.  Si  au  bout  d'un  an  on  ne  peut  pas  retirer  les  marchandi- 
ses, elles  sont  vendues  à  l'encan,  et  de  la  somme  on  déduit  Ig» 
droits  de  la  douane  et  le  prix  du  magasinage  et  on  rond  le  ros- 
tant  au  consignataire,  et  si  on  ne  peut  pas  le  trouver,  Targont 
reste  au  trésor  public  bujet  à  la  demande  du  consignataire.  On 
ne  peut  pas  retirer  de  la  douane  moins  d'un  paquet  entier  h  la 
fois  ou  si  ce  sont  des  objets  de  dimension,  pas  moins  d'une  tonne  ; 
tout  consignataire  qui  a  un  bureau  dans  ta  ville,  et  dont  le  nom 
SQ  trouve  dans  le  Directory  a  droit  a  ce  qu'on  lui  envoie  une  no- 
tice de  l'arrivage  de  ses  marciiandisea.  Toute  autre  porsonno 
doit  s'informer  elle-mêne  do  Tarrivée  de  ses  propres  marchandi- 
ses. Si  les  marchandises  restent  plus  de  24  heures  à  bord  aptes 
la  publication  de  l'arrivée  et  la  notification  envoyée,  le  collecteur 
ou  son  agent  a  le  droit  de  les  envoyer  en  magasinage  ans  dépens 
du  consignataire,  excepté  le  ^ain  et  le  bois  qui  peuvent  rostor 
48  heures  h  bord.  Si  le  oapitame  est  obligé  de  retenir  les  mar- 
chandises faute  d'endroit  pour  les  déposer,  il  fait  payer  le  con- 
signataire pour  chaque  jour  de  délai  de  son  vaisseau,  c'est  uno 
réserve  en  sa  faveur'  qu'orf  appelle  starie  (demurrage.)  Et  si  lo 
oonsigàataire  n'a  pas  l'intention  de  vendre  ses  marchandises 
dans  les  Etats-Unis,  mais  de  les  remporter  au  pays  d'où  ellus 
viennent,  on  lui  permet  de  le  faire  dans  lo  courant  des  12  mois 
qui  suivent  le  paiement  fait  des  droits  ou  le  cautionnement 
qu'il  a  donné  pour  lo  payement,  et  on  lui  donne  un  (debenture) 
nu  certificat  qui  constate  la  somme  qu'on  lui  rend  par  (draw- 
back)  retour. 

JLols  internationales.  Tout  acte  de  mariage  célébré 
devant  les  personnes  compétentes  (voyez  Mariage),  toute  pro- 
curation préalablement  passée  devant  un  notaire  et  deux  témoins, 
tout  testament  ou  codicille  signé  par  le  testateur  et  deux  témoins, 
et  tout  acte  quelconque  à  constater  devant  les  tribunaux  do 
France,  doit  être  légalisé  ou  visé  par  le  consul  français  en  Amé- 
rique pour  avoir  force  en  France. 

Un  jugement  rendu  contre  un  Français  ou  un  Américain  en 
France  n'a  aucune  force  en  Amérique,  et  vice  vers^  pour  la 
France,  à  moins  que  l'affaire  n'ait  de  la  liaison  avec  des  personnes 
résidant  ou  des  biens  situés  en  Amérique,  sur  lesquels  il  y  aurait 
matière  à  contention  suivant  lès  lois  américaines,  et,  dans  ce  cas, 
un  procès  peut  être  intenté  à  l'effet  d'obtenir  un  même  jugement. 

Un  créancier  français  venant  en  Amérique  peut  obtenir  un 
jugement  contre  un  débiteur  français  qui  y  réside,  après  l'avoir 
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fait  assigner  pour  dettes  h  la  oour  do  districtt  si  la  somme  ne 
dépasse  pas  $250,  ou  à  la  oour  suprême  si  la  somme  dépusso  $50. 
NétinmoiDS,  il  faut  éviter  un  procès  si  le  débiteur  n'est  pas  sol- 
vablo  ou  sli  a  fait  faillite,  parce  qu^on  aurait  les  frais  h  payer, 
et,  de  plus,  le  débiteur  peut  profiter  des  exemptions  do  la  loi. 

Les  propriétés  immoDilières  et  les  actions  de  Banque  ou  de 
Société  se  régissent  suivant  la  loi  du  pays  où  elles  sont  situées, 
et  les  propriétés  mobilières  et  les  contrats  se  régissent  suivant 
la  loi  au  pays  où  la  personne  fait  sa  résidence,  et  ainsi  des  époux 
mariés  sous  un  régime  quelconque  en  France  viennent  en  Amé< 
rique,  où  le  mari  meurt  sans  testament,  leur  contrat  de  mariage 
est  valide  jusqu^à  cette  mort,  et  la  loi  américaine  a  force  pour 
los  biens  immeubles  qu'ils  pourraient  avoir  acquis  en  Amérique, 
et  sur  le  mobilier  appartenant  k  la  résidence  au  défunt  en  Amé- 
rique, donnant  un  tiers  à  la  femme,  s'il  y  a  des  enfants,  ou  la 
moitié  à  la  femme  s'il  n'y  a  pas  d'enfants,  et  le  reste  aux  suc- 
oesseurs  légitimes.  Les  dettes  du  défunt  se  paient  sur  le  mobilier 
dabord,  "^  ~"'-  '       j------^-^  .—   ^. 

ment, 
avant 

récit  ces  biens  et  donne  la  moitié  à  la  femme  et  le  resté  aux'  hé- 
ritiers directs.  Si  le  contrat  contenait  une  disposition  testamen- 
taire, ce  testament  ne  serait  valide  en  Amérique  qu'autant  qu'il 
serait  fait  suivant  les  règles  d'un  testament  (voyez  à  chaque 
Etat).  Un  Français  naturalisé  meurt  en  Amérique  ou  en  France, 
la  conr  do  Surrogate,  en  Ainérique,  règle  la  succession  de  son 
citoyen  pour  les  biens  meubles  et  immeubleis  et  fait  une  applica- 
tion en  France  pour  recou/rer  les  biens  de  son  citoyen,  quand 
même  il  aurait  des  enfants  en  France.  Mais  si  ce  Français 
mourait  en  France,  ses  biens  seraient  régis  suivant  les  lois  fran- 
çaises, et  si  la  oour  de  Surrogate  en  Amérique  n'a  pas  reçu  d'ap- 
plication pour  ses  biens  d'Amérique,  la  France  peut  les  obtenir 
en  faisant  application,  los  faire  vendre  et  on  distribuer  le  profit 
suivant  ses  lois,  à  moins  qu'on  ne  prouve,  en  Amérique,  que  ce 
Français  s'était  naturalisé,  alors  la  loi  américaine  aurait  foroo. 

Si  c'est  la  femme  qui  meurt,  l'homme  a  la  jouissance  des  biens 
de  ea  femme  durant  sa  vie,  dont  il  ne  peut  disposer  autrement 
quand  il  y  a  des  en&nts.  Un  enfant  naturel  n'est  compté  parmi 
les  successeurs  directs  que  s'il  a  été  préalablement  légitimé. 

Un  Français  naturalisé  ou  ayant  fait  sa  déclaration  d'inten- 
tion, ne  peut  pas  être  rappelé  en  France  suivant  les  lois  fran- 
çaises, pour  le  recrutement  militaire  ou  aucune  charge  civique, 
parce  que  les  lois  américaines  d'extradition  interaationale  ne 
reconnaissent  pas  son  refus  au  rappel  de  France  comme  délit 
même  devant  aucune  cour  ;  au  contraire,  le  Français  naturalisé 
est  obligé  de  remplir  les  devoirs  de  citoyen  américain  par  rap- 
port à  la  milice  et  autres  charges.  Et,  s'il  retourne  en-  France 
avec  un  passeport  américain,  on  ne  peut  l'inquiéter  ;  il  est  sous 
la  protection  du  cotosul  américain,  à  moins  qu'il  n'j  fasse  sa  rési- 
dence, ce  qui  est  regardé  comme  un  retour;  mais  on  peut  lid 
interdire  le  séjour  en  France,  s'il  y  a  des  raisons  judiciairea 
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IMP0RMÀTI0N8  SUPPLEMENTAIRES  ponr  la  YILIS  de.NlW-YÛRK. 

(Voyei  oe  qui  est  dit  do  New- York,  pages  41,  42  et  98.) 

Le  ministre  plenipoteotiaire  de  Franoo,  le  comte  do  Sartiges, 
réside  à  Washington,  mais  le  oontul  général  de  France,  le  mar* 
quis  de  MonthoTon,  lient  ion  bureau,  à  New- York,  au  n*  17 
William  Street. 

Lee  Eglises  Françaises  sont:  TEgUse  Episoopaledu  St-Euprit, 
Franklin  street,  au  coin  de  Churoh  street.  Le  Kev.  A.  Verron  en 
est  le  reotear;  TËglise  catholiaue  romaine  do  St- Vincent  de  Paul, 
Canal  street,  rebfttie  dans  la  23*  Rue,  le  Rev.  A.  Lafbnt  en  est  le 
recteur  :  TEglise  Evangélique,  Crosby  st.,  coin  de  Grand  st.  ;  1m 
Rot.  mm.  Piguet  et  Dubois  font  les  fonctions  de  pasteurs;  lo 
Rot.  i.  D.  L.  Zonder,  M.  D.,  auteur  de  ce  livre,  visite  les  familles 
ot  est  disposé  à  ouvrir  une  Ëslise  aussitôt  qu'un  nombre' suffisant 
do  Français  en  justifiera  la  demande. 

Dûnentaira.-'  Oii  Ton  soigne  gratii  les  pauvret  de  la  ville  do 
New- York:  118  White  street,  coin  de  Centre.—  Deroilt,  871  2* 
Avenue. — De  l'Est,  74  Ludlow  street,  coin  de  Esses  Market 
place, — North  Western,  511  8*  Avenue. — Du  Nord,  Waverlj 
place,  encoignure  Christopher. — Et  de  TEgliso  de  la  Saint  C^- 
munion,  82o  6*  Avenue. — JV.  B.  On  vaccine  aussi  dans  ces  dU> 
penaaires. 

Le  Bureaud'Emigratiùn,  n.  81  Worth  street,  s'occupe  du  soula- 
gement dos  émigrants pauvres  pendant  les  cinq  premières  années. 

Association  de  ^«iff-  lork  pour  amiliorer  la  condition  des  pauvres. 
—  Président,  J.  Brown  ;  secrétaire  corresp.,  Rob.  M.  Uartley. 
Bureau  :  Stuyveaant  stroet,  Maison  de  la  bible,  No.  89. —  Il  faut 
avoir  été  cinq  ans  dans  lo  pays  pour  avoir  recourt  à  cette  Société. 

Société  Française  de  Bienfaisance. — Président,  L.  Decoraeau  ; 
1*'  Vice-Président,  J.  Crévier,  n.  98  Duone  street,  New- York. 

Parmi  les  Institutions.  La  Bibliothèque  publique  d'A&tor,  La- 
fayette  place,  et  l'Institut  oméricain  des  arts  pour  les  expositions 
des  produits,  n.  351. Broadway,  sont  deux  établissemens  à  eon- 
naltre.  Parmi  let  Sociétés  religieuses^  la  Société  Biblique  amé- 
ricaine, 4e  Avenue,  entre  la  Se  et  9e  Rue,  et  la  Société  américaine 
des  Traités  Religieux,  150  Nassau  street.  Et  parmi  les  Hos- 

Rlces,  celui  des  C&pheUns,  71e  Rue,  Bloomingdale  ;  l'Hôpital  de 
few-York,  819  Broadway,  en  face  de  Pearl  street,  et  laMaison 
des  Pauvres  et  des  Immigrants,  Wards  Island,  embarcadère  à 
la  lOôe  Rue,  Riv.  de  l'Est. 
Lo  prix  des  fiacres  {hackney  coacK)  est  de  50  cents  pour  une 

Îersonne  et  37^  pour  chaque  autre,  75  o.  entre  1  et  2  milles  pour 
passager  et  37é  pour  chaque  autre,  pour  toute  la  journée  $5. 
Le  prix  dçs  ohatrettes  est  :  pour  déménager  50  c,  excepté  le  1*' 
de  mai  où  l'on  demande  davantage.  Pour  prendre  dos  malles,  boi- 
tes, coffres,  matelas,  37f  o.  pour  une  distance  d'un  demi^mille,  au* 
dessous  d'un  mille,  c'est  un  tiers  de  plus.  Les  porteurs  {^blic 
porter)  reçoivent  pour  une  distance  d'un  demi-mdle  12  c,  s»  c'est 
pour  porter  à  la  main,  et  25  o.  pour  porter  sur  une  charrette,  et 
si  la  aistance  est  d'un  mille,  il  reçoit  lo  double.  Toute  plainte  est 
adressée  au  maire.  I^  transport  par  Vetpre^  est  meilleur  marché. 


EXTRAITS  DE  LOIS  DES  ETATS-UNIS. 

ACTES  DE  NAISSANCE  on  Amériquo.  >-  L*aooouoh«ar 
cfft  ubliffé  de  fkire  iniorire  h  la  Cour  l'onfant  r|u*il  a  délivré. 

ACTES  DE  MARIAGE.  —  Lo«  mariages  on  Amérique  peu* 
vent  10  oélébr^r  par  loi  Oouvemeur»,  Jugée  de  Cour,  Uoneule, 
Aldermen  et  Minbtres  eoolédaetiques.  Leur  validité  est  recon- 
nue en  Franoe,  pourm  que  le  contrat  eoit  lénliae  ou  visé  par 
le  Consul,  en  cas  qu^on  veuille  retourner  en  Franoe.  Si  In  ma- 
rittgo  n'est  pas  légalisé  en  Amérique,  il  faut  qu*il  le  soit  en 
Franoe,  trois  md«  après  Tarrivéo.  Un  mariage  de  Françids  oon- 
traoté  ^  rétraneer  sans  le  oonsentement  des  parents  ou  des  tu- 


£n  conséquence,  un  Français  marié  on  Franco  et  venant  on 
Amérique  se  remarier,  peut  être  poursuivi  comme  bigame  dans 
les  deux  pays — el  réciproquement  pour  rAméricatn.  Aussi,  un 
Françsis  marié  en  Amérique,  suivant  les  lois  a'.éricainesd'a* 
Itord,  et  allant  en  France  se  remarier,^  peut  être  poursui  ,i 
comme  bigame  en  Amérique,  et,  si  le  mariage  a  été  légalisé  par 
le  Consul  français,  il  peut  être  aussi  poursuivi  en  Franoe.  Si 
le  mariage  n'était  pas  légalisé,  la  partie  offensée  pourrait  uire 
légaliser  son  acte  de  mariage  par  deux  témoins  devant  le  Maire 
de  la  ville,  puis  par  le  Consul,  et  foire  poursuivre  son  oonsort  bi- 
same  en  Franoe. 

NATURAUSATION.  —  Tout  individu  né  en  Amériqu  ;  <  m 
étranger  est  regardé  comme  Américain.  Si  le  pèro  l'a  fit  ':t  iu.i* 
crire  au  Consulat  comme  Françus,  avant  sa  majorité,  la  France 
a  droit  sur  lui  par  le  père;  qui,  étant  en  France,  redemande- 
rait son  fils  ;  mais  les  autorités  ne  rendraientpas  le  fils,  si  celui- 
ci  prétextait,  pour  ne  pas  obéir,  la  crainte  d'être  persécuté,  etc. 

Toute  personne  blanche  qui  vient  en  Amérique  avant  r^,gede 
dix>huit  ans  peut  obtenir  une  pleine  naturalisation,  pourvu 
qu'elle  se  présente  en  cour  à  vingt-et>un  ans,  après  cinq  ans  do 
résidence  dans  les  Etats-Unis,  prouvée  par  un  seul  témoin  ocu- 
laire du  fait.  Après  l'ftgç  de  diz-huit  ans,  elle^  suit  les  mêmes 
règles  que  lee  autres— c'est-à-dire,  déclarer  son  intention  à  l'âge 
de  21  ans,  et  accomplir  les  cinci  ans  pour  la  pleine  naturali- 
sation. (Voyes  page  38.)  Le  certificat  d'mtent .  ,.  soute  20  cents, 
et  celui  de  la  naturalisation  50  cents.  Une  m*  passée  en  1855 
porte  que  tout  père  de  famille  menant  en  Amérique  peut  aller 
tout  seiU  en  cour  faire  sa  déclaration  d'intention  pour  lui  et  sa 
famiUe,  et,  au  bout  de  cina  ans,  son  acte  de  naturalisation  liera 
sa  femme  et  ses  enfants  à  la  fois.  Ob jeivez  qu'il  faut  reAter^  un 
au  dans  le  comté  où  l'on  veut  obtenir  sa  pleine  naturalisation. 

En  France,  il  faut  dix  ans  de  séjour  avant  la  naturalisation. 

PROPRIÉTÉ.  —  Tout  acte  de  vente  de  propriétés  immobi- 
lières doit  être  signé  par  le  vendeur  et  sa  femme,  s'il  en  a  une, 
la  femme  ayant  un  droit  au  tiers,  qu'on  appelle  sa  (dùUfru) 
propriété  douariére,  et  lorsque  son  mari  meurt  endetté,  eue 
a  droit  h  prélever  9300  avant  qu'on  dispose  du  reste. 
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Dounir«  et  biens  de  lu  femme.  La  propriété^ douai- 
rière que  nnus  avons  mentionnée  no  peut  pas  être  nJliénée'paT 
la  femme  elle-même  par  aucun  acte,  et  le  mari  ne  peut  pns  1  en 
priver  par  acte  testamentaire.  Elle  peut  cependant  disposer  des 
biens  qu'elle  poMédait  avant  son  mariage  ou  qu'elle  peut  avoir 
acquis  par  son  pr<^re  métier  indépendant  de  son  mari.  Un  tes^ 
tameot  fait  par  une  femme  non  mariée  devient  nul  si  elle  se 
ranviè.  Une  mise  en  possession  de  biens,  donnée  après  le  mariage 
ù  la  femme  où  aux  enfants,  quand  rhoihme  n'est  pas  en  dettes, 
est  validé,  mais  e)le  peut  être  attaquée  en  cour,  si  elle  est  faite 
nprèâ  avoir  contracté  detrdettes^  et  lés  créanciers  peuvent  poùr- 
Ruivre.  L'homme  et  lii  femme ne  penve^it  être  tëmomsTun  contre 
ruutre  ;  mais,  quand  la  femme  agit  comme  l'agent  de  son  mari, 
sa  déclaration  peut  être  adinise  en  évidence  sur  le  compte  de  son 
mari. 

Divorce;  Personne  ne  peut  se  remarier  quand  Tune  des 
parties  est  -vivante,  excepté  par  divorce  judiciaire  qui  coûte  au 
plaintif  de  $75  h  100.  Le  divorce  ne  efacoordo  que  sur  plaintes 
dé  violences,  d'adultère,  '  de  folie,  d-abonnement  ou  d'absence 
volontaire.  Une  femme,  pour  son  honneur,  peut  prouver  qu'e^e 
esVmari^e  à  un  homine  par  des  témoins  qui  peuvent  faire  rec(^- 
naître  ou  légitimer  le  mariage  devant  un  magistrat^  quand  il 
ne  rivpas  été,  car,  dans  certains  Etats,  le  simple  consentement 
des  parties  est  tout  ce  qu'on  requiert  pour  la  validité  du  mariage, 
et  on  peut  toujours  le  faire  reconnaître  devtttit  tan  magistrat,  en 
le  prouvant  par  la  cohabitation  continuelle,  la  considération 
publique  et  l'appellation  mutuelle  de  mari  et  de  femme.  Néan« 
moins,  la  femme  peut  se  remarier  (et  vice  ixrsâ  l'homme)  quand 
l'homme  reste  cinq  ans  consécutifs  hors  des  Etats-Unis  on  quand 
il  s'e^  absenté  de  sa  temmecinq  ans  et  que  la  femme  ne  sait  pas 
s-il  est  vivant^  on  quand  il  est  condamné  à  la  prison  pour  la  vie. 

StieceMlonsw  Quand  un  homme  meurt  sans  ^testament,  s'il 
laisse  une  femme  et  des  dettes,  sa  femme  prélèTe  l'exemption  de 
la  loi,  $350  à  New- York,  $300  à  Philadelphie,  &c.;  et  après  la 
liquidation  des  dettes,  s'il  reste  de  l'argent,  cet  argent^  compté 
iiveo  le  prélèvement  de  l'exemption,  se  divise,  s'il  y  a  un  ou 
f'iusieurs  enfants,  en  un  tiers  pour  la  femme  et  les  deux  tiers 
nour  les  enfants,  et  elle  a  l'usufruit  de  la  part  des  enfants  jusqu'à 
ta  majorité  de  chacun  d  eux  à  qui  cet  argent  appartient.  Quand 
il  y  a  des  ^propriétés  immobilières,  on  n'en  fait  la  vente  que 
lorsque  tous  les  enfants  sont  majeurs,  sauf  quelques  exceptions. 
Si  l'enfant  ou  les  enfants  sont  morts,  la  part  passe  à  leurs  enfants 
s'ils  en  t^nt.  S'il  n'y  a  {tas  d'enfants,  la  femme  a  droit  à  la  moitié, 
et  l'autre  moitié  est  dévolue  à  Tun  ou  à  plusieurs  des  plus  pro- 
che.<i  parents  de  l  manière  suivante  :  le  père  a  le  premier  rang, 
puis  le  grnnd-pèFe.  -t-  la  mère,  —  la  grand'mère,  —  les  frères  et 
eoours  du  défunt,  -  -  les  frères  et  sœurs  du  père,  o'est-à-dire 
oncles  et  tantes,  — ~  ks  frères  et  sœurs  de  la  mère  qui  sont  même 
préférés  à  ceux  du  pè.*e,  si  la  mère  avait  droit  d'héritage, — 
ios  cousins  germains  et  'cousines  germaines  du  défunt. 

E^ieii.  Le  droit  du  lie;i  ou  nantiijsement  est  celui  de  retenir 
une  propriété  pour  balance  de  comptes  ou  pour  du  travail  et  des 
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dépenses  fuites  sur  nae  propriété.  Ainsi,  un  nift^on  a  un  lien  sur 
la  bâtisse,  les  t^F^^nts  et  les  colporteurs  ont  un  hen  sur  les  objets 
qui  leur  sont  confiés,  le  tailleur  sur  une  piéee  de  drap  qui  lui 
est  confiée  pour  faire  un  vêtement,  &n.  Un  hôteltier  peut  retenir 
le  bagage  de  ses  pensionnaires  qui  ne  le  paient  pas,  jusqu'à  ce 
qu'on  lui  donne  une  sécurité.  Les  effets  d'un  locataire  sont  un 
lien  du  loyer,  quand  ils  dépassent  le  ihontant  de  la  somme  alïouéo 
pour  l'ezeniption  ;  mais  on  ne  peut  pas  faire  une  saisie  pour  plus 
d'une  année  de  loyer,  dans  les  Etats  où  la  saisie  est  permise. 

Loyera  de  maison.  Tout  contrat  de  loyer  doit  être  fiiii 
par  écrit,  autrement  il  n'est  valide  que  jusqu'au  premier  de  mai 
dans  l'Etat  de  New- York,  et  pour  un  an  dans  d'autres  Etats. 
Un  locataire  n'est  pas  obligé  de  quitter  une  maiscm  avant  d'a- 
voir reçu  une  notice  de  trente  jour»,  à  moins  qu'il  né  paie  pas. 
Chaque  Etat  a  ses  loiis  sur  cet  article.  A  New-York  et  mus 
d'autres  Etats,  la  saisie  n'est  pas  permise  pour  se  payer  du  loyer. 

Dans  la  plur  ut  des  Etats,  les  locataires  qui  ne  quittent  pas 
la  maison  après  avoir  reçu  la  notice,  ou  qui  ont  promis  de  quitter, 
p  ient  le  double  du  loyer.  Aucun  bniil  de  maison  pour  trois  ans 
n  st  validé  sans  écrit.  Un  propriétaire  a  le  droit  de  stipuler  ses 
conditions,  c'est  au  locataire  à  voir  s'il  veut  les  accepter,  mais 
le  propriétaire  est  obligé  de  lui  livrer  leà  olés  de  la  mais<Mi  et  lo  ■ 
contrat  par  écrit.  Lu  locataire  doit  "'«*««»»«•  —'«  •«"  «v-««-:a 
taire  et  lui  faire  mentionner  dans 
ne  paiera  que  son  loyer  par  moris,  qu'il  ne  veut  pas  i 
personne  dans  la  maison  sans  son  consentement,  quil  veut  garder 
la  maison  un  an,  deux  ans,  &c.,  ou  qu'il  veut  avoir  la  préférence 
pour  relouer  une  autre  année.  Si  le  propriétaire  démolit  une 
partie  de  sa  maison,  au  détriment  du  locataire,  où  v  met  des 
personnes  de  mauva,ise  vie,  le  locataire  a"  droit  à  des  aommages 
et  intérêts.  Le  paiement  du  loyer  né  commence  que  du  moment 
où  le  propriétaire  a  donné  au  locataire  tout  ce  qu'il  lui  accorde, 
comme,  par  exemple  :  les  fournitures  de  la  maison,  si  c'est  spé- 
cifié, les  clés,  l'eau,  le  gaz,  &c.  Le  loyer  commence  à  midi  ep  finit 
à  midi  du  jour  prescrit 

Dettes.  11  n'y  a  pas  d'emprisonnement  pour  dettes  lorsqu'elles 
ne  sont  pas  frauduleuses;  mais  si  l'on  peut  faire  ressortir  du  vol 
ou  du  mensonge,  par  votre  fbité,  &c;,  jl  y  a  arrêt  et  quelquefois 
peine  de  pénitentiaire.'  La  loi  alloue  une  maison  de  mmille 
(komestead),  dé  différente  valeur  dans  chaque  Etat,  eomme 
exempte  de  saisie  en  sus  des  autres  articles,  qu'on  trouvera  men- 
tionnés dans  ce  Guide,  a  l'article  Exemptions.  Si  vous  ne  pouvea 
pas  payer  vos  dettes,  vous  prêtez  le  serment  di' insolvabilité  de- 
vant la  cour,  et  vous  ne  pouvez  plus  transiger  d'affaires  pécu- 
niaires d'une  manière  publique  en  votre  nom,  sans  vous  exposer 
à  un  appâl  de  paiement  ou  de  saisie  sur  votre  commerce. 

Jui-y.  Un  jury  est  une  assemblée  de  6,  12  ou  23  hommea 
choisis  parmi  les  personnes  intègres  du  pays  pour  juger  des  faits 
en  litige.  Tout  citoyen  ou  personne  naturalisée  est  obligée  de 
répondre  à  l'appel  du  jury  pour  le  former,  et  toute  personne  a 
droit  d'obtenir  de  la  cour  que  sa  cause  soit  osamiréepar  un  jory^ 
ei  ollo  craint  la  partialité  des  juges. 


.■»'5>»«fl«E»:- 
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Taures*  Les  taxes  sont  des  contributions  directes  sur  les  pro> 
priétës  immeubles  et  sur  le  mobilier  ou  propriété  personnelle  dca 
citoyens.  Chaque  Etat  constitue  ses  taxes.  1a  taxe  <  de  propriété 
personnelle  est  rarement  mise  en  demande  contre  les  personnes 
nabitant  de  petites  locations  ;  elles  le  sont  contre  les  maison  de 
commerce,  à  New- York,  toute  personne  qui  n'a  pas  audessua 
de  $500  de  mobilier  ne  peut  être  taxée.  La  taxe  de  propriété 
immobilière  sur  tous  les  propriétaires  est  de  1  pour  100  sur  le» 
doux  tiers  de  la  valeur  des  propriétés,  estimées  à  prix  d'encan. 
Il  y  a  encore  une  taxe  d^assessement  ou  cotisation  cour  le  pavage 
des  rues,  les  tuyaux  d'eau.  Les  taxes  ou  contributions  indircctca 
sont  oeUes  qui  affectent  certaines  personnes  pour  des  objets  spé- 
ciaux, tels  que  les  licences  pour  le  détail  des  liqueurs,  les  taxes 
de  la  douane,  &c. 

Tarif  des  postes.  Pour  une  distance  qui  ne  dépasse  pas 
3,000  milles,  les  lettres  doivent  être  affranchies  à  3  cents  par 
demi-once,  et  pour  la  Californie,  l'Orégon,  à  10  cents  par  demi- 
once.  L'affranchissement  est  facultatif  pour  les  pays  suivants  : 
Canada,  jusqu'à  3,000  milles,  10  cents  par  demi-once,  au  delà 
de  3,000 15  cents  ;  France,  15  cents  par  quart  d'once  ;  et  les  pays 
suivants,  par  la  malle  de  France,  par  quart  d'once:  Belgique, 
•Hàllande,  Suisse  Sardaigne  et  Etats  Allemands,  21  cents;  Autri- 
che, Danemark,  Servie,  Etats  Romains,  Parme  etModene,  27 
cents;  Russie,  Pologne,  Sicile,  Malte,  Grèccv  Alexandrie,  Jaffo, 
Beyrout,  Tripoli,  Messine,  Smyrne,  Constantinople,  &c.,  30  cents; 
Suède  et  Norwège  33  cents.  L'affranchissement  est  d'obligation 

Sour  Espagne,  Portugal  et  Gibraltar,  jusqu'à  Behobie  21  cents; 
es  Ioniennes,  27  cents,  jusqu^à  Trieste.  Chine  et  Indes,  jusqu'au 
bout  des  routes  des  steamers  anglais,  et  presque  tous  les  autres 
pays  d'outre-mer  non  énumérés,  30  cents.  —  Les  journaux  et 
oircuidres  se  paient  un  demi-cent  pour  une  once  et  demie,  dans 
l'Etat  où  ils  sont  publiés  ;  les  livres,  brochures  périodiques,  1  cent 
pour  les  trois  premières  onces  et  1  cent  pour  chaque  once  addi- 
tionnelle ;  sans  affranchissement,  on  paie  double  prix  ;  et  il  faut 
que  ce  soit  des  papiers  imprimés  sur  lesquels  on  n'écrive  que 
PadreM*,  antremant  on  anoonrrsit  une  amende,  outréie  jpoida  de  lettrée  à  payer. 
—  Le  port  pour  la  Grande-Bretagne,  fiuialtatif,  est  de  '24  cents  ;  20  cents  pour  la 
Californie.  Le  poida  des  lettres  par  cette  voie  ne  doit  pas  excéder  une  demi-onoe 
•t  le  port  est  fikoultatif  pour  toua  les  pays  de  son  parcours  en  général. 

Conclusion,  Il  y  a  des  modificati(«B  et  des  exceptions  à 
ces  lois  générales,  et  lorsqu'on  a  sujet  de  se  trouver  compromis 
dans  un  certain  cas,  il  faut  ne  pas  procéder  desuite,  mais  con- 
sulter an  ami  instruit  ou  un  avocat,  pour  être  sûr.  Lorsqu'on 
quitte  les  Etats-Unis,  si  l'on  a  des  propriétés,  on  doit  laisser  une 
procuration  (power  of  attorney)  si^ée  par  soi-même  et  deux 
témoins,  pardevant  notaire  pour  avoir  force  devant  les  tribunaux 
en  Amérique,  pour  recouvrer  les  loyers,  l'argent  en  basque,  &e.  ; 
personne  n'étant  obligé  de  croire  à  un  agent  sans  ses  papiers.  Il 
nint  80  mettre  en  règle  et  en  sûreté  contre  tous  événements,  ne 

Sas  rentrer  en  France,  si  Ton  a  été  fugitif  de  la  conscription  ou 
e  poursuites  judiciaires,  car  le  consul  américain  en  France 
Srotegc,  en  effet,  les  personnes  naturalisées  américaines  mais  non 
ans  le  cas  de  fuite  mentionnée.  C'est  la  mémo  loi  en  Amérique. 


ETAT  DE  MEW-YORK. 

EXJIIMPTIONS.  —  Les  articles  exempts  do  saisie  qui  apport 
tiennent  à  une  personne  tenant  maison,  sont  :  les  outils  de  tisse» 
rand  et  les  poêles  nécessaires  à  la  maison  ;  une  Bible,  leas  tableaux 


leur  nourriture ,  le  porc,  le.  bœuf,  le.  poisson,  la.fiurine,  les  lésu- 
mes,  et  tout  jce  qui  est  nécçsç^^re  pour  le  maintien  de  la  famUle 
durant  60  jours  ;  toutes  les  bardes,  ^ts  et  fournitures  jpour  l'usage 
de  la  famille  ;  les  armes  et  babits  exigés  pour  le.sernce  de  l'Etat, 
les  .uste^ûles  de,  cuisine  nécessaires,  une  table,  6  ohaisses,  6  cou* 
teaux  et  fourchettes,  6  atK^çttç?,  6  tasses  çt  soucoupes,  un  sucrier, 
un  pot  ail  lait,  une  théière,  et  6  cuilUères  ;  une  créxhaUlière  et 
le  reste,  une  paire  d|9  chenets,  unf>  pelle,  dça  pincettçs  ',  les  outils 
et  instruments  de  tout  ouvrier  ou  artisan  pour  son  état  qui  n'ex- 
cèdent  nos  925.  Fu}8  tous  Jes  mçubles  nécessaires  d'une  maison, 
les  outus  et  charette  possédés  par  un  homme  qui  tient  maison, 
ou  qui  a  une  famille  qu'il  a  à  maintenir,  pqur  la  valeur  de  $150. 
De  plus,  la  maison  du  débiteur  même  valant  $1,00Q,  quand  elle 
est  habitée  par  ïe  débiteur,  connue  (homestead)  mûson  de  fa- 
mille. Cette  exemption  n'a  pas  lieu  pour  les  articles  qui  ont  été 
tichetéspar  l'argent  qui  fait  le  sujet  de  la  dette. 

TESTAMENTS.—  Ils  doivent  être  écrits  devant  et  siçnés  par 
le  testateur  sans  autres  tén^oins  que  deux  qui  sont  obhgés  d'a- 
jouter à  leurs  noms  leur  résidence,  avjBC  le  numéro,  la  rue  et  la 
ville,  sous  peine  de  $50  à  payer  à  la  personne  qui  aurait  intérêt 
à  poursuivre. 

DROITS  DE  LA  FEMME.—  Tout  ce  qu'une  femme  possède 
avant  son  mariage  lui  reste  et  lui  appartient  à  elle  seule,  elle 
peut  en  disposer  comme  bon  lui  semble,  et  elle  peut  encore  rece- 
voir des  biens  par  héritage  ou  par  présent,  indépendamment  de 
son  mari,  qui  ne  peut  y  avoir  mroit.  Une  veuve  n'a  droit  qu'à  un 
tiers  des  biens  que  son  mari  possédait  durant  son  mariage,  s'il 
meurt  sans  testament,  voyez  la  loi  des  d<mations^  page  81. 

Le  TAUX  de  l'argent  est  à  7  pour  cent.  Tout  contrat  qui  exi- 
ge au-dessus,  est  nul. 

La  PRESCRIPTION  ou  limitation  d'actions  sur  les  propriétés 
foncières  est  de  20  ans-:— en  France  elle  est  de  30  ans.— Il  y  a 
prescription  de  6  ans  pour  les  contrats  non  remplis  et  pour  les 
dettes  de  procédures  judiciaires,  pour  les  iiijuros  et  dommages, 
les  fraudes,  les  contraventions  cnminellei),  et  les  dettes  de  com- 
ptes courants.  Il  y  a  prescription  de  2  ans  pour  les  diffamations, 
assaut»  et  batteries  ou  les  pénalités  légales  esquivées. 

CONTRATS.  —  Tout  contrat  pour  louer  à  bail  doit  être  fait 
par  écrit,  autrement  il  ne  peut  durer  qu'un  an.  Tont  autre  con- 
trat est  nul  lorsqu'il  se  passe  un  an  sans  qu'on  en  ait  commencé 
l'exécution.  Tout  ouvrier  employé  à  la  bâtisse  d'une  maison, 
moulin,  &c.,  a  droit  à  un  attachement ,  comme  dans  le  New- 
Jersey,  sur  cette  maison,  &g.,  pour  se  faire  payer. 
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Actes  de  ventes*  Tout  acte  de  vente  oa  de  transfert  de 
propriété  immobilière  doit  être  reconnu,  sigué  et  scollé^par  le 
vendeur  et  sa  f«mmé,  sUl  en  a  une,  ou  par  son  age^ti  ei  signé 
paf  au  moins  un  tiémoin,  qui  doit  désigner  sa,  résidenoe  et  meo. 
tionner  qu'il  bonhàlt  la  personne  qui  exécute  le  transfert  ou  la 
vonte.  Quand  Texéoution  d'un  acte  est  reconque  par  la  parti^j  en 
pcrftonnd  sans  témoins,  l'offioîèr  qui  reçoit  son  témojlgnago'iîoit 
certifier  Fidenti té,  après  quoi  l'acte  doit  être  enivoyé  au  greffier 
de  la  ville  ou  village  où  1^  propriété  est  sitiiée'j  sans  ces  forma- 
litéâ,  une  autre  personiao  qui  posséderait  la  nropriété  ou  Taurait 
achetée  ensuite  de  6ionA  nde  pourrait,  par  la  jprioi^tè  d'enregis- 
trement, ayo!r  davantage  sur  l'acheteur  précédent.  Toutes  les 
ratureàott  mots  intèrlinéaii^es  qu'on  ^unait  faire,  doivent  être 


istrément)  ae  ville,  un  juge  ae  pau 
ou  utî  comnà\jst»,tre  d'^actés,  o%ciant  pour  le  comté  0^^ 
est  située:  et  si  l'acte  dé  veniiS  se  pà|Sse  dans  ùii  autre  Etat,  il 
faut  le  faire  rééohnaït^e  devant  tin  ôommissairiEi  d^actes  pour  cet 
Etat,  avec  un  témoîti.  La  femiUe  mariée,  avant  i^^^  signer,  est 
examinée  &  part  du  mari  pour Itoi' faire  avouer  qu'elle  a  exécuté 
l'acte  sans  auëune  cràintiB  où  coinpulsiqn  do  son  mari.  L'a(ke 

f)eut  aussi  «e  passer  hors  dés  Ëiats-tfnis  pour  une  propriété  dans 
es  Etats-Unis  et  être  certifié  par  un  juge,  ù"n  consul,  un  maire 
ou  un  magisttïit  db  ville  ou  de  village  de  ce  pâys-ïà.  Pour  avoir 
le  bénéfice  de  la  Ib!  d'etemption  dnhomestead\toyèT  domestique), 
le  contrat  de  vetiie  doit  déclarer  là  maison  comme  Je//e,  et  si  la 
vente  est  terminée  sans  cette  clause,  une  notice  déclairaniquo  la 
maison  est  désignée  pour  foyer  domestique  sera  exécutée  et 
reconnue  par  le  possesseur  actuel,  qui  donnera  une  deëcription 
de  1k  pirbpriété  et  fera  enregistrer  sa  notice  au  greffinr  du  comté 
dflins  leqùet  là  propriété  est  située.  C'est  ht  même  loi  pour  l'Etat 
du  Kew-Jërséy  et  pour  presque  tous  leis  Etats.  Rappelez-vous 
c[ue,  dans  l^Etat  de  N'éw-York,  pour  qû^un  étratigçr  possède  des 
immeubles^  il  lui  j^at  ifoîire  sa  aé<^irait^^  d'intention  i24  heures 
après  son  anitée,  ail  veut;''pniis  dentatider  dans  une  pétition 
rautorisation  au  Gouverneur,  qui  l'accorde  pour  6  ans  seulement, 
après  quoi  on  est  obligé  do  d^matider  son  acte  de  naturalisation 
(si  on  né  rà  pas  demandé  avant),  àvée  un  témoin  citoyen,  qui 
prouve  ou'il  vous  a  cbnnii  5  ans  dans  lé  pays  et  1  an  dans  le 
comté.  (Voyez  pages  38  et  65.) 

^ppntUlàn{attach7nent).  Un  créancier  fait  un  afiidavit  ou 
déclaration  de  ses  droits  sur  son  débiteur  qui  s'est  enfui  ou  qui 
n'est  pas  résident  de  l'Etat  :  il  forme  par  là  une  opposition  ou 
contrainte  de  saiine  sur  ses  biens  réels  ou  personnels. 

Cession  {assig^nment) .  Une  cession  ou  transfert  de  b;iens  que 
fait  un  débiteur  en  fiiveur  de  ses  èréanciers,  et  surtout  de  ceux 
de  son  Etat,  est  validé  quand  elle  n'est  pas  faite  en  vue  de  trom- 
per: le  débiteur  peut  ainsi  se  décharger  de  ses  dettes  en  faisant 
enregistrer  une  pétition  signée  par  lui  et  autant  de  ses  créanciers 
qui  représentent  les  deux  tiers  ae  sa  dette.  (Voyez  p.  67, 72  et  80.) 
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Tout  étranger  peut,  au- dessus  do  21  ans,  sans  i^aenne  for- 
malité de  naturalisation,  acheter  et  vendre  des  terre»:  Sa  femme, 
s'il  en  a  une,  signe  toutes  ses  ventes. 

Exemptions.—  Lesartieleë  suivante  d*nn  père  de  famiI1«8ont 
exempts  de  saisie  ou  de  vente  par  exécution  :  une  tàeîie,  an 
lit  complet,  une  crèche, 'tki-'jïoSlé,  nno  deini-corde  de  bois,  une 
demi-tonne  de  charbon,  titie  quenocillé,  une  table,  six  chaises, 
un  coehoù,  déni  livres  de  ffirine,  une  marmite  de  fer,  une 
douzaine  de  couteaux,  de  fourchettes,  de  ctiillières  et  d'assiettes, 
une  demlHloqzaine  de  tasses,  deux  seaux,  un  baril,  une  cafe- 
tière, un  baquet,  une  poèle,  lés  outils  nécessaires  d'un  artisan, 
n'excédatlt  pas  010,  et  tous  les  habillements  nécessaires.  Cette 
exemption  a  lieu  pour  les  contrats  faits  avant  lé  18  mars  1851. 

Après  cette  daté,  les  meubles  d'une  maison,  les  biens  et  les 
outils  cl'uîti  ouvrier;' pour  la  valeur  de  $200,  et  toutes  les  bardes, 

3tti  sont  la  propriété  d'un  débiteur  qui  a  de  la  famille  résidant 
ans  cet  Ktat,  seront  réservés  même  après  sa  mort  et  exemptés 
delà  saistOf  é^éépté  leà  articles  qui  font  le  sujet  de  la  dette  et 
dont  on  peut  demander  la  reddition  ou  le  paiemetit,  par  sen- 
tence de  cour.  Quand  l'ofBicier  ne  peut  pas  tifouver  de  quoi  satis- 
faire la  dette,  on  homme  des  {^rbitres  pour  évaluer  les  biens,  et, 
s'il  y  a  pl(i»dë  $200,  le  débiteur  du  sa  veuve  choisit  parmi  ses 
biens  l'équivalent  dé  cette  HOihmej  et  on  vend  lo  reste. 

Lien  dé  tàûvrier.  —  Tout  ouvrier  employé  à  la  bfttisse  d'a?»e 
maison  ou  moulin,  etc.,  a  un  drdt  d'attachement  sur  la  maison, 
Tuoalin,  etc.,  o'elBt-à-dire  sur  le  propriétaire  même  pour  ae  faire 
payer,  si  ses  cotiti'ei' maîtres  no  le  paient  pas.  V.  page  suivante. 

Fropriété  douairière.  —  On  appelle  ainsi  ce  qui  revient  à  la 
femme,  o'est-à-diro  le  tiers  de  ik  propiiété  dé  son  mari.  Si  le 
mari  meurt  sans  testament,  sa  veuve  n'a  droit  qu'à  ce  tiers,  et 
seulement  sa  vie  durant,  de  quelque  nation  qu'elle  soit. 

Il  est  donc  important  pour  un  lH)n  marij  qui  aime  sa  femme 
et  ses  enfants,  de  faire  son  testament  d'avance,  i^fin  d'éviter  le3 
injustices  ctiantei^  qui  résultent  dans  Certains  cas;  csr,  al  le 
mari  ne  laissé  qu'un  en&nt,  celui-ci  possède  deux  tiers  de  la 
propriété,  teindis  que  la  pauvre  mère,  qui  a  travaillé  toute  sa 
vio,  est  obligée  de' souffrir.  Il  va  sans  dire  que  eCil  n'y  âpas 
d'héritier,  ces  deux  tiers  reviennent  à  l'Etat. 

7<f«farnen<s.-—  Ils  doivent  être  écrits,  signés  let  reconnus  pour 
avoir  été  signés,  par  le  testateur,  et  déclaré  être  sa  dernière 
volonté,  en  présence  au  moins  de  deux  témoins  dignes  de  foi, 
qui  signeront  leurs  noms  comme  témoins,  en  présence  du  testa- 
teur. V.  pages  66  et  81. 

Prcscnpfiàn.— Elle  est  de  20  ans  pour  les  biens  fonciers,— de 
16  ans  pour  dettes  de  loyer,  d'arrérages  ou  d'emprunt, — de  6 
ans  pour  arrérages  de  loyer  dûs  sur  parole,  etc  —de  4  ans  pour 
assaut,  menace,  blessure,  eto..  et  dé'  2  arts  pour  paroWs 
offensantes. 


iM    am  eat. 
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Procédés  pour  le  lion*  Tout  onvrior  qui  doit  s'çngngcr 

Sour  exécuter  ou  réparer  une  bfttisso  qaelconqiuo  (otde  plus,  un 
àtiment  de  mMine  à  New-York,  pour  au  moins  $50),  ou  touto 


un,  et  on  dépose  cet  écrit  au  bureau  du  greffier  du  comté  dans 
loquol  ronvraffa  se  fait,  et  il  peut,  15  iours  (dans  cet  Etat  ou  20 
jours  dans  T^tatde  New- York)  après  cet  acte,  faire  une  do> 
mande  sur  le  propriétaire  ou  son  agent  pour  lo  salaire,  et  oe 

{>rivilége  de  lien  dure  6  mois  encore  après  la  complétion  de 
'ouvrage  (dans  cet  Etat,  et  un  an  à  New- York).  Si  Ton  attend 
que  Touvrage  soit  fini  et  si  le  propriétaire  a  employé  un  entre* 
preneur  {contraclor)  qui  ne  paie  pas  régulièrement,  TouTrior 
présente  son  compte  pour  solae  au  propriétaire;  (à  New- York  lo 
proplétairo  envoie  h  Tentrc^roneur  une  copie  de  oes  écrits  dé- 
posés, et  si  Ventropronour  ne  lui  donne  pas  de  noijoe  dans  l'os- 
pace  do  10  jours)  lo  propriétaire  paie  lui-même  Touvrier  ot 
retient  cotte  solde  sur  les  ffftge^  de  rentrep:reneur  ;  puis,  si  lo 
propriétaire  ne  lo  paie  pas,  ronvrier  le  fait  assiener  aevant  ]up 
juge  do  paix  ou  à  la  cour  des  plaids  communs  (eommon  pUàs). 
Si  c'est  d'i^Q  maison  quUl  s'agit,  elle  est  vendue,  et  si  la  dette 
est  plus  considérable  que  le  prix  de  la  vente,  on  divise  l'argent 
du  prix  entre  tous  les  créanciers  en  proportion. 

Aie  taux  de  l'argent  est  6  p.  100  ;  l'usure  fait  perdre  tout  le 
montant  do  Targent,  mais  par  uu  acte  de  1855,  on  prend  7  pour 
tous  les  contrats,  ouand  une  des  parties  réside  soit  dans  les 
comtés  d'Essez  ou  a'Hudson,  soit  dans  la  ville  de  Paterson,  ou 
hors  do  l'Etat. 

Actes  de  ventes.  C'est  la  même  loi  qu'à  New- York,  ex- 
cepté que  l'acte  doit  être  reconnu  non  par  lo  temcûn,  mais  devant 
et  par  un  chancelier,  un  juge,  un  maître  des  requêtes  {master 
in  chancery)y  un  commissaire  d'actes  {commissionner  ofdmls),  ou 
un  maire. 

Contsats*  Aucun  contrat  de  vente  de  marchandises  au- 
dessus  (de  $50  dans  le  New-York,  et)  de  $30  dans  cet  Etat  n'est 
valide,  à  mcûns  que  le  cimtrat  ne  soit  écrit  «t  signé  par  les  par- 
ties, ou  bien  (j^uo  l'acheteur  n^aocepte  et  ne  reçoive  une  partie 
des  marchandises  ou  quelque  chose  qui  soit  une  évidence,  ou 
qu'il  ne  paie  une  partie  de  l'argent.  Un  mémoire  de  l'encanteur 

Sour  les  choses  achetées  à  l'encan  est. regardée  comme  une  note 
0  contrat  de  vente.  D'ailleurs  tout  contrat  est  nul  lorsque,  par 
sa  teneur,  on  peut  éviter  de  l'exécuter  dans  l'espace  d'un  an. 
Toute  promesse  spéciale  de  répondre  à  une  dette  ou  à  iin  défaut 
d'une  autre  personne  est  nulle.  Tout  contrat  ou  promiesse  faite 
sur  la  conûdération  du  mariage  est  nulle,  excepté  ia  promesse 
mutuelle  du  mariage. 

Loyers  de  maison.  Le  1*'  d'avril  est  le  terme.  Lo  loca- 
teur a  un  lien  sur  les  biens  qui  se  trouvent  dans  la  maison,  pour 
un  an  seulement,  si  le  locataire  ne  s'est  pas  pourru  en  cour  de 
son  cxeinj.ifi«>n.  (Voyez  pa,sçp  67.) 
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C^ÊÊàou  (asaignment).  Les  oréaooiers  doivent  se  présenter 
dans  les  6  mois  de  l'acte  de  cession  qu'a  fait  le  débiteur  do  set 
biens,  sous  peine  do  pordro  le  bénéfice  du  dividende. 

ÉTAT  DE  LA  PENNSYLVANIE. 

Exemption*  Uno  loi,  passée  le  4  millet  1849,  a  pourvu  que 
dan»  un  cas  de  jusement  rendu  pour  aottes  de  loyer  ou  de  cnn- 
trat,  une  propriété  réelle  ou  personnelle  do  la  valeur  do  9300, 
Bons  compter  la  gardo-robe  du  défunt  et  de  sa  famille  et  tous  les 
livres  d'école,  les  Bibles  on  usage  dans  la  famille,  seront  exempts 
de  saisie. 

Prescription.  Elle  est  de  21  ans  pour  la  propriété  foncière  ; 
les  femmes  mariées,  les  mineurs,  les  prisonniers  peuvent  intenter 
leur  action  10  ans  après  leur  décharge  d'incapacité  ',  elle  est  do 
6  ans  pour  les  dettes  (excepté  celles  de  marchandises  entre  mar- 
chands, agents  et  domestiques)  ;  pour  les  prêts,  arrérages  de 
loyer  (ox'''epté  les^  quittances  de  propriétaires),  les  actions  en 
restitutioi^,  de  main-levée  et  de  violation  do  propriété  ;  il  y  a 
prescription  de  2  ans  pour  les  assauts,  menacesjjslessures,  empri-* 
sonnements  ;  do  1  an  pour  les  paroles  diffamatoires. 

Opposition  (attachment).  Une  opposition  ou  acte  de  con- 
trainte peut  se  former  contre  un  débiteur  qui  quitte  lo  comté  de 
sa  résidence,  ou  déménage,  ou  se  cache,  pour  échapper  à  ses 
créanciers,  par  un  affidavit  devant  un  ju^e  de  paix. 

Actes.  Toute  vente  et  tout  transfert  d'immeubles  doivent  être 
reconnus  par  lo  vendeur  ou  par  un  des  témoins  devant  un  alder- 
man  de  vQle  ou  un  juge  quelconque  où  la  propriété  se  trouve  ; 
et  doivent  être  enregistrés  durant  les  six  premiers  mois.  Il  n'est 
pas  nécessaire,  pour  posséder,  de  passer  par  les  formes  de  la  na- 
turalisation. 

Droits  de  in  femme.  Comme  dans  l'Etat  de  New- York. 
Dans  les  ventes  de  son  mari,  avant  de  signer  l'acte,  la  femme 
est  examinée  séparément  par  le  juge. 

TiiStanient.  Deux  témoins  ;  la  même  loi  que  dans  les  autres 
Etats,  lorsque  la  personne  no  peut  pas  signer,  ui|  des  témoins 
signe  avec  le  serment  de  deux  autres  témoins. 

Loyers  de  maison.  Le  locateur  peut  faire  saisir  les 
biens  de  son  locataire  pour  le  loyer,  si  le  locataire  continue  à 
rester  dans  la  mfûson.  »i  un  locataire  à  bail  quitte  la  maison, 
sans  laisser  des  articles  qui  assurent  le  paiement  d'au  moins 
3  mois  ou  s'il  refuse  de  donner  caution  dans  les  5  jours  après 
la  demande,  et  qu'il  refuse  de  quitter  la  muson  ;  dans  ce  cas  lA, 
le  locateur  s'adresse  à  un  alderman  ou  à  un  juge  de  paix.  11  fait 
un  affidavit  du  fait  et  le  magistrat  envoie  un  oonstaole  qui  assi- 
gne le  locataire,  entre  5  et  8  jours  de  temps,  pour  réponse  à  la 
plainte  du  locateur,  et  le  magistrat  le  condamne  à  la  saisie  de 
tiens,  à  moins  que  le  locataire  ne  paie  immédiatement  au  oons- 
table  ou  au  magistrat,  le  loyer  et  les  frais  de  cour. 

Saisie.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'emprisonnement  pour  dettes, 
cependant,  en  cas  de  fraude  sur  dos  contrats,  le  juge  peut,  sur  la 
preuve  constatée  d'un  affidavit,  faire  mettre  le  débiteur  en  pri8(m, 
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jusqu'à  06  quil  pnie  ou  qu'il  donne  caution  de  le  fki^e  ^ans 
60  jours  ou  qu'il  donno  une  obligation  par  laquelle  il  prendra  le 
bénéfice  de  la  loi  des  insolvables.  *  ' 

SOMMAIRE  POUR  LES  ÉTATS  DE  L'EST. 

Tous  les  Etats  de  TEst  ou  de  la  Nouvelle- Angleterre  ont  & 
pou  près  les  mêmes  lois,  aussi  nous  ne  nous  bornerons  qu'à  o«us 
où  la  population  française  abonde.  L'Etat  dû  Maine  n'a  rien  do 
spécial,  excepté  la  loi  de  publication  des  mariages  avant  leur 
célébration,  et  la  fameuse  loi  do  tempérance  qui  y  a  pris  son 
origine.  11  n'est  pas  permis  d'y  vendre  des  liqueursau  détait  san» 
une  forte  amende.  Cette  loi  est  plus  ou  moins  mo<ttflée  dans  les 
d'fférents  Etats,  mus  partout  personne  ne  peni»  vendre  de  li- 
queurs sons  licence.  Les  exemptions,  les  rr«<i«ariptions  (Jimita- 
tions)t  les  oppositions  {attachments)^  les  cessions  de  biens  ou  trans- 
ferts (a$aiffnments\\QB  contrati,  le  nantissement  ou  gage  (/?«»), 
les  actes  (deedsj^  le  douaire  (dowery)^  et  les  droits  de  la  femme, 
les  testaments  (w(7/«),  &c.  soïit  soumis  à  peu  près  aux  mêmes 
lois  ;  la  différence  est  plus  grande  avec  les  Etats  du  Sud. 


ÉTAT  DU  MASSACHUSETTS. 
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Exemption*  Le  (homestead)  foyer  domestique  d'un  débi- 
teur de  la  valeur  de  8800,  la  garde-robe  dé  la  famille,  certains 
articles  dé  ménage  do  la  valeur  de  $100  à  $150  ;  provisions,  $50; 
le  fonds  et  les  outils  d'un  artisan,  8500;  la  bibliothèque  d'un 
homme  de  profession,  $500  ;  1  vache,  6  moutons,  1  truie,  2  tonnes 
de  foin  et  810  do  chauffiige.  —  Pour  qu'une  maison  soit  foyer 
domestique,  il  faut  que  cette  circonstance  soit  déclarée  dans  le 
contrat  de  vente,  ou  autrement  il  faut  passer  un  apte  de  décla- 
ration de  foyer  domestique,  dûment  scellé,  reconnu  et  enregistré. 

Saisie  et  Insolvodbllité*  Un  débiteur  peut  être  arrêté 
lorsque  )e  créancier  a  fait  un  affldavit  mentionnant  qu'il  a  do 
bonnes  preuves  pour  attendre  son  débiteur  820  On  plus,  ou 
que  le  débiteur  veut  quitter  l'Etat,  ou  qu'il  a  des  propriétés  qui 
ne  sont  pas  exemptes  d'exécution,  ou  qu'il  a  fait  un  transfert 
ou  pciiément  Tiolontaire  (assignment)  de  ses  propriétés. —  Lo  dé- 
biteur peut  être  relâché  de  son  arrêt,  si  le  débiteur  envoie  une 
notice  à  ses  créanciers  et  fait  examiner  Tétat  de  ses  affaires 
et  que  le  magistrat  lui  donne  nn  certificat  d'insolvabilité,  puis 
comme  la  loi  des  insolvables  (Insolvent  lavr)  exige  qu'il  v  ait  trois 
assemblées  de  créanciers  :  dans  la  première,  les  créanciers  prou- 
vent loi»  droit  et  un  syndic  (assignée)  est  choisi  parmi  eux  :  dans 
une  seconde  assemblée,  ils  énumèrent  et  prouvent  les  détails  de 
leurs  créances,  et  le  débiteur  fait  serment  qu'il  a  délivré  toute 
sa  propriété  et  qu'elle  est  sujette  à  un  examen  sous  serment,  si 
aucun  créancier  le  désire  ;  dans  une  autre  assemblée,  le  syndio 
fait  son  rapport  et  on  fait  un  dividende  des  biens  du -débiteur  on 
proportion  au  montant  des  dettes  à  chaque  créancier. 

C'est  à  peu  près  la  même  règle  pour  tous  les  Etats. 

JPrcs4;rlptloii  (Imitation).  Elle  est  de  6  ans  pour  les  notes 


-75  — 

duet  oa  billets  de  oomptos  sur  les  personnes  (excepté  les  notes 
promissoiros,  signéos  on  présence  d'un  témoin,  ou  les  contrats 
Boeiiés),  pour  les  actions  sur  des  jugemens  rendus  en  aucune 
cour  quime  soit  pas  une  cour  d'archives  (records)  pour  les  ar> 
rérages  de  loyer,  pour  les  actions  de  dommages  et  d'empiéte- 
ment de  terram.  Elle  est  do  2  ans  pour  l'assaut  et  batterie,  le 
faux  emprisonnement,  les  calomnies  et  diffamations  ;  pour  la  pos- 
Hossion  des  terres  occupées  de  bonà  fide^  ello  est  do  20  ans  ;  si 
lc3  personnes  sont  des  mineurs,  des  foux,  emprisonnés,  ou  absents 
des  ËtatS'Unis  ou  si  c'est  une  femme  mariée,  l'autre  personne 
qui  a  droit  sur  eux  doit  présenter  son  droit  avant  dix  ans  a  dater 
du  temps  ou  Tinabilité  ou  incapacité  est  déolaréo  finie. 

Testaments.  Comme  dans  l'Ëtat  du  New-Je»sey,  excepté 
qu'il  faut  au  moins  3  témoins. 

ÉTAT   DU  CONNECTICUT. 

EiempUon*  Le  ménage  et  garde-robe  nécessaire  de  la 
famille,  armes  et  équippementy  militaire,  outils  du  métier,  une 
vache,  10  moutons,  2  truies  avec  le  porc  produit  par  elle,  ou  200 
livres  de  porc,  25  boisseaux  de  charbon  de  bois,  2  tonnes  do 
charbon  de  terre,  farine  de  froment  200  livres,  2  cordes  de  bois,. 
2  tonnes  de  foin,  200  livres  de  bœuf,  200  livres  de  poisson,  pom- 
mes de  terre  ou  navets  5  boisseaux,  maïs  ou  seigle  en  grain  10 
boisseaux. 

Dettes*  Si  un  créancier  a  nno  dette  de  plus  de  $100,  et 
qu'ayant  envoyé  la  collecter,  il  reçoit  pour  réponse  qu'il  n'y  a 
)a8  de  propriété,  le  créancier  fait  application  à  la  cour  des 
)reuvo8  {probatc  court)  pour  obtenir  un  syndic  en  cas  d'insolva 
)ilité  de  son  débiteur.  Ce  syndic  remplit  dès  lors  ses  for  étions 
CD  recevant  la  cession  (assignmmt)  volontaire  des  biens  du  débl 
tour,  et  si  celui-ci  délivre  sa  propriété  sur  serment,  et  que  sa 
propriété  paie  70  pour  100,  il  est  déchargé  de  toutes  ses  dettes. 

Actes  de  ventes*  Comme  dans  les  autres  Etats.  Depuis 
1851,  l'addition  du  mot  sed  (sceau)  ou  de  la  marque  L.  S.  sont; 
équivalents  à  un  sceau. 

Prescription*  Elle  est  de  15  ans  après  le  droit  de  posses- 
sion de  terres  et  on  doit  procéder  à  l'action  un  an  après  ;  elle  est 
de  17  ans  sur  les  actes  d'obligations  ou  de  cautionnement  {bonds), 
les  actes  scellés  ;  ceux  qui  sont  légalement  incapables  peuvent 
agir  4  ans  après  leur  capacité  ;  elle  est  de  6  ans  pour  les  actions 
de  dettes  sur  livres  de  comptes,  sur  de  simples  contrats,  pour 
les  actions  de  violation  de  propriété  ;  elle  est  de  3  ans  pour  les 
actions  de  délit  inférieur.  On  ne  met  pas  dans  le  compte  le  temps 
de  l'absence  du  défendant. 

Testaments*  Trois  témoins.  Le  reste  comme  dans  le  Mas- 
sachusetts. 

Nantissement  (lien).  Toute  bâtisse  avec  la  terre  est  un 
nantissement  pour  toute  somme  qui  excède  $200  dùs^  aux  entre- 
preneurs ou  ouvriers,  et  tout  sous-entrepreneur  qui  a  $50  de 
travaux  (par  contrat  écrit)  a  aussi  un  lien  ;  ce  lien  continue  60 
joura  après  la  complétion  de  la  bàtisso,  à  moins  que  l'ouvrier  ne 
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ÎMno  uno  déclaration  de  plainte  devant  le  greffier  de  la  viU« 
pour  prolonj^or  lo  lion. 

liOycrs  de  mnlsoniit  Un  bail  de  plus  d'un  an  n*eit  regardé 
comme  valide  que  lorsqu'il  a  été  rois  on  ccrit,  sousorit  par  le 
locateur  et  attesté  par  deux  témoins  qui  sousorivunt,  et  qu'il  ne 
rtoit  reconnu  devant  un  juge  de  paix  et  enregistré.  Mêmes  Idi 
qu'A  la  page  Ô7. 

SOMMAIRE  POUR  LES  ÉTATS  DU  SUD. 

En  général,  tous  les  Etats  du  Sud  étant  dos  Etats  à  esolavet, 
ont  établi  leur  code  noir  (black  code)  |)0ur  le  gouvernement  des 
enclaves  et  ont  à  peu  prés  Ica  mêmes  lois,  seulement  la  Louisiane 
a  unique  son  code  sur  le  code  civil  fVançais. 

Les  esclaves  sont  regardés  oommç  propriété  réelle  on  foncière 
dans  la  Louisiane  et  le  Kentuky,  et  par  conséquent  ne  nouvent 

Sas  être  vendus  sans  la  glèbe  à  laquelle  ils  sont  attachés;  et 
ans  les  autres  Etats  ils  sont  considérés  comme  propriété  per- 
sonnelle et  peuvent  être  vendus  pour  dettes  de  leur  maître 
partout  où  il  se  trouve.  L^artiole  67  du  code  noir  de  la  Louisiane 
dit  que  lo  mari  ne  peut  pas  être  vendu  sans  la  femme,  ^i  ^es 
parents  sana  les  enfants.  Les  esclaves  ne  peuvent  pas  intenter 
d'action  ni  être  témoins,  excepté  pour  prouver  leur  liberté;  il  y 
dos  peines  sévères  contre  ceux  qui  essaieraient  de  les  instruire; 
et  les  propriétaires  ont  droit  à  ce  que  les  esclaves  fugitifs  qai 
H'en  vont  dans  les  autres  Etats  leur  soient  rendus  par  jugement 
do  cour.  Nous  ne  parlerons  ici  que  du  Maryland,  de  la  Virginie, 
de  la  Caroline  du  Sud  et  de  la  Louisiane. 

ÉTAT  DU  MARYLAND. 

Exemptioufi.  Aucune  propriété  foncière,  acquise  par  ma- 
riage, ne  sera  sujette  à  être  saisie  pendant  la  vie  de  la  femme 
pour  dettes  de  son  mari  ;  sont  ezemj)t8  aussi  :  ^ins  pour  sub- 
sistance, literie,  fusil,  hftche,  pôt,  outils  nécessaires  aux  ouvriers 
et  approvisionnements  pour  le  maintien  de  la  vie  ;  les  esolaves 
de  la  femme  (acquis  avant  ou  après  le  mariage)  et  aussi  le  fruit 
do  son  travail  n'excédant  pas  81,000  sont  exempts  de  saisie  pour 
dettes  de  son  mari. 

Prescription*  Elle  est  de  12  ans  pour  les  actes  scellés  et 
de  3  uns  pour  les  dettes  de  loyer,  comptes  et  billets.  Le  reste 
est  le  même  que  dans  TEtat  de  New-l^rk  ;  de  plus,  toute  per- 
sonne qui  s'absente  après  avoir  contracté  des  dettes  et  s'en  va 
d'un  comté  à  Tautre,  de  manière  que  ses  créditeurs  ne  puissent 
pas  aisément  l'atteindre,  ou  qui  s'absente  au  moment  où  la  cause 
de  l'action  oblige  à  répondre,  ne  peut  se  prévaloir  de  la  pros- 
cription. 

Testaments.  Comme  dans  TEtat  de  New- York,  excepté 
qu'il  faut  3  ou  4  témoins  qui  signent. 

Actes  de  vente.  Ils  doivent  être  scellés  ou  avoir  la  marque 
L.  S.  et  doivent  être  estampillés.  Une  femme  mariée  qui  fait  un 
contrat  doit  le  reconnaître,  le  signer  et  le  sceller  devant  1  offi- 
cier de  justice  et  hors  la  présence  et  des  oreilles  de  son  mari- 
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ÉTAT  DE  LA  VIRGINIE. 

Excmptloiit»  Tout  ccrain  non  fauché  (excepté  le  maie 
qu'on  peut  saisir  après  le  15  d'octobre  d'aucune  année).  Darfs 
lo  cas  d'un  mari  ou  d'un  parent,  seront  exempts  de  saisie  les 
articles  sdivante  ou  une  (juantité  proportionnelle  :  une  vache, 
une  couchette  avec  la  litene  nécessaire,  6  chaises,  1  table,  G  eou> 
toauz  et  6  fourchettes,  6  assiettes,  2  plats»  2  bassins,  1  pot,  1 
four,  0  olnets  de  bois  ou  de  faïence,  1  métier  à  tisser  et  ce  qui 
lui  appartient,  1  rouet  à  filer,  une  paire  de  cardes  et  une  hache, 
5  barili  de  maïs,  5  boisseaux  de  blé  et  un  baril  de  farine,  200 
livres  de  lard  ou  porc,  et  85  de  fourrage  ou  de  in.  Les  esclaves 
ne  seront  pas  saisis  sans  le  consentement  du  débiteur,  quand  il 
y  a  d'autres  biens  ou  propriétés  suffisantes  pour  payer  et  qull  est 
en  son  pouvoir  de  livrer. 

Prescription*  15  ans  après  le  temps  où  une  dette  pour 
terre  serait  due,  le  créancier  n'a  plus  de  clroit  ;  et  10  ans  pour 
les  mineurs  et  les  femmes  mariées.  S'il  i^agit  d'une  obligation 
(bond)  contractée  par  un  adnunistrateur,  ICTans  ;  s'il  s'agit  d'un 
contrat  par  écrit  et  scellé,  20  ans  ;  s'il  s'agit  d'une  reconnais- 
sance de  dettes  ou  d'un  contrat  par  écrit  signé  par  l'obligé  ou. 
son  agent,  mais  non  scellé,  5  ans  ;  aussi  bien  que  toute  action 
personnelle  qui  n'a  pas  de  prescription  mentionnée. 

ÉTAT  DE  LA  CAROLINE  DU  SUD. 

ExempUoii*  Pour  chaque  famille,  outre  les  différents  ar- 
ticles de  ménage  et  ce  qui  a  rapport  à  carder  la  laine,  une  mai- 
8on  et  50  acres  de  terre,  un  cheval  et  des  provisions  pour  825, 
pourvu  que  la  propriété  foncière  n'excède  pas  $500  et  qu'elle 
8oit  située  dans  les  limites  d'une  ville  ou  d'une  corporation. 

Prescription*  Tout  titre  de  possession  de  terre  qui  dure 
7  ans  sera  bonne  contre  ies  prétendants.  Les  personnes  au  delà 
des  mers  ont  3  ans.  Toute  personne  peut  intenter  un  procès 
pendant  l'espace  de  10  ans  pour  terres,  &o. 

Actions  par  contrats  non  scellés»  pour  det- 
tes» A;c*  Dans  l'espace  de  4  ans,  les  obligations  sous  sceau  sont 
ezieées  entièrement  de  préférence  à  celles  qu^  ne  sont  pas 
scellées.  Un  débiteur  qui  cherche  à  E'enfuir  avant  l'échéance 
peut  être  mis  sous  caution  pour  une  somme  excédant  $30  02)  o. 

Actes  de  ventes*  Ils  peuvent  être  reconnus  devant  un 
magistrat  par  la  personne  qui  tait  la  cession  sur  preuve  de  leur 
exécution  par  un  des  témoins  et  doivent  être  enregistrés  immé- 
diatement dans  le  bureau  du  régistratenr.  La  femme  peut  aliéner 
son  douaire  devant  le  juge.  (Voyez  page  81  pour  le  reste.) 

ÉTAT  DE  LA  LOUISIANE. 

Exemption*  Sont  exempts  de  saisie  pour  dettes  :  le  linge 
et  les  habita  appartenant,  au  oébiteur  ou  a  sa  femme,  les  hts 
de  sa  famille,  ses  armes  et  équippemens  militaires,  les  outils  et 
instruments  nécessaires  pour  l'exercice  de  sa  profession,  les 
ustensiles  d'argrioulture  et  les  bêtes  de  somme  (lesquels  ne  pou- 
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▼ent  être  saldf  lépArémant  de  la  terre  à  la  q.  tir  lli  appartien 
nent\  lee  droite  «ie  servitude  pereonnolle,  du  luiiage  et  do  l'ha> 
bitation  de  Tusufiruit  à  l'héritage  d'un  mineur  et  des  retenui 
d*une  propriété  dotale.  Il  nV  a  pas  d'eiemption  de  Komeatead. 
Depuis  1850  on  alloue  91,000  aux  yeuyes  et  aux  enfants  minoun 
à  prélever  sur  la  propriété,  s'ils  sont  dans  la  nécessité. 

rreterlptloii.  Elle  est  de  80  ans  pour  les  propriétés  fon- 
cières ;  mais  si  le  possesseur  tient  une  propriété  aveo  un  titro 
,  uste  et  en  bonne  foi,  elle  est  de  10  ans.  et  elfe  est  de  5  ans  pour 
a  propriété  d'esclaves  ;  pour  les  propriétés  personnelles  oo  mo- 
)ilières,  elle  est  de  8  ans,  lorsque  Te  possesseur  était  en  bonne  foi  ; 
toute  dette  de  professeur,  chargeant  par  mois,  h6telliers  msltreii, 
ouvriers,  domestiques,  etc.,  toute  action  pour  diflkmation,  dom- 
mages, transaction  avec  les  Taisseaux,  est  limitée  à  un  an  ;  toat« 
action  d'arréragé  de  loyers,  annuités,  oharsesde  professeurs,  par 
trimestre  ou  année,  areent  prêté,  salaire  des  employés,  des  mé- 
decins, Si  .,  est  limitée  a  3  ans.  Les  dettes  d'hypothèques  doÎTent 
être  réinscrites  dans  l'espace  de  10  ans. 
1 1  Actes  de  Tentes  on  de  transfert.  Les  propriétés  im- 
mobilières  et  les  esclaves  se  vendent  par  un  acte  du  vendeiir,  oui 
signe  et  scelle  son  acte  devant  un  notaire  public,  sans  autre  for- 
malité. 

Dettes*  Un  débiteur  qui  veut  s^enfnir  peut  être  tenu  en 
prison  pour  8  mois  et  davantage,  s'il  a  commis  de  la  fraude. 

Droits  de  la  femme.  Les  dettes  de  l'homme  et  de  la 
femme,  contractées  avant  leur  mariage,  sont  redemandées  lur 
leurs  biens  individuels  séparément.  La  femme  séparée  de  biens 
communaux  avec  son  mari,  ne  peut  pas  les  les  aliéner  sans  le 
consentement  écrit  du  mari  ;  la  femme  peut  faire  son  testament 
sans  l'autorisation  du  mari. 

I<e  tanX  léyal  est  de  5  p.  100  ;  mais  on  peut  consentir  à 
8  p.  100.  L'intérêt  des  banques  est  de  6  p.  100,  l'usurier  forfait 
l'intérêt  entier. 

Uen*  Si  l'ouvrace  dépasse  $500,  l'ouvrier  fait  enregistrer 
un  écrit  et  en  avertit  le  bourgeois. 

SOMMAIRE  POUR  LES  ÉTATS  DE  L'OUEST. 

Nous  ne  mentionnerons  que  les  Etats  de  l'Illinois,  du  Michigani 
du  Missouri  et  de  la  Californie.  ^Pour  le  reste  des  Etats,  voyez 
le  supplément  final  pour  tous  les  Etats  en  général}  après  la  Ca- 
lifornie, page  81.) 

ÉTAT  DE  L'ILLINOIS. 

Exemption*  Un  lot  et  une  mûson  dessus  comme  résidence 
et  possédée  par  le  débiteur  (ayant  une  famille),  de  la  valeur  de 
$1,000  ;  et  si  le  débiteur  meurt  ou  déserte  sa  maisoui  elle  reste 
à  sa  femme  e't  ses  enfants,  jusqu'à  ce  que  le  plus  jeune  ait  atteint 
21  ans  ;  et  jusqu'à  la  mort  de  la  veuve,  les  néritiers  ne  peuvent 
aliéner  ce  foyer  domestique  sans  un  contrat  par  écrit.  Il  y  a 
d'autres  articles  exempts  de  saisie,  tels  qu'un  huitième  d'acre 
pour  chaque  personne  pour  cimetière,  les  provisions  nécessaires, 
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PrcterIptIOB*  £U«  e»i  de  20  ans  pour  une  aotion  après 
qu'un  jugement  a  été  rendu  ',  elle  Mt  de  o  ans  pour  les  notes,  les 
comptes  et  les  nmples  contrats  après  que  l'action  s'est  ayanoée. 

Oppoaltion  {attachment).  On  peut  faire  une  opposition  oon* 
tre  1b  propriété  d'un  débiteur  non  résident,  ou  qui  se  oaohe,  &c., 
pour  une  soiynie  au-dessus  de  $20.  Les  créanciers  non-résidents 
doivent  donner  d'abord  une  sécurité  pour  les  frais  de  cour. 

Actes  ûe  ventes*  On  ne  demande  pas  de  témoins.  Une 
marque  de  plume  suffit  au  lieu  de  sceau. 

Taux  ae  l'arvent*  G  p.  100.  Pour  prêta  d'argent,  on  peut 
recevoir  jusqu'à  10  p.  100. 

ÉTAT  DU  MÎCHIGAN. 

Exemption*  Meubles  et  articles  de  ménage  de  la  valeur 
de  $250,  outils  et  articles  nécessaires  pour  continuer  la  profession 
ouïe  métier,  pour  $250  de  valeur  ;  une  bibliothèque  ae  $160  et 
d'autres  articles  énumérés  dans  presque  tons  les  Etats  ;  et  le 
débiteur  ne  peut  pas  se  débister  de  cette  exemption.  Aussi  un 
foyer  domestique  {homeatead)  consistant  en  une  certaine  quantité 
de  terres  n'eicédant  pas  40  acres,  avec  une  maison  dessus  et  ses 
appartenances,  choisis  par  le  propriétaire  lui-même,  n'excédant 
pas  $1,500.  Cette  exemption  continue  durant  la  minorité  des 
entants  et  la  vie  de  la  veuve. 

Prescrtption*  Elle  est  de  6  ans  pour  les  actions  sur  dettes 
non  scellées  (excepté  les  billets  émis  par  les  banques^,  arréra- 
ges de  dettes,  &c.  ;  elle  est  de  2  ans  pour  paroles  injurieuses, 
violation  de  propriété,  assaut  et  batterie  ;  et  ae  10  ans  pour  toute 
action  personnelle  sur  d'autres  contrats. 

Tanx  de  Parsrent*  7  p.  100,  avec  permission  de  convenir 
de  10  p.  100  pour  prêt  d'argent.  Les  contrats  usuraires  sont 
invalides. 

Actes  de  ventes*  Us  doivent  être  reconnus  par  la  per- 
sonne qui  délivre  l'acte;  la  preuve  par  le  témoin  soussigné 
n'est  pas  bonne  ;  ils  doivent  être  reconnus  devant  un  commissaire 
du  Michigan  par  2  témcHns  souscrivant,  et  on  n'a  pas  besoin  du 
certificat  d'un  greffier.  Une  marque  de  la  plume  est  suffisante 
pour  un  sceau. 

ÉTAT  DU  MISSOURL 

Exemption.  Les  articles  ordinaires  d'une  maison  et  aussi 
uno  propriété  réelle  qui  n'excède  pas  une  valeur  de  $150,  choi- 
sis par  le  débiteur,  s'il  est  chef  de  famille,  avec  la  literie  ordi- 
naire et  les  autres  meubles  et  articles  de  ménage  et  de  cuisine 
n'excédant  pas  $25.  f^s  ministres,  les  médecins  et  les  avocats 
peuvent  faire  un  choix  de  livres  nécessaires  pour  leur  profes- 
sion à  la  place  d'autre  propriété,  et  losT  médecins  peuvent  encore 
choisir  leurs  médeoinesi  La  propriété  du  mari  est  exempte  de 
touto  obligation  de  dettes  contractées  avant  le  mariage  par  la 
femme  ;  il  en  est  do  même  do  la  propriété  de  la  femme  envers 
le  mari. 
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Prescrlptloii.  Elle  est  de  dix  ans  pour  les  actions  fondéts 
sur  un  écrit  scellé  ou  non  scellé  pour  le  paiânent  d'argent  on 
de  propriété.  Elle  est  de  cinq  ans  pour  les  actions  sur  contrats 
exprimées  ou  souS^entendues,  ezoei»té  sur  les  ju^ments  ou  dé- 
crets de  cour  ou  d'enregistrement.  Elle  est  de  vingt  ans  pour 
les  obligations,  jugements  et  décrets. 

Taux  de  rarg-ent»  6  p.  100  ;  on  peut  aller  jusqu'à  10. 
On  n'alloue  pas  d'intérêt  sur  des  comptes  courants;  forfait  de 
l'intérôt  s'il  y  a  usure. 

Saisie*  Il  n'y  a  pas  d'emprisonnement  ni  de  caution  à  don- 
ner pour  dettes  sur  contrat. 

Actes  de  vente*  Ils  doiyent  être  enregistrés  dans  le  comté, 
autrement  ils  fiiont  invalides. 

Testaments*  Ik  doif  ent  être  eâgnés  par  le  testateur  ou 
quelque  autre  personne  en  sa  présence,  et  attestés  pardeuz 
témoms  soussignants.  Ils  doivent  être  enregistrés  trente  jours 
après  avoir  passé  par  )a  cour  des  Preuves  ;  s'il  s'agit  de  terre, 
dans  divers  comtés,  ils  doivent  être  enregistrés  au  bureau  de 
l'enregistrateur  de  chaque  comté,  dans  les  six  mois  aprèS|qu'il 
ont  passé  par  cette  cour  du  probatey  ou  autrement  du  surràgoie. 

ÉTAT  ÛE  LA  CALIFORNIE. 

Exemption*  La  loi  exempte  de  saisie  ou  de  tout  autie 
procès  final  d'une  cour,  pour  dette  ou  obligations  encouruea 
après  le  1*'  juin  1851,  ou  encourue  dans  tout  autre  Etat  ;  le 
loyer  domestique  {homestead)  consistant  en  une  maison  de  rési- 
dence et  ses  appartenances,  avec  une  certaine  quantité  de  terre 
qui  /n'excède  pas  en  tout  $5,000,  choisis  par  le  propriétaire  dé- 
biteur lui-même.  Cette  exemption  ne  s'étend  pas  aux  liens  du 
vendeur  ou  de  l'artisan  ou  à  toute  hypothèque  obtenue  légale- 
ment. 

Prescription*  Elle  est  de  2  ans  pour  toute  action  sur  con- 
trat ou  obligation  non  fondée  sur  un  instrument  écrit;  de  4  ans 
lorsque  c'est  sur  un  instrument  écrit;  de  3  ans  pour  d'autres 
délits;  et  d'un  an  pour  toute  action  sur  des  comptes  ouverts  ou 
courants  pour  marchandises  ;  et  de  5  ans  pour  un  jugement. 

Taux  de  l'argent*  S'il  n'y  a  pas  de  contrat  écrit  pour 
le  taux,  oii  alloue  10  p.  100  d'intérêt  pour  l'argent  dû  sur  obli- 
gations {bond)^  notes,  notes  promissoîres  ou  autre  instrument  par 
écrit,  sur  tout  jugement,  recouvré  devant  toute  cour  de  l'Etat, 
pour  argent  prêté,  pour  argent  dû  sur  le  règlement  de  comptes 
depuis  le  jour  où  la  balance  est  déclarée,  et  pour  de  l'argent 
reçu  pour  l'usage  d'un  autre.  Les  parties  peuvent  contracter 
aussi  haut  que  lo  p.  100,  mais  le  principal  et  l'endosseur  sont 
responsables  sous  une  séyère  pénalité  pour  l'usure. 

Saisie.  Tout  débiteur  arrêté  pour  fraude,  ou  fuite  avec 
intention  de  fraude,  peut  faire  application  immmédiatemont 
pour  un  examen  ou  procès  en  cour,  et  cet  examen  doit  se  faire 
dans  l'espace  de  3  heures  (à  moins  qu'il  n'y  ait  une  autre  action 
en  cour  pendante),  autrement  le  défendant  est  déchargé.  Si  le 
plsintif  obtient  un  jugement  dans  ce  procès,  il  peut  obtenir  une 
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autre  saisie  du  défendant  sur  les  mêmes  motifs  que  les  premiers. 

Actes  de  ventes.  Comme  dans  l'Rtat  de  New- York,  ex- 
cepté que  l'acte  peut  aussi  être  reconnu  et  prouvé  par  un  no- 
tau-e  public  ou  un  greffier  de  cour. 

Impôt  du  timbre.  C'est  une  loi  du  1«'  juillet  1857  qui 
oblige  les  personnes  qui  achètent  une  lettre  do  change,  traite, 
certificat  de  dépôt,  lettres  de  crédit,  polices  d'assurance,  titres 
d'argent  dépose,  billets  de  voyages,  payables  de  TEtat,  à  se  servir 
pour  des  titres,  de  papier  timbré,  sous  peines  de  condamnation 
parla  cour.  Ainsi,  le  timbre  du  billet  ae  passage  de  1'"  classe 
est  $6,  2*  classe  $4,  et  l'entrepont  $2. 

Supplément  aux  lois  générales  et  locales  pour  tons  les  Etats. 

On  peut  juger  à  peu  près  des  loii  locales  de  tous  les  Etats  par  le  tableau  pré- 
cédent et  ce  que  nous  ajoutons  ici  en  complétera  le  sujet. 

L'Snregiltrement  (recordinit;)  des  actes  d'achat  et  de  ventes  d'immeubles, 
des  hypothèques  et  de  tout  acte  public  ou  contrat  privé  qui  a  besoin  d'être  prouvé 
en  cour,  en  cas  de  contestation,  est  de  rigueur,  et  aucun  acte  n'est  reçu  à  l'enre- 
Eistrement  sars  avoir  été  prouvé  et  signé  par  des  témoins  et  un  juge,  suivant  la 
loi  locale  de  l'Etat. 

Les  Donations  d'immeubles,  d'actions  de  banque  et  de  contrats  ne  sont 
pas  valides  en  cour  de  la  part  d'un  homme  endetté  ou  qui  montre  une  intention  de 
tromper  ;  dans  certains  Etats,  tels  que  New- York,  la  Louisiane,  &c.,  il  ne  peut  pas 
foire  de  donation  à  sa  femme  ni  à  aucune  persoime,  et  la  femme  ne  peut  pas  aliéner 
son  douaire,  parce  que  les  deux  époux  ont  un  droit  égal  de  disposer  des  biens  ;  lo 
créancier  doit  donc  examiner  si  sou  débiteur,  d'accord  avec  sa  femme,  n'a  piis 
vendu  ses  immeubles  après  la  dette  on  sous  une  fausse  somme  d'argent,  et  si 
l'acheteur  n'a  pas  revendu  à  la  femme  du  vendeur  sous  une  fausse  considération. 

La  NatnraliSatioil  ne  s'exige  pas  pour  posséder  des  immeubles  en  général, 
excepté  dans  l'Etat  de  New- York.  Mais,  dans  les  autres  Etats,  une  personne  na- 
turalisée obtient  la  préférence  en  contention  de  droits  douteux  en  procédure  et  en 
exécution  civile  avant  le  jugement,  contre  une  personne  non  naturalisée.  On  peut 
aussi  contester  la  propriété  d'une  personne  qui  meurt  sans  avoir  été  naturalisée, 
s'il  y  a  cas  de  guerre  avec  la  nation  de  cette  personne.  Ck  temps  db  guerre  ne 
compte  pas  non  plus  pour  la  prescription  en  laveur  du  débiteur  de  l'autre  nation, 
et,  durant  ce  temps,  les  étrangers  ont  à  se  retirer  d  au  moins  40  milles  de  distance 
des  bords  de  la  mer,  s'ils  ne  se  font  pas  naturaliser. 

Les  Testamenta  ne  se  présentent  pour  être  enregistrés  qu'après  la  mort 
du  testateur,  à  la  cour  ("e  "  probate  "  ou  "  surrogate,"  avec  les  témoins  soussignés 
ou  des  persânnes  qui  attestent  la  signature  des  témoins  morts,  et  lo  juge  nomme 
le  plus  proche  parent  comme  administrateur,  si  le  testament  n'en  indique  pas,  et  il 
publie  une  notice  générale  pour  avertir  ceux  qui  ont  des  droits  à  les  faire-valoir 
dans  l'esnace  d'un  an. 

Dans  la  Succession  y  la  femme  survivante  n  droit  i  l'usufruit  ou  aux  inté- 
rêts de  la  portion  légale  des  enfants,  (qu'elle  ne  peut  aliéner),  jusqu'à  leur  âge  de 
majorité  ;  et  ce  droit  cesse  aussitôt  qu'elle  se  remarie. 

La  Saisie-Anret  n'a  pas  lieu  contre  la  femme  dans  une  cause  civile,  c'est- 
à-dire  sur  contrats,  promesses  ou  dettes,  &o.  ;  main  elle  a  lieu  dans  une  cause  cri- 
minelle, c'est-à-dire  sur  des  injures  volontaires  ;  au  lieu  qu'un  homme  peut  être 
arrêté  pour  dommages,  amendes,  promesses  do  mariages,  actions  frauduleuses,  &c. 

Le  Tanz  de  l'Ârg'ent,  comme  supplément,  est  indiqué  à  la  page  2G. 

Les  Loyers  doivent  toujours  être  stipulés  en  contrat  par  écrit,  autrement, 
ils  ne  s'entendent  que  pour  un  an  ;  et  de  plus,  pour  le  paiement  par  trimestre  dans 
certains  Etats  et  par  mois  dans  d'autres,  tels  qu'à  New- York,  New-Jersey,  Phi- 
ladelphie, &c.  ;  néanmoins,  le  locateur  peut  faire  un  appel  sur  le  locataire  pour  le 
premier  mois  et  lui  signiner  son  intention,  et  s'il  ne  paio  pas  à  la  semaine  sui- 
vante ou  s'il  n'a  pas  d'effets  qui  équivalent  à  la  somme  du  loyer  mensuel,  il  lui 
enverra  un  "  landlord  warrant,  "  sommation  signée  par  le  juge  de  paix  du  district 
ic.  quitter  la  maison  immédiatement,  et  le  juge  enverra  un  conslable  qui  mettra 
■•.?3  effets  à  la  porte.  Ce  sera  $3  ou  ^.5  à  payer  au  constable.  Et  si,  sans  contrat 
fii>rit,.le  locataire  déserte  la.  iiiaison,  le  locateur  fait  dornander,  après  un  raoi,s  de 
loyer,  au  jugo  s'il  veut  envover  un  constable  pouc  ouvrir  la  porte  et  faire  déposer 
les  effets  à  liy  police.  Quand  [o  contrat  e.st  par  écrit,  si  le  loyer  est  par  mois,  on 
envoie  un  mois  de  iiotiic,  et  s'il  est  par  quartier  trois  mois  avant  la  fin  du  terme 
pour  quitter  la  maison  ;  maia  si  lu  locataire  ne  pnio  pas  au  terme  convenu,  lo  loca- 
teur l'expulse  do  sa  m  lisou  jwir  lo  conatablo  ;  et  si  lo  locataire  ,au  contraire,  payait 
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aux  échéances  et  qu'il  fut  expulsé  sans  notice  préalable,  il  ne  terait  pas  olligé 
de  payer  le  reste  du  loyer. 

têWt  Dépota  confiés  et  non  reAtitués  (si  ce  sont  des  objets)  et  les  eflets  volés 
■ont  à  la  disposition  du  vrai  propriétaire,  partout  où  il  peut  les  rencontrer  ;  et  ni 
celui-ci  soupçonne  un  endroit  où  ils  peuvent  se  trouver,  il  fait  demander  au  juge 
une  (search  warrant)  sonimation  de  recherche  chez  le  dépositaire,  et  si  ce  dernier 
est  absent,  il  faut  attendre  le  terme  d'un  loyer  pour  foire  ouvrir  la  porte  de  i'urce 
par  le  oonstable. 

Les  Jeux  de'  luunucd  sont  défendus  partout,  tels  que  le  pharaon  et  les 
jeux  où  l'objeJTest  de  parier  ou  de  jouer  de  l'argent  par  la  sort. 

La  Orande  Loterie  est  défendue  dans  les  Etats  du  Nord  et  permise  dans 
les  Etats  du  Sud.  (Voyez  page  0.)  La  petite  loterie  "  raffling  "  pour  vendre  un  neul 
objet  est  aussi  défendue  publiquement,  mais  elle  peut  se  tirer  privément  entre  aniis. 

L'Szeilipiion  que  la  loi  accorde  sur  la  saisie  des  biens  a  heu  au  moment  où 
le  shérif  procède  à  l'exécution  ;  il  examine  'a  propriété  et  l'inventaire  de  l'individu, 
si  ce  dernier  a  eu  la  prudence  de  fdire  faire  d'avance  l'inventaire  de  ses  effets,  signe 
par  deux  ou  trois  témoins  devant  un  juge  de  la  cour  des  '^  insolvants  "  ou  un  jii;{e 
de  paix.  Pour  l'exemption  du  homestetul,  l'homme  qui  n'a  pas  de  famille  y  adroit 
s'il  a  ado[)té  on  gardé  un  mineur  ou  une  parente  pour  garder  la  maison. 

Le  Lien  I 

il  faut 

temps  et  l'obje 

témoind  et  s'il  faut  faire  enregistrer  le  lien. 

La  Propriété  peraonnelle  peut  s'engager  sur  hypothèque  dans  la  Caro- 
line du  Sud  el  dans  d'autres  Etats,  sous  certaines  conditions  ;  dans  d'autres  Etats, 
l'hypothèque  n'est  pas  valide  devant  la  loi,  puisque  l'objet  peut  se  perdre.  Ou  suit 
alors  la  loi  des  dépots  confiés  ou  des  gages.  l 

Mode  de  PrdCédnre  dans  l'achat  et  la  vente  de  propriétés.  Voulez-vons 
acheter  une  terre  ou  une  propriété  valant  $1,000,  par  exemple  ?  Si  vous  n'avez  p:is 
le  temps  ou  que  vous  ne  sachiez  pas  comment  faire  les  perquisitions,  employez  un 
homme  d'affaires  ou  un  avocat  ;  il  ira  à  la  cour  des  (records)  enregistrements 


ti'pèchem'entB.  Il  obtiendra'ainsi  la  vraie  description  avec  les  prix 
relatifs  de  la  propriété.  Si  tout  est  satisfaisant  et  que  la  localité  et  les  autres  cir- 
constances externes  soient  avantageuses,  vous  pourrez  payer  suivant  les  termes 
du  vendeur  soit  en  totalité  soit  à  termes.  En  payant  à  termes,  vous  lui  donnez  une 
hypothèqtie  sur  cette  propriété  et  vous  payez  les  iritérêts  jusqu'à  complétion  du 
paiement.  Mais  mesurez  vos  forces,  n^achetez  pas  si  vous  n'wez  i>iLa  d'affaires  ré- 
gulières qui  vous  fassent  venir  de  l'argent  régulièrement,  et  sachez  que  si  vous 
avez  manqué  les  paiements  à  toutes  les  échéances,  à  moins  que  vous  ne  vous 
arrangiez  avec  votre  vendeur,  celui-ci  peut  obtenir  un  jugement  en  cour  contra 
vous  par  lequel  on  vendra  la  propriété.  Ce  jugemenfvous  coûtera  $100,  et  comme 
la  propriété  se  vendra  à  l'encan,  au-dessous  du  prix  que  vous  aviez  à  donner, 
vous  y  perdrez  beaucoup  d'argent.  Si  vous  pouvez  payer  régulièrement  plusieurs 
échéances  pendant  plusieurs  années,  la  valeur  de  la  propriété  augmente  et  vous 
donne  avantage  en  cas  de  vente  forcée.  D'un  autre  côté,  quand  vous  savez  acheter 
vous  savez  vendre.  Supposez  que  vous  ayez  été  le  vendeur  de  cette  propriété 
susdite,  vous  devez  toujours  faire  vos  conditions  tel'es  que  si  vous  vouliez  l'aire 
vendre  la  propriété  par  défaut  de  paiement,  vous  puissiez  faire  fiioe  à  tous  les 
faux  frais,  aux  frais  de  jugement,  hux  risques,  &o.,  en  demandant  sur  cette  pro- 
priété de  ^1,000  une  somme  de  ^400  pour  premier  paiement,  car  votre  acheteur 
peut  se  déclarer  insolvable  et  ne  rien  payer  iu  tout,  après  le  premier  paiement. 

ConclvUÔOB.  Nous  Hvons  parlé  de  la  manière  de  fkire  de  l'argent  et  de  la  ma- 
nière de  le  sauvegarder  contre  les  atteintes  des  spéculateurs,  afin  d'avancer  sa 
carrière  dans  la  lice  de  la  vie.  Nous  pouvons  conclure  que  les  hom.nes  ver- 
tueux et  intellectuels,  après  avoir  "  pâli  sur  la  Bible,  "  suivant  l'expression  de 
Boileau,  page  14,  ou  après  avoir  enduré  la  pauvreté  par  la  ruse  et  Ja  violence  des 
riches  dans  ce  monde,  seront  récompensés  d'une  vie  bienheureuse  dans  le  royaame 
des  esprits,  car  la  moralité  des  actions  ne  repose  que  sur  la  croyance  à  la  vie  luture  ; 
que  les  hommes  en  général  et  surtout  les  sensuels  et  les  non-intelleçtuels,  ayant 
besoin  d'un  stimulus  de  travail  pour  les  occuper  d'une  manière  penr.nnente,  celui 
do  la  fortune  leur  sourit  et  les  détourne  des  passions  honteuses  auxqueilc«  (luol- 
ques-uns  s'adonneraient,  et  qu'enfinj  quoique  la  science,  la  vertu,  la  diligence  et 
la  force  physique,  en  liitte  contre  l'ignorance,  le  vice,  la  paresse  et  les  maladies 
produisent  nécessairement  la  distinction  du  riche  et  du  pauvre  ^  néanmoins  la 
richesse  n'est  pas  le  but  du  vrai  chrétien,  niais  un  moyen  pour  pratiquer  la  charité 
elTicaccment,  aussi,  ceux  qui  ont  méprisé  la  justice,  même  sous  le  faux  prétexte 
de  faire  du  bien,  auront-ils  à  rendre  un  compte  sévère  à  Dieu  après  leur  mort. 


88 


iharoon  et  les 


b"  ouunju);e 


TARIF  de  la  Douane  des  Etats-ïïnis, 

D'après  le  décret  de  1857. 
Ces  Importations  paient  un  droit  ad  valorem  : 

Absinthe,  30  pour  100.  —  Acides  :  sulflirique  (huile  de  vitriol) ,  acéteux,  ben- 
toique,  boracique  ou  borique,  citrique,  rauriatique  blanc  et  jaune,  nitrique,  pyro> 
Ii;;neux,  tartriques  et  autres  non-ilénommés,  4  p.  Oi').  —  Acierbrut,  en  baires, 
12  ;  non  dénommé,  19;  ouvré  pour  horlof^es  et  pendules,  24  pour  montres,  4; 
non  dénommé,  24.  . .  Adraganto  (gomme),  8.-  Aiguilles.de  toutes  sortes,  15.  -^ 
Aiguillettes  en  or,  argent,  etC',  24.  —  Alabatta  brut  ou  ouvré.  24.  —  Alambio 
(fonds  d'),  15.  . .  Alb;atre  (ornemens  en  ),  3tf.  —  Alcsnrnoque,  4.  —  Aie,  bière, 
porter,  24.  —  Aloès,  4.  —  Alun,  15.  —  Amandes  (fruits),  30,  (huile  d')  douces  et 
îimérfs,  24  (pâté  d')  iJ.  id.,  24.  —  Amadou,  15.  —  Ambre  jaune  et  gris,  4.  —  Ami- 
don non  torréfln,  15. —  Ammoniac,  8,  sel,  8.  —  Amorces  de  poudre  f\ilminanre, 
15  —  Ananas,  8  —  Anchois  à  l'huila  30.  —  Ânis,  4.  —  Antimoine  brut,  8  (  ré- 
gule d'),  8.  —  Applications  et  entre-deux  en  coton,  19.  Ardoises  pour  toitures  et 
autres,  19.  —  Argent  battu,  en  feuilles,  12,  ouvré,  bijouterie,  24.  —  Argile  brute, 
4.  —  Armes  blanches  et  à  feu,  24.  —  Arraclc  ou  raclt,  30.  Arrow  root,  15.  —  Ar- 
Rcnic,  4.  —Articles  laque  vernis  non  dénommés,  21.  —  Artifices,  24.  •»  Assa 
fonlida,  4.  —  Ava  root,  15%---  Avoine  et  farine,  15.  •-  Asph^te,  4. 

Baies  de  genièvre,  15.  —  Balais,  24.  —  Baleine  (  blanc  ae),  pèche  étrangére,15. 
huile  de  id.  15,  ouvré,  24.  —  Bambou  ouvré,  24.  —  Bandages  en  caoutchouc.  24. 

—  Barille,  4.  —  Bas  au  métier,  en  coton  pur,  15,  autres,  24.  —  Baudruche,  8.  — 
Baumes  naturels,  benjoin  et  autres,  24  ;  factices  on  de  pharmacie,  21.  —  Bay  ruiii, 
84,  —  Bonzoates,  24.  —  Beurre,  15.  —  Bergamotte  ^essence  de),  24.  —  Bièio,  24. 

—  Bijouterie  line  on  fausse,  21.  —  Bimbeloterie,  24.  —  Bitumes  et  substances 
bitumineuses,  15.  ••-  Blanc  de  balciue,  brut  ou  ouvré,  pêche  étrangère,  15,  d'Es- 
pagne ou  de  Paris,  15,  de  plomb,  15.  —  Bleu  de  Prusse,  4.  —  Bois  à  brûler,  24,  à 
construire,  équarris,  sciés,  etc.  8  ;  do  toutes  sortes,  brut  ou  ouvré;  24.  —  Boites 
dites  de  fantaisie,  24,  en  écaille,  nacre,  etc,  24.  —  Bonneterie  en  coton,  15,  autre 
34.—  Bonnets  en  fourrure,  24,  en  tricot,  do  coton^  15,  autres,  24.  —  Borax  de 
chaux,  10.  —  Bottes  et  souliers  (  voyez  cuirs  ouvrés),  24.  —  Boucho  ou  bocoa 
(feuilles  de),  4.  —  Bouchons,  24.  —  Bougies,  15.  —  Boirgies  (  chir.),  24.  ™  Bou- 
tns  de  passementerie,  confèctiaunés,  19  ;  tissus  pour  la  fabrique  des  autres  de 
toutes  jortes,  (  moules  de),  19.  —  Brèches,  \j.  —  Brotellos  en  caoutchouc,  24.  — 
Briques,  15.—  Broderies  en  argent,  or,  etc,  24,  sur  tissus  de  coton,  24.  —  Bronze 
en  poudre  et  liqueur  do  bronze,  15,  ouvré  de  toutes  sortes.  Brosserie,  24. 

Cabhs  et  cordages,  19.  —Cacao,  4.  —  Cachemires  de  Tibet,  19,  autres,  24.  — 
Cadmi'  m,  15.  —  Café  (moulins  a),  24.  —  Cailloti.?,  8.  -  Caiamino,  15.  —  Oa.'c- 
coiiF  au  métier,  en  coton,  24,  autres  (voyez  Bomiete::»»  r  Habillement),  24. — 
Cttlomel,  19.  —  Camées  non  montés,  4,  montés,  24.  —  ;     ,•  jmUie  (fleurf*  de),15. 

—  Camphre  raffiné,  30,  brut,  8.  —  Canevas,  1  >.  —  Can'i^,ile,  4.  ■-  Oannos  et  ba- 
dines montées  et  non  montées,  24.  —  Cantharides,  8.-  -  ■  îacvtcJioiic  brut,4,  ouvré 
ou  combiné  avec  des  tissus,  24.  —  Câpres,  24.---  Cr.rsivjs  Je  poudre  fulminante. 
15.  —  Carabines,  24.  —  Caractères  d'imdrimerie,  «i;)"hés  et  autrep,  15,  métal 
pour  15.  —  Carbonate  de  soude,  8.  —  Carmin,  15.  -  •  Carreaux  a<  marbre,  24,  de 
pierre,  de  terre  cuite,  de  verre,  15.  —  Cartes  à.'  ^^r,  ^4  —  Cartou  u  oûlé,  24-  — 
(Casimir  coton  ou  laine,  24.  —  Casse,  4.  —  Cat.i.oruii,  15.  -•-  Castorine,  fii.  Cein- 
tures en  caoutchouc,  24.  —  Céruse,  15.  —  ChMos  do  Thibet,  19,  cachemires  de 
soie,  19,  laine,  24,  poils  de  chameau,  19,  mériuos  soie,  19,  mérinos  laine,  ?4,  en 
dentelle  au  métier,  19,  à  l'aiguille,  24.  —  Chaînes  en  cheveux,  24.  -~  Chandelles 
et  cire,  15.  —  Chandeliers  bronze,  24,  verre  et  autres,  30.  —  Ciiauvre  non  manu- 
facturé, filé,  en  tissus,  24,  étoupe,  12.  --  Chapop.ux  do  baleine,  de  crin,  de  coton, 
et  en  clocl:e,  24,  de  laine  ou  feutre,  en  cloche  ou  montés,  15,  de  pnille  et  de  toute 
substance  végétale,  24  (tresses  pour)  en  sparte  ou  osier,  24. —  Charbon  de  terre, 
24.  —  Chaussons  en  tricot,  de  coton,  15,  autres  24.  — Chaussures  en  caoutchouc, 
24.  —  Chaux,  8.  ™  Chemises  en  tricot,  24.  —  Chenevis  [flax  seedj,  15.  ~  Che- 
veux bruts,  8,  nettoyés  et  ouvragés,  24.  ™  Chiffons  drilles.  4.  —  Cl-'orure  de 
chaux,  1.  —  Chocolat,  15.  —  Chromate  (bi-)  de  potasse,  15,  rie  plomb,  15.  — 
Chronomètres,  8.  —  ChrysoUthes,  15.  —  Cigares,  30.  -  Ciguë,  4.  —  Ciment 
romain,  15.  ™  Cire  d'abeilles,  15,  à  cacheter,  24.  —  Citron  (écorce  -le),  i5,  jus  de 
8,  essence  de,  24,  frais  (fruits).  8,  en  conserves  secs,  30.  —  Citrouilli'i  ,  15,  con- 
fites ou  conservées  auwucre,  ÎJ9,  autres,  24.  clichés  pour  caractères,  16. —Cloches 
[métal  do]  neuves,  24.  —  Cobalt,  15.  -  -  Cochenille,  4.  —  «'oco  (noix  de),  4.  Co- 
culus  indiens,  15.  —  Colle  fort»,  de  poisson,  15.  —  Colliers  en  argent,  or,  .-^tc, 
fins  ou  faux,  24,  en  composition,  24.    -  Comestibles,  30.  Compas,  84—  Compo- 
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■itlon  on  Torre,  pâte ,  montées,  24 ,  non  montées,  8.  —  Confiserie  à  l'eau-de-vte 
et  au  sncre,  au  vinaigre,  24.  —  Corail  brut,  15,  ouTré  ou  taillé,  24.  —  Cordages, 
1&.  —  Cordes  musicales  à  boyau  et  filées,  15.  —  Cordons  et  cordonnets  en  coton, 
24-  —  Cordonnerie  confec'ionnée,  24.  —  Cornes  brutes,  4,  ouvrées,  24.  —  Cor- 
sets, 24.  —  Cosmétiques,  24.  —  Coton  ouvré,  denteUes  ou  tulles,  19,  galons  cor 
dons,  guipures,  24,  peluche  pour  chapellerie,  15,  velours,  15,  autres  pour  tissus, 
19.  —  (Couleurs  à  l'eau  ou  pour  lavis,  24,  antres,  15.  —  Couperoses,  15. —  Coutpj. 
lerle,  24.  —  Couvertures  de  toutes  sortes,  15.  —  Craie  Chalk  de  France,  15, 
rouge  pour  crayon,  4,  non  dénonme,  4,  whits  de  Paris,  4.  —  Crayons  d'ar- 
doises, 18,  de  mine  de  plomb,  24.  —  Crayons  de  sanguine,  24.  —  Crème  de  tar- 
tre, 4.  ~  Crin  brut,  8,  frisé  pour  matelas,  etc.,  15,  ouvié,  en  tiisns,  meubles,  10, 

-  Cristaux  taillés  pour  verrerie,  20,  unis,  moulus  on  pressés,  24.  —  Cubèbcs  ou 
poivre  à  queue ,  15.  —  Cndbeard  voy.  orseille,  6.  —  Cuirs  tannés,  15,  ouvrés, 
S4.  —  Cuivre  jaune  en  tringle,  15,  batta,  15,  ouvré  pour  métaux  ouvrés,  15,  battu 
on  laminé,  15,  ouvré  fonds  d'alambic,  Ib.  —  Curaçao,  30.  —  Curcuma,  30- 

Dattes,  V.  fVuits  secs,  15 —  Dentelles  d'or  et  d'argent,  24,  de  coton,  applica- 
tion et  entre-denx,  19,  de  âl,  IS.  —  Dents  à  l'état  brut,  4,  artificielles,  94,  (brosBPs 
i  ),  24,  (poudres  à),  24.  —  Dianiants  fins  ou  ibux,  montés  ou  non  montés,  'H, 
de  vitrier,  12.  —  Drèche  ou  malt,  15.  ~  Drilles  ou  chiffons,  3.  —  Drogues  do 
teinture  non  dAnommées,  4,  médicinales  non  dénommées,  15.  —  Duvet,    9. 

Eaux  de  vie,  30.  —  Eau  dite  Bay:rum,  24,  forte,  15,  minérale  de  toutes  sortes, 
24.  —  Ebénisterie,  30.—  Ecaille  de  tortue  et  autres,  brute,  4,  ouvré,  S4.—  Ecorces 
barks,  alcomoque,  4,  liège,  6,  Quillai  on  Quillaja,  12,  non  dénommé,  8,  pkkls 
d'orange  et  de  citron,  15.  —  Effets  d'habillement  en  fourrure,  21,  en  poau,  24,  do 
Montes  sortes,  confectionnés  â  la  main  ou  au  métier,  24.  —  Emei-i,  8.  —  Emétiqii', 
tartarique,  24.  —  Bncre  et  poudre  pour  encre,  24.  —  Entre-deux  et  applicai.wi 
en  coton,  19.  —  Tipaulettes  en  or  et  en  argent,  24,  en  laine,  24.  —  E|)ices,  can- 
nelle, 4,  clous  dr  girofle,  4,  girofle,  4,  gingembre  soc  ou  vert  en  racine  ou  en 
poudre,  4,  macis,  4,  muscades,  4,  piment,  4,  poivre  de  Cayenno  et  autre,  4.  — 
Eponges,  8.  ™  Escarboucles,  4.  --•  Enveloppes  de  papier,  21.  —  Essence  de 
toutes  sortes,  24.  —  Estampes  encadrées  ou  non,  8.  —  Etain  brut  en  sauriion,j 
(pig),  4,  laminé,  12,  ouvré,  pewter,  vieux,  4,  neuf,  24.  —  Ether  sulCurique,  13  - 
Etoupes  autres  que  vielles,  12.  —  J'ventails  de  toutes  sortes,  24.  —  Extraits 
médicinaux,  24,  de  garance  et  d'indigo,  4.  —  Extraits  et  décoctions  de  bois  do 
teinture,  4. 

Faïence,  24.  —  Fanons  de  baleine  de  pèche  étrangère,  24.  —  Farine  d'avoine, 
de  froment,  do  mais  ou  blé  indien,  d'orge  ot  de  seigle,  15.  —  Felds  path,  13.  — 
Fer  en  gueuses  (cast  pig  ),  barres,  etc.,  24,  ouvré,  24,  viaux,  ferraiille,  24.  —  Fer 
blanc  en  feuilles,  8, 12.  —  Feuilles  de  boucho,  4,  médicinales,  16.  —  Feutres 
autres  qu'à  doublage,  15.  —  Figues  et  ftnits  socs,  30.  —  Filaments,  bourres,  etc., 
bruts  et  ouvrés,  19.  —  Filasse  ou  bourre  de  cocotier,  19.  ~  Fils  de  coton,  de 

I  chanvre  et  lin  ;  retors,  d'emballage,  24,  autres  de  lin  ou  de  chanvre,  15,  de  laine 
19.  —  Fils  métalliques,  24.  —  Flanelle,  19.  —  Flsurs  de  cannolier,  15,  non  do 

I  nommées,  15.  —  Fonte  en  gueuses  et  moulée,  24.  —  Forge  (outils  de  forge),  24. 

—  Fourrures  non  apprêtées,  8,  apprêtées,  15,  ouvrées,  24.  —  Franges  eu  or,  ar- 
'  gent,  soie  laine,  coton,  24.  —  Fromage,  24.  Fruits,  frais,  ananas,  bananes,  ci- 

trona  et  oranoes,  cocos,  pamplemousses,  prunes,  raisins,  8  ;  secs,  amandes, 
dattes,  f]g;aes,  noix,  olives,  prunes,  raisins,  8  ;  conservés  ou  confits  à  l'eau-do- 
vie,  24,  au  sucre  secs,  30.  —  Fusils,  pour  armes,  24. 

Galles  ou  noix  de  galles,  4*  —  Galons  et  ganses  en  argent  ot  or,  24.  —  Gants 
et  mitaines  en  tricot  et  en  coton,  15,  en  fourrures,  24,  autres,  24.  ■*•-  Garance 
(extrait  de),  4.  —  Gaude,  4,  —  Gélatine  voy.  préparations  alimentaires,  24.  .. 
Gelées  idem,  24.  —  Genièvre  (baies  de),  15.  —  Gibier  conservé,  20.  —  Gin- 
gembre en  poudre,  15,  en  racine,  15.  —  Girofles  (clous  de),  4.  —  Glaces  pour 
verreries  et  miroirs,  24.  —  Glands  en  or,  argent,  Imne,  soie,  coton,  24.  — 
Gommes,  gommes-résines  et  résines,  8,  adragante,  aiabique,  8,  assa  foetida,  4, 
de  Barbarie  et  de  Gedda,  8,  de  l'Inde  orientale,  8,  gutte,  15,  du  Sénégal,  8  — 
Goudron,  15.  —  Graines  d'anis,  4,  oléagineuses,  8.  —  Grains  et  farines,  15.  — 
Graisse,  grease  non  dénommée,  8,  lard  de  porc,  15.  —  Gravures,  encadrées  ou 
non,  P  —  Green  Turtle,  15-  —  Grensiile  ou  giboyer,  en  plomb,  15.  —  Grès 
(poterie  diî).  1'-  —  Guèdc,  voy.  Pastel,  4.  —  Gutta  percha  non  ouvré,  4. 

Habillement  (effets  d')  en  fourrures,  24,  en  peau,  24,  de  «outes  sortes,  confec- 
tionnés à  la  m.ain  ou  au  métier,  34.  —  llarnacherie  ou  sellerie  commune,  15.  . . 
autre,  24.  —  Harengs  fumés,  salés  ou  secs,  15.  —  Ifavrcsacs  en  cuir  et  en  pt  au, 
.24,  —  Herbe  ouvrée,  tressée,  pour  chapeaux,  24,  pour  fajMS,  IH,  pour  vitnncr  e, 
etc.  14,  tisius  de  orass  CL01..IS,  19.,  Id.  rucrny  clotlis,  15.  —  Ilorlcirtrie 
montûf,  pcndulea  et  horloges,  24,  autre,  8,  (fournitures  d),  8.  —  Huiles  aiii- 
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fwàlea,  15.  de  coco,  4,  de  graines  oléagineuses ,  16,  d'olive,  24,  de  palme,  4,  de 
poisson  de  |)eche  étrairgère,  15,  de  vitriol  (acide  suinirigue),  4,  volatiles,  34,  non 
<déi'<imniées  médicinales,  24,  pour  la  peinture,  15.  —  Jlydriodate  de  potasse,  15. 

—  Hydrometre  de  verre,  24. 

Ignamer,  15.  —  Intligo  (extrait  d'),  4.  —  Instruments  de  musique  autres  qu'à 
l'usage  des  étrangers,  15.  —  Instruments  de  physique  autres  qu'à  l'usage  des 
étrangers  ou  des  sociéiéa,  15.  —  Ipecacuanlia,  15.  —  Iridium,  15.  —  Iris  (  ra- 
cine d'),  15.  —  Ivoire  ouvré,  24,  végétal  on  ncir" d'ivoire,  brut,  4,  ouvré,  84. 

Jais,  24.—  Jalap,  15.  -  .lambon,  15.  —  Joaillerie  fine  ou  fousse,  24.  —  Joncs 
montés  en  cannes,  24.  --  Journaux  périodiques,  1j.  —  Jus  de  citron,  8,  de  ré- 
glisse, 15.  — Jusquiame,  1.5.  —  Jute  brut  ou  clianvre  d'Indostan  (Voy.  végétaux), 
29,  ouvré  en  nattes  ou  en  autres  tissus,  19. 

Kaléidoscopes,  24.  —  Kermès  animal,  4,  minéral,  4.—  Kirschwassor,  30.  — 
Kreosote,  24. 

Lacets  en  coton,  24.  —  Laine  brute,  24,  filée,  10,  cardée  en  tissus,  feutres 
poui  cgapeaux,  15.  —  Lampes  brome,  cuivre,  etc.,  24,  verre  taillé,  cristal,  30.— 
Laijueen  écaille,  etc.,  lac  dyo,  4  (esprit  de),  4  (soufre  de),  4.  —  Lard,  15.  — 
Laudanum,  24.  —  Laurier  (essence  de).  24.  —  Légumes  non  dénommés,  15.-- 
Lichens  médicinaux  à  l'état  brut,  15.  —  Liège  ouvré,  en  bouclions,  etc.,  24.  — 
Lin  ouvré,  en  tissus,  dentelles,  tulles,  15,  (  tiuile  de  },  15.  —  Liqueurs,  30.  — 
Liqueur»  de  fer,  15.  —  Lisières  d'étoffes  de  laine,  15.  --  Lithargo,  15.  —  Lits 
(le  plumes,  19.  —  Livres  (registres)  reliés  ou  non,  12,  ouvrages  périodiques,  im- 
priims  ait.x  Ktats-Un's,  15,  autres  qu'à  l'usage  déb  arrivants ,  8. 

Macaroui,  24.  —  Macassar  (huile  de),  S4.  —  Macis,  4.  —  Maculatures,  4.  — 
Magnésie  calcinée,  24,  sulfate  de),  15.  —  Mais,  15.  —  Malt  ou  drèche,  15.  — 
MHiicluins  en  fourruro,  "24.  —  Manganèse,  15.  —  Manille,  clianvre  herbu,  19,  — 
Manne,  13.  —  Marasquin,  30.  —  Marbre  brut,  15,  ouvré,  24.  —  Marmelade,  30. 

—  Mastic  de  vitriers,  15.  —  Médicaments  :  étlier,  15,  préparations  mercurielles, 
19,  sels,  IS.  —  jMclasse,  24.  —  Mercure  coulant,  15,  (acétate  de),  15,  (prépara- 
tions de),  19.  —  Métal  pour  caractèi  es,  15.  ---  Métaux  bruts  non  dénommés, 
15,  ouvrés,  24.  —  Meubles  autrts  que  vieux,  19,  en  crin,  19.  —  Miel,  21.  — 
Mine  de  plomb,  noire,  brute,  15  (crayons  de),  24.  —  Minium,  15.  —  Miroirs  en- 
cadrés ou  non,  24.  —  ilordants  de  (ér  et  autres,  15.  —  Mt.phine,  15*  —  Mo- 
saïques non  montées,  4,  montées,  24.  —  Moules  do  boutons,  19.  . .  Mousquets, 
24.  —  Mousses  pour  matelas  et  sommiers,  15,  médicinales  et  tinctoriales,  15. — 
Musc, 24.  —  Muscades,  3li.  —  Musique  notée,  4  (instruments  do),  15.  —Myr- 
rlie  (gomme  de)  brute,  8,  raffinée,  15. 

Nacre  de  perle  brute,  ouvré.  24.  —  Natron,  8.  —  Nattes  pour  chapeaux  en 
paille,  etc.,  9A,  pour  appartcmena,  de  Chine  et  autres  en  herbes,  roseaux,  etc,  19. 

—  Nickel,  4,  —  Nitrate  de  plomb,  15,  de  potasse  et  de  soude  bruts,  4.  . .  Noir 
de  Francfort,  de  fumée,  d'ivoire,  elc,  15,  d'Espagne,  en  poudre  ei  en  huile,  24'  — 
Koix  de  coco,  4,  do  frnlle  e  î  d'ivoire,  4,  vomiques,  4,  non  d'.  nommées,  24. 

Ocres,  24.  ..  Oignons,  bulbes  ^^cille8,  15,  autres  communs,  15.  —  Olives,  24 
(liuilo  d'),  30.  —  Ombrelles  montce.s  et  (montnn  s  d'),  24.  —  Opium,  15.  —  Or 
et  argent,  battu  en  feuilles,  l'i,  ouvré,  15,  bijouterie,  24.  —  Oranjres  et  ccorrcs 
d'oran;:'  ,  8,  15,  conservées  au  Bucrc,  sèches,  30,  —  Orge  et  ërpc  perle  et  momie. 
15  [faiiiie  d'],  15.  —  Orpiment,  8.  •-  Oi scille  (  Cudbeard  ),  8.  —  Oa  bruts,  4, 
ouvres,  24.  —  Osier  ouvre  en  tresses  pour  chapeaux,  '.'4,  jour  v,<iiiiicrie,  24,  pré- 
paré pour  vannerie,  15,  autres,  15.  —  Outils  r.utres  que  ceux  des  arrivants  aux 
Etats-Unis  (voyez  métaux  ouvrés  suivant  l'espèce) ,  24,  non  dénommés,  15. 

Paille  ouvrée,  en  chapeaux,  tresses,  etc.,  24.  —  Tains  à  tacheter,  24.  —  Pala- 
tines, 24.  —  Palmes  ouvrées  en  chapeauz,  etc.,  24,  en  «rtidcs  de  vannerie,  24. 

—  Paniers  en  osier  et  autres,  24.  —  l'anialons  en  trico  en  coton,  15,  autres, 
54.  —  panier  à  cigarettes,  30,  à  doublage,  15,  à  écrire,  i\  dessiner,  a  imprimer, 
24,  mâche,  moulé,  24,  non  moulé.  15,  à  musique,  8,  de  tenture,  15.—  Parapliii<  s 
et  ombrelles  montées  (montures  de),  24.  —  Parchemin  e*.  vélin,  24.  -—  Parfu- 
merie, 24.  —  Passementerie  en  coton,  24,  en  or,  a^g 't  t,  etc.,  24.  —  Pastel, 
4.  —  j'ate  de  Brésil,  12.  —  Pâtes  filimentaires,  24,  médiciniiles  et  de  parfu- 
merie, 24  —  Pâtes  en  compositions  montées  ou  or,  argent,  etc.,  24.  —  Peaux 
grandes  et  petites  d'ane,  24,  autres  tannées,  préparées,  15,  ouvrces,24.  —  Pedio 
(produit  de)  étrangère,  15-  —  Peignes,  20  —  Pelleteries  non  ajipretees,  8  -  - 
apprêtées,  15,  ouvrées,  l.'J.  —  Ptluclie.s  d.;  coton,  pour  chapellerie,  15.  —  Perles 
lues  ou  fausses,  non  montées,  4,  montées,  f4.  —  Pétards.  24.  —  Phosphore,  15. 
-■•  Pierres  gemmes,  vraies  ou  fausses,  non  montées,  4,  montées,  £'4,  ^-  Pierres 
à  aiguiser.  4,  à  carreler,  15,  à  feu  (  sil'X  ),  4,  meulières,  4,  autres;,  4,  Piment.  4. 

-  Pineeaux,  24.  —  Pipes  à  fnrner,  24    —  Plaque  on    fi-uilles,  24.  —  Platine 
Plâtre  de  Paris  moulu,  10.  —  Plomb  'rut.  15,  lamine,  15,  ouvre  en 


ouvre,  24.  - 
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Sr«naille,  15,  en  tuyaux,  16.  —  l'iombagine  on  grapbite  brute,  19,  crayons  d« 
4.  —  riunea  à  «crire,  d'oiseau,  15,  métalliques,  24.  —  Polis  bruts  de  chovrc, 
15,  autres,  8,  Couvres,  19.  —  Poisson  marine  à  l'iiuile,  saumon,  24,  autre,  30, 
antre  de  pectae  étrangère,  15.  —  Poivre  à  queue  ou  cubebe,  19,  autre,  4.  —  Poix 
de  Bourgogne,  10,  commune,  19.  —  Pommes  de  terre,  S4.  —  Pompelmousses  ou 
Pamplemousses,  8.  —  Ponce  en  poudre,  19  (pierre  de),  8.  —  Porc  sale  ou  fiim,e 
15.  —  Porcelaine,  34-  —  Portefiiuilles  ou  agendas,  24.  —  Porter,  2^  —  Potas 
Bium,  15.  —  Poterie  d'ctain  neuVe,  15,  vieilli;,  4,  de  Tonte,  24,  de  terre  et  de  gre8, 
34.  —  Poudre  de  bronze,  15,  fulminante,  15,  a  tirer,  15.  —  Poupées,  voy.  bim- 
beloterie, 24.  —  Préparations  alimentaires,  24,  médicinales,  19,  mercuriclles,  19. 

—  Produits  chimiques,  voy.  acides,  15,  alnn,  15,  ammoniac,  8,  blanc  de  plomb, 
15,  borax,  4,  carbonates,  19,  crruse ,  15  ,  chromâtes ,  15  ,  hydrlodates  ,  15 ,  li- 
queurs,  15,  mordants,  15,  prussiate,  15,  salpêtre  brut,  4,  raiHné,8,  sols,  salde 
sonde,  8,  ammoni.ic,  8,  salts,  15,  suifates,  19,  tinctures  préparées,  19,  vitriol, 
15.  ..  Pruneaux  (voyea  fVuits  secs),  8  et  30.  —  Prunes  tïaichos,  8|  sèches,  8, 
confites  à  l'eau  de  vie,  24.  —  Prussiate  de  potasse,  19. 

Quillay  (écorce  de),  12.  . .  Quinino  (sulfate  de),  15. 

Racines  d'alcornoque,  4,  de  gingembre,  15,  d^ignamu,  15,  d'ipécacuanha,  15, 
de  jalap,  19,  de  réglisse,  19,  de  rhubarbe,  15,  do  salsepareille,  15,  non  dénom- 
mées, médicinales  et  tinctoriales,  15.  —  Rack  ou  arrac,  SO.  —  Raisin  firais,  4, 
secs,  8.  —  Ratafias  de  toutes  sortes,  30.  —  Pu;;isitre8  rfliés  on  non  reliés,  15— 
Kéglisse,  15  (jus  de),  15.  ~  Résine,  8.  —  Bhuburbe,  15.  —  Riz,  19.  —  Rocou 
(anate),  19.  —  Rosoglio,  30.  -•  Rouenncrie  (articles  de),  15.  —  Rhum,  30. 

Sabres,  24.  —  Saflrau  en  feuilles  et  en  poudre.  15.  —  Sagou,  15.  —  Saindoux, 
15.  •--  Salep,  15.  —  Salpêtre  brut,  4,  raffiné,  8.  —  Salsepareille,  là.  —  San- 
daraque  raflir  ée,  15.  —  Hangaues,  15.  —  Sangnine  ^rute,  4,  sciée,  2i.  . .  Snr. 
dines  à  l'huile,  30.  —  Sauces  pour  assaisonnemoiitH,  24.  —  Saucissons  de  Bo- 
logne, 21-  —  Saumons  marim's  ù  l'huile.  24.  —  iSavons  communs  et  parfumés; 
P4.  —  Scagliola  (ouvra^ep  de),  30.  —  Scilles,  !5.  —  Seigle  et  ftirine  de  seigle, 
15.  —  Sellerie  et  harnacncrie  commune,  îô,  autre,  24.  —  Sels,  sai  ammoniac, 
8,  de  soude,  15,  salts,  d'.Epsom  et  autr;:a,  15,  gris,  gros  et  fin  dé  cuisine,  15.  — 
Sepia,  15.  —  Sièges  en  crin,  19.  —  Sirops,  de  canne  à  sucre,  24.  —  i^malt,  15. 

—  Soie  à  coudre,  24,  floche,  15,  autre  grège,  12,  moulinée  (throvra)  12,  twist 
pour  la  confectiou  de  la  cordonnerie  et  des  boutons,  4  [tissus  de]  voy.  bonne- 
terie, 24  (étofies  de),  19.  —  Soies  de  porc,  4,  —  Soude  barilla,  4,  Icelp*  4,  soda 
(cendre  de),  4,  à  l'état  de  ael,  15.  —  Soufre,  brimstone,  en  masse,  4,  en  canons 
et  fleurs,  15,  sulphur,  de  loque,  4.  —  Spiritueux,  30.  —  Substances  bitumi- 
neuses, 15,  médicinales,  à  l'état  brut,  15.  végétales  pour  matelas,  15.  —  Sucre, 
S4.  ~-  Sucreries  ,  24.  —  Suif  brut,  8  [  chandelles  de  ],  15.  . .  SuUlites ,  15.  — 
Sumac,  4. 

Tabac  en  feuilles,  24,  fabriqué  de  toutes  sortes,  30.  . .  Talc,  15.  —  Taffetas 
d'Angleterre,  24.  —  Tamarin ,  S.  . .  Tannins  autres  qu'à  l'état  brut,  15.  — 
Tapioca,  15.  —  Tapis  en  herbe,  glaïeul,  etc.,  19,  en  laine,  de  toutes  sortes,  24. 

—  Teintures  (  tinctures  )  medicinalt»,  24.  —  Tércbentine  (  esprit  de  ),  15.  -- 
Terre  cuite  (ouvrages  en),  15.  —  Terre  glaise  et  argileu8e,4,  à  foulon,  8,  du  Ja- 
pon, 8,  ocreusas  pour  couleurs,  15,  pourrie,  8.  —  Tissus  couvertures,  15, 
bocking's,  baizes,  flanelle,  fioor  clovUs,  sans  distinction  do  matière,  19,  brodés 
en  coton,  laine,  soie,  lin,  etc,  24,  cirés,  gommés,  etc.,  24,  peluche  pour  la  cha- 
pellerie, 15,  velours.  15,  de  crin,  10,  d'tierbes  :  grass  cloth,  10  et  gunny  clotlig, 
15,  de  laine,  pure  ou  mélangée,  br  inetcrie,  24,  peignée,  19,  cardée,  24  (  lisière 
de],  15,  de  lin  et  de  chanvre,  bonneterie,  24,  dentelles,  15,  nen  dénommés,  15, 
de  poils  de  chèvre,  pour  la  fabrication  des  boutons  et  de  la  cordonnerie,  4.  — 
Tortues  ver '..  15.  Tours  et  tresses  en  cheveux,  24.—  Touteuague  brute  , 
voy.  zinc,  4,  ;  i  feuiiies,  12.  —  Tresses  en  cheveux,  24,  en  or,  argen,,  etc,  24.  ■■- 
Tripoli,  8.  -  Tuiles  de  marbre,  24  pour  le  pavage  et  la  toiture,  15.—  Turquoises 
non  montée â:  i,  montées,  24.  —  '  ayauxen  plomb,  15. 

Vaisselle  n  métal  quelconque,  24.  -'-  Vanille  [fèves  de],  15.  —  Vannerie  et 
tissus  pour  vannerie,  27.  —  Vases  en  fonte,  24.  —  Végétaux  autres  que  fila- 
menteux, 15-  —  Velin,  24.  . .  Velours  en  coton  pur  ou  mélange,  15,  en  soie, 
mélangée  de  coton.  15,  autres,  19.  —  Vermicelle,  24.  —  Vermillon,  J5.  —  Verre 
à  vitre  en  cylindres,  15,  de  montr?,  a  lunette,  etc,  24,  colore,  21.  -  -  Verrerie  et 
cristaux,  non  tailles,  24,  tailles.  30.  . .  Vert  de  gris,  15.  ™  Viandes,  14.  —  Vi- 
naigre, 24.  —  Vins  naturels  et  fabriques,  30.  -  -  Vilriol,  15.  ,~  Voitures  montres 
vparties  a#  garnitures  de),  24. —  Volaille  en  terrine,  etc,  24.  — Vouede  ou  gouede, 
ou  pastel,  4. 

Ziuo,  minerai,  ou  calamine,  15,  brut,  4,  en  feuilles,  12,  ouvre,  24.  --  Zostere 
marine.  Voyez  mousse,  15. 
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QUIDE  des  VOYAGES. 

TILI.E  DE  NEW-YORK  JT*  SES  ENVIRONS. 

Nous  8V0M  fiiit  oonnaltre  lu  ville  de  New- York,  page  43,  avec  M>  églïMa  prin* 
oipolei,  les  édifice!  reinarqoables  et  d'antres  établissements  ;  à  la  page  M  on  trouve 
Ib  gouvernement  politique  et  judiciaire,  et  à  la  page  04  des  mformationi  néoessai- 
res  aux  immigrants  quant  aux  ressouroea  du  pays,  &c.  Maintenant,  pour  l'avan- 
tage de  l'instruction  élémentaire  qui  est  gratuite,  et  qui  est  oontérée  avec  le  plus 
grand  Buccès,  nous  conseillerons  aux  ouvriers  de  suivre  les  écoles  publiques  du 
soir,  et  aux  parents  d'envoyer  leurs  enlants  aux  écoles  publiques  du  jour.  11  y  a 
4e  plus  un  collège  public  (Froe  Aoademy)  qui  reçoit,  pour  les  hautes  études,  les 
enlants  des  écoles  publiques  au-dessus  de  13  ans  par  concours.  Ce  collège  est  un 
giiporbe  bâtiment  en  8ty)e  gotliique,  situé  dans  la  Si3*  rue,  près  de  la  3*  avenue  ; 
puis  l'Institut  des  art»  et  dos  sciences  de  Cooper.  sur  la  place  d'Astor  ;  le  Collège 
do  l'Université  :  le  <>.  Ilége  de  Columbia  et  le  Collège  de  Médecine  et  quelques 
■ooiétés  scientifiques  complètent  d  peu  près  la  monde  intellectuel  de  Neir-York. 

Parmi  les  établissements  de  bien&isance  à  connaître,  on  compte  :  Institut  des 
avengles,  9*  avenue,  entre  I»  33o  et  la  34'  rues  ;  Institut  des  sourds  et  muets^  0U* 
rue,  prèc  de  la  4'  avenue  ;  Association  pour  le  soulai^ement  des  femmes  indi- 
gentes Âgées,  20'  rue,  entre  la  2'  et  la  3'  avenue  ;  Hospice  des  fous  eu  Asyle  do 
iiloomingdalo,  117*  rue,  près  de  la  lU"  avenue  :  Société  pour  la  réforme  des  jeunes 
délinquants,  23*  rue.  prés  de  la  l"  avenue;  Hospice  des  femmes  enceintes,  b5 
Marion  ;  Hôpital  des  iemmes,  6)3  Madison  avenue  ;  Maison  et  école  d'industrie, 
100  Ouest  16"  rue  ;  Infirmerie  pour  les  yeux  et  les  oreilles,  2*  avenue,  coin  de  la 
13'  rue,  Stuy  visant  street,  près  de  la  3*  avenue,  et  Mercer  street,  entre  Spring  et 
Prince  :  Asyle  des  demi-orpneiins protestants,  6'  avenue,  entre  la  10'  et  11'  rues; 
Asyle  (les  orphelins  de  Leake  et  Watts,  Bloomingdale,  près  de  l'Asyle  des  fous; 
Asyle  deo  orphelin?  catholiques,  Prince  street,  près  de  Mott  ;  Hospice  des  deini- 
orphelins  catholiques,  11'  rue,  près  de  la  7'  avenue  ;  Retraite  des  matelots,  lOU 
Cherry  street. 

Les  distances  dd.is  la  ville  se  comptent  de  la  Batterie  ou  Çastle-Garden.  C'est 
un  fort  travesti  en  salon  public,  formant  la  pointe  d'un  beau  parc  qui  tTOope  l'oeil 
admirablement  à  distance  dans  la  baie,  et  les  bâtiments  qui  arrivent  d'Europe 
viennent  y  déposer  les  immigrants  qui  y  obtiennent  un  asyle  temporaire  en  cas  de 
pauvreté.  Partant  de  la  Batterie,  la  distance  jusqu'à  la  Bourse  (Ëxchange)  est  de 
i  mille  ;  à  Fulton  st.,  1t  m.  ;  à  l'hôtel  de  ville  ou  Warren  st.,  f  m.  :  &  Léonard  st., 
1  m.  ;  à  Canal  st.,  1^  m.  ;  à  Houston  st.,  If  m.  ;  à  la  4'  rue,  2  m.  ;  d  la  0'  rue,  2^  m.  : 
à  la  14'  rue  ou  Union  Park,  3^  m.  ;  à  hi  17'  me,  2i  m.  ;  à  la  24'  rue,  3  m.  ;  à  la  34' 
rue,  34^  m.  ;  d  la  44'  me  ou  Palais  de  Cristal  et  au  Petit  Réservoir,  4  m.  ;  d  la  63* 
rue,  5  m.  ;  à  kl  78'  rue  ou  le  Grand  Réservoir,  5J  m.  ;  d  la  83'  rue  ou  Yorkville, 
6  m.  ;  d  la  102'  rue,  7  m.  ;  d  la  121  rue  ou  Harlem^  m.  ;  et  au  bout  de  l'Ile,  12  m. 

Il  y  a  vingt-deux  stations  de  police.  Ce  sont  :  1.  Franklin  market. —  3.  49  Beek- 
man  street. —  3.  ^5  Barclay  street.  —  4.  0  Oak  street.  —  5.  49  Léonard  street.  — 
6. 9  Franklin  street.—  7.  Gouverneur's  Slip. —  8.  Coin  de  Wooster  et  Prince  streets. 
—  9.  Charles  street,  entre  Hudson  et  Bleeker  streets.  — 10.  Essex  market.—  Il . 
6(13  4.'  rue.  — 12. 126'  rue,  entre  la  3'  et  la  4'  avenues.— 13.  Attorny  street,  coin 
deDolancy  street. — 14.  Centre  market.  — 15.  2M  Mercer  street. — 16.  20'  rue, 
entre  la  7'  et  ia  8'  avenues.  — 17.  48  6'  rue.  — 18. 319  2'  avenue,  —  lÔ.  59'  rue, 
près  de  la  3»  avenue.  —  20.  35'  rue.  entre  la  8'  et  la  9'  avenues.  —  21.  29'  rue, 
entre  la  4'  et  la  H"  avenues.  —  22.  8'  avenue,  près  de  la  48'  rue. 

Pour  l'alaf'ne  du  feu.  il  y  a  huit  districts  et  chacun  peut  apprendre  dans  quel 
district  il  se  trouve.  Les  pompiers  donnent  un  tintement  de  clocne  pour  le  l"  dis- 
trict, deux  tintements  pour  le  second  et  ainsi  de  suite. 

Il  y  a  pour  presque  toutes  les  avenues  des  chemins  de  fer,  qui  ont  leur  point  de 
départ  au  Park  de  l'hôtel  de  ville  j  le  prix  est  de  5  cents  jusqu'à  ki  63'  rue. 

Le  prix  des  voitures  est  indique  à  la  page  64. 

La  carie  suivante  de  30  milles  autour  de  New-York  servira  à  faire  comprendre 
la  sortie  des  chemins  de  fer  de  New- York,  ainsi  que  les  villes  et  villages. 

Les  1  "  ies  ou  embaicodères  pour  les  environs  de  New- York  prennent  les  noms 
des  rues  au  bas  desquelles  les  bateaux  mouillent.  Ils  marchent  toutes  les  5  ou  10 
minutes,  depuis  5  h.  jusqu'à  minuit  ou  1  h.  A.  M.,  aux  villes  et  places  suivantes. 

Brooklyn  (Long  Island),  passage  Vi  cents.  On  traverse  la  rivière  de  l'Est  aux 
embarcadères  suivants  :  Catherine  ferry  (au  bas  de  Catherine  atreet),  ^xiur  aller 
au  nord  de  Brookl^Ti,  Fiiltou  ferry,  Gouverneur  ferry,  Roosevelt  ferry,  Wall  street 
ferry,  South  ferry  et  Hamilton  ferry  ;  ces  deux  derniers  ferries,  situés  au  bas  de 
Whitehall  près  de  la  Batterie,  dirigent  vers  l'extrémité  Sud  de  Brooklyn. 

Williamsburg.  près  de  Brooklyn,  p&,ssage  2  cents  ;  Houston  ferry,  pour  le  nord 
de  Williamsburg,  Grand  street  forry  pour  le  centre,  et  Peck  Slip  ferry,  près  de 
Fulton  l'erry,  pour  aller  au  sud  de  cette  ville. 
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Hobok«n  (N«vr-Joriey).  pauage  3  cents.  On  travene  la  riviéra  dii  Nord  ou 
Hudson,  à  Barclay  btreet  lerry,  CanM  atreet  ferry  et  Christopher  Ptreet  ferry. 

Jersey-City,  prè«  de  Moboken,  paasase  3  oenti,  nar  Courtland  itrf^et  ferry. 

Htaten-lBlanil,  eur  labniede  Mew-\ork,  prix  o  oenta  ou  13  cents.  Lei  forrics 
situés  prés  de  la  Batterie  sont  :  l'ort-Riohmond  ferry,  le  tiateau  conduit  à  New- 
BrlKhton,JSailors'  Unug  Uarlwr,  Factory ville,  BergenFoint  et  Port  Richmond.  — 
Et  Uuarantine  ferry  dont  le  bateau  s'arrête  à  la  Quarantaine,  A  Stapletun  et  4 
Vanderbilt's  Landins,  0  milles  à  l'une  des  places. 

Hudson-City  et  Bergen  (New-Jersey),  S)  milles  de  Jersey-City.  On  prend  le 
ferry  de  Cortiandt  street,  3  cents  ;  on  arrive  à  Jersey-City  et  on  trouve  des  stages 
pour  lU  cents  pour  aller  aussi  i  Bergen-Point.  8  m. 

West-Hoboken,  North-Huboken,  Union-Uill  et  Weehawken  (New-Jersey),  toun 
à  environ  if  m.  ou  plus  d'Hoboken.  On  prend  les  ferries  de  Barclay  street,  Cnniil 
Street  et  Cliristopher  street  pour  Hoboken,  3  cents,  où  l'or  trouve  des  stages  ap- 
propriés pour  l'un  des  villaKes.  prix  lU  ou  12  cents. 

New-Durham,  3i  m.,  et  Haokensack,  11  m.  d'Hoboken  :  ferry,  3  ots  ;  stage,  18  et 
30  ots.  (L'auteur  aéairerait  fonder  son  village  entre  ces  deux  places.) 

G  uttemberg,  fii  m.,  Bull's  ferry,  6  m.,  Tiflietudlum  et  Fort  Lee,  12  m.  d'Hobo- 
ken, sur  le  rivage  du  New-Jersey.  On  y  vn du  ferry  do  Spring  street.  ÂIO  h.  A.  M., 
et  deux  ou  trois  fois  par  Jour.  Prix  de  6  cts  à  12  cents.  On  peut  y  aller  par  Bobo- 
ken.  en  prenant  là  les  stages  de  Nortli  Hoboken  ou  do  Ilackonsack. 

BlaokweH's  Island,  par  le  char  de  la  2*  av.  j'usqu'à  la  GL°  rue,  S  cts  ;  de  Id  à  la 
riv.  de  l'Est  à  pied,  puis  le  ferry  gratis.  Bans  cette  lie  se  trouvent  la  maison  dos 
pauvres,  la  maison  de  travail,  le  pénitenciairo,  l'asy'»  des  fous,  l'hôpital  de  la 
petite  vérole,  &.o.  On  ne  peut  y  aller  sans  un  permis  du  .  crétaire  de  l'Alnis  hoiise 
à  la  Rotonde,  près  do  l'holel  de  ville. 

Voici  la  liste  des  pierr  avec  les  abréviations.  Rivière  de  .  Est  (E.  R)  ;  Pier  n.  1 
et  2  (P.  1  et  2  ,  Whitehall  Slip  —Pier  22  et  23,  Fulton  st.,  Market  iSlip.  —  P.,SS, 
Grand  st.—  Rivière  du  Nord  (N.R.)—  P.  1  et  2.  a  la  Batterie.—  P.  3  et  4,  Mo^ri» 
st.—  P.  3  et  14,  Albanv  et  Cedar  sts.^  P.  15,  Liberty  st.—  P.  17  et  18,  Cortiatidt 
st.—  P.  20,  Dey  st.—  P.  21 ,  Fulton  st.—  P.  27,  Robinson  st.—  P.  20  et  27,  Barclay 
st.—  P.  28,  Murray  st.—  P.  20,  Warren  st.— P.  30,  Chambers  st.—  P.  33,  Jay  st. 

—  P.  24,  Harrisoii  st.—  P.  35,  Franklin  st. 

Cimetières.  —  Calvaire,  L.  L,  5  m.,  P.  22,  E.  R.,  15  ots,  bureau  81  Marrion  st. 

—  De  la  Ville  ou  Potters'  Field,  Wards  Island,  bureau  Rotunda  Park. —  Cypress 
Hiïls,  L.  l.,  par  Williarnsburg,  bureau  261  Broa^lway. —  Greer.wood,  L.  1.,  par 
Fulton  st.,  à  Brooklyn,  7  cts,  bureau  53  Broadway.—  New- York  bay,  N.  J.,  3i  m. 
par  Jersey-City,  Cortiandt  st.,  15  cts,  bureau  28))  Broadway. 

Les  chemins  de  fer,  (R.R.),  indiqués  sur  la  carte,  sont  :  les  R.R.  de  Brooklyn  à 
Farmin|;dale  et  à  Greenport,  au  bout  de  lile,  page  01,  l"  colonne;  —  le  R.  R.  de 
Flushintr,  par  Huntors'  l'oint,  n«ge  01,  l^'ool.; — le  R.R  de  New- York,  (Ny), 
à  New-flaven,  par  Williamsbridge,  Mount-Vcrnon  et  Port-Chester,  p.  01,2"  col.; 

—  le  R.  11.  de  New- York  à  Troy,  par  Harlem,  Bronxvillo  et  Unionville,  p.  00, 1" 
col.  :  —  le  R.R.  de  New- York  à  Troy,  par  Manhattanvillo,  Yonkersetbing-bing, 
p.  00, 2"  col.  ;  —  le  R.  R.  do  Jersey-City  à  Dunkirk  par  Patcrson  et  Ilamapo,  p.  i)3, 
2"  col.  ;  —  le  R.R.  de  Jeraoy-City  à  Eaaton,  par  Newark,  Orange  et  JVladiaon,p. 
05  F"  col.  ;  —  le  R.R.  de  Jersey-City  à  Philadelphie,  par  Nowark,  Elizabethtown, 
Rahway,  p.  80,  l"  col.  ;  —  le  R.  R.  de  Jersey-City  à  Philadelphie,  par  Soutli- 
Amboy,  p.  80,  2"  col.  j  —  le  II.  R.  do  Keyport  pour  aller  à  Freeliold  et  au  cap  May. 

Les  villes  et  places  Buivantes,  ainsi  que  colles  do  l'Index  général,  p.  107,  sont 
indiquées  avec  des  routes  diflérentcsdos  R.  R.,  parce  que  les  trains  ne  s'y  arrêtent 
pas  régulièrement. 


Astona,  L.I.,  U  m.,  P.  25,  K.  R.,  12  cts  ou 
par  la  2"  av  à  Yorkville,  puis  le  ferry. 

Helleville,  N.  J.,  1 4  m.,  P.  17,  N.  R.,  .25  o. 

Caldwell,  N.  J.,  18  m.,  P.  17,  N.  R.,  25  c. 

City-Island,N.Y.,20  m  ,Harlem  ou  P.34. 

Collegé-Polnt,  li.  1 ,  12  m.,  P.34E.  R. 

Coney-Island,  L.I.,12m.,Fultonfy  B'yn 

Dobbs'  ferry  N.Y.,  22  m.,  P.  30,  N.R.  48  c. 

Eftst  New-York,  L.  I.,  0  m.,  P.  1,  E.  R. 

Elizabolhtown,  N.J.,  P.  18,  N.  R.,  15  m. 

Flatbusli,  L.I.,  5  m.  par  stage  à  Brooklyn. 

Flushing,  L.  I.,  16  m.,  15  cts,  P.  22, E.R. 

Fort-Iiarnilton,  L.  I..  3  m.,  P.  3,  N.  R. 

FortWftshinKton,NY,lU4m.,P.30,  NR. 

GlenCove,  NY,30m.,37oiB,P.ar),ER. 

Governors'  Islaiid,  garnison  du  Fort  Co- 
lumlms,  P.I.,  E.K.,  12  cts  par  esquif. 

Oi«cn-l'oint,  Ij.  I  ,  8  cts,  par  Brooklyn. 

lli^li  l!ii(li;c.,  NV.  l"s  m  ,  p.ir  lliiiii'iii. 

llmil-is-  l'oint.,  1.    I  ,  1  m  ,  I'.  -ii.  I',   I{. 

JtiuiHiia.  I.    I  ,  li  v.\  ,  1)   'Jl.  -.M  il.-. 


Keyport,  N.  J.,  25  m.,  P.  28,  25  cts. 

Kings  Bridfjo,  N  Y,  ISf  m.,  p.  Wsliridge. 

Long-Branch,  N.  J..  45  m.,  p.  Keyport. 

Mndison  ou  Bottlehill,  N.  J.,  p.  06. 

Mount  Vernon,  New  ilochelle  et  Pclhara- 
ville,  NY,p.  01. 

Navy-Yard,  L.  I.,  à  Fulton  ferry  Brook- 
lyn et  Green-Pointliue. 

Newark,  N.J.,  0  m.,  p.  80  et  05, 25  cts. 

Nyack,  N  Y,  27  m.,  P.  30  et  33.  NR,  25  c. 

Oyster  Bayou  Syossçt,  L.I.,  P.  "31  E.R. 

Paterson,  N.  J.,  17  m.,  p.  03,  Id  et». 

Phalanx,  N.J.,  36  m.,  p. Keyport, 25 cts. 

Piermont,  N.  Y.,  P.  30,  N.  U  ,  25  m. 

Shrewsbury,  N.  J..  40  m.,  P.  27,  N.  R. 

Sing-Sing,  NY,  oiX  se  trouve  la  prison  de 
l'Etat,  p.  00. 

W.osliinjrton  villatif».  près  do  AV.  Tlolxiknn 

Wcsiriirslrr.   NV,  |.s  ni.,  i»  0(1. 

U'iMli.  Kl,  li.l  .'.liM  .  p.i.  lliii;lci"i-  l'i.int, 

l.'i  '  t    ,  '■■A  Ir.M    V\'l!u;Ullsl!Ulfi. 


TRENTE  MILLES  AUTOUR  DE  NEW-YORK 

par  Chemins  de  fer.  Bateaux  à  vapeur^  Diligences  (stages). 


ROUTE  DE  NEW-YORK  A  PHILADELPHIE 


Par  Jersey  City 

à%h.etllh.A.M.,à2h.,4h. 

,     et  6  k.  P.  M.S^. 

New- York.  . .  milles    0  $  ots. 
Jerscv  City.  ......    1 

Newàrk 9  25 

Elizabethtown 15  31 

Kahway 20  31 

Uniontown 23  37 

Metuchin 27  50 

New  Brunswick 35  60 

Kingston 44  1  12 

Princeton 48  1  25 

Trenton 58  2  25 

Morrisville,  Pa. ,  . .  59 

Bristol 68  2  75 

Tacony 80  2  87 

Philadelphie 88  3  00 


Par  Amboy  et  Oamdea 

à6h.A.M.,àl2h.etàlK 
P.  M.— $2  (Jlhrough  Ticket). 

New-York. .  .  milles    0  $  ots. 

Perth  Amboy 26  12 

South  Amboy 27  25 

Spottswood 38  72 

Jamesburg 42  75 

Hightstown 49  1  25 

Sand  HiU 58  1  75 

Bordentown 63  ,  2  25 

Burlington 71  2  50 

Beverly 77  2  62 

Rancocas 78  2  81 

Camden 89  3  00 

Philadelphie 90  3  00 

la  voyage  se  fait  m  4  ou  5  h. 
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ROUTE  DE  NEW-YORK  A  ALBANT  T  A  TROY. 

1.  Par  chemin  de  fer.  128  Ghent. 

Leprixcsi(le$2ou2ct8liSmrl81  Chatbtm  4  Cor 
mille.  Les  heures  de  départ  a  A1-15S  Eut  iranj 
btiiij  et  k  Now'York  varieiit:maiii|164  Alh&CT 
c*c8t  h  9  h.  A.  M.  et  S  b.  P.  M 
Allez  au  bureau. 


34 
3fi 


iniUes.  • 

0  White  et  Centre. 
3  20e  Rue. 

6  YorkvUle. 

7  Harlem. 

8  Motr  Haven. 

9  Meirosc.  . 

10  Morrisaula. 

11  Tremont. 

12  Fordham. 

U  WilUnm'8  Bridge. 
17  W    tMt.Vernon. 

19  BronxviUe. 

20  Tucknhoe. 
22  Scarsaale.. 

24  Hart's  Corners. 

26  Whîte  Plains. 

29  Kensico . 

32  Union  viUe. 
Plea,:>aatville. 
Chapequa. 

4:0  AU  Kisko. 

42  BfHlfort. 

45  WltiockvUle. 

47  Golden'B Bridge. 

49  Purdy's. 

.')!  Croton  Falls. 

55  Brewater'B. 

68  Dykeman's. 

64  Paterson's. 

67  Pawling's'.* 

73  Scuth  Dbvèi'.    ' 

76  Dover  Fil fnace.' 

80  Dover  Plains. 

85  Wassaici 

88  Amenia^    . 

91  Sharoà  Station. 

96  Millerion. 

99  MouiitRiga.. 
103  Boston  Corner?. 
108  Copake. 
112  Hillsdalé. 
115  Bain'B. 
119  Martîhdale 
122  Philmont. 
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Troy.. 

2.  Par  navigation  : 
Sur  la  rivière  d'Hudion,  ligne 
de  Tupper  surintend.,  au  bas  de 
Liberty  treet,  k  6  heures  du 
Boir  ;  les  pi  varient  de  ftO  centa 
k  $3. 

3.  Et  par  chemin  de  fer,  le  loug 
de  la  rivière,  le  départ  varie  de 
6  h.  k  9  h.  A,  M.,fiu  coin  de 
Ohambcr  str.  et  do  Hudson  str. 
$      milles. 
0      0  Chamb.  str.  N.Y. 
0      8  31e  Rue. 
12      8  Manhattan. 

Carmanaville .        ' 
Fort  Washington. 
Tubby  Hook. 
Spuyten  Duyvil, 
Riverdale. 
30    17  Yookers. . 
40    21  Hastin>rs. 
46    22  Doobs  Ferry. 
60    25  Irvington. 
60    27  Tftrrytown. 
62    32  Sing  Sing. 
76    36  Cruger's.. 

Verplank's. 
85    43  Peekskill.. 

Fott  Montgomery . 
00    61  Garrison's. 
05    64  Cold  Spring. 
.20    60  Fislikill. 
30    66  New  Hamburg. 

Milton  Ferry. 
60    76  Ponghkeepsie. 
60    81  Hyde  Park . 
70    86  Staatsburg. 
80    91  Rhineheck. 
90         Bacrytown. 
00  100  Tivoli. 
2  10  106  Germantown^ 
2  20  110  Oakhill. 
26  116  Hudson.  ^ 

40  120  Stockport. 
45  123  Coxeackîe. 
60  126  Stuyvesant. 
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2  65  133  SohodfMk. 
2  75  13G  Costleton.. 

2  88  144  Kast  Alban/. 

3  OO  150  Troy. 

ROUTES  DANS  LA   LONGUi^ 

ILE  (Long  lêlarid). 

Chemin  de  fer  (Long  laland  rail- 

road). 

Départ  vers  9  heures  A.  M.,pre- 
niktit  10  ferry  de  la  Batterie  N.Y., 
et  sti  rendante  Atlantic  str.  (Bro- 
klyn)  ;  départ  vers  9  h.  du  matin 
(vuriatlon). 
$       milles. 

0     0  Brooklyn. 
0      2  Bcdt'ord. 

13     6  East  New-York. 

18     7  Cypress  Avenue. 

20      9  Woodhaven 

25    11  Jamaicn. 

35    14  Brushville. 

45    17  Hyde  Park. 

50    20  Ilempstead  Ju. 

GO    23  Westbury. 

VC    26  Hicksville. 

80    -ii  Farniingdale. 
1  00    37  DéerPark. 
1  15    41  Thompson. 
1  20    43  Suitolk. 

48  Roseraie 
1  30    49  Lakiland 

60  Hermanville. 
1  45    65  Mcdfort. 
1  55    60  Yaphank. 
1  70    66  Manor. 

1  95    74  Rlverhead. 

2  05    79  Jamesport 
2  10    83  Mattituck. 
2  15    86  Cutchogue. 
2  20    89  Hermitage. 
2  25    91  Southold 
2  25    95  Greenport. 


Idgne  de  bateau  A  vapeur  et 
chemin  de  fer  de  Fiushine. 
Le  steamer  laland  City  près 

Fulton  Market  slip,  Rivière 

l'Est,  vers  10  h.  A.  M. 
0      0  New- York 

4  10  Hunter's  Point 

5  15  Ponny  Bridge. 
7    20  Maspeth. 


de 


7  20  WInflold. 

8  26  Newtown, 

9  26  National  Dopot 
10  26  West  Flushing 
12  26  Fushing. 

SI  la  navigation  est  arrêtée ,  oo 
va  de  New-York  par  Peck  slip 

Fci  ry  h  WI11iamsbnrgb,ct  on  prend 
les  std'^oa  de  Maspeth  ou  de  Hun* 
t  ors  V'.  .  et  do  Ik,  par  chemin  de 
fer. 

R         ^  i  E  NEW-YORK  A 
NEW  VjS   (Connecticut  ). 

iUi    chemin  de  fer. 

Les  heures  varient  :  environ  7  h. 
8  h.,  9  h.,  12  h.  A.  M.,  et  3,  4,  6  et 
G  h.  P.  M. 

$  milles. 

0      0  New- York,  27e  Rue. 

0  l|4  32eRuc. 

0  11  William's  Bridge. 

40  14  Mount  Vernon 

60  17  New  Rochelle. 

60  21  Mamaroncck 

66  26  Rye. 

70  26  Port  Chcater. 

76  29  Greenwich. 

80  31  Co8  Cob  Bridge. 

86  34  Stamford. 

95  39  Darion, 

05  42  Norwalk. 

10  45  Westport. 

20  50  Sonthport 

25  62  Fairfield. 

26  66  Bridgeport. 
40  60  Stratford. 

62  NaugatuckJunct'n.- 
60    64  Milford 
65    71  West  Haven.  . 
70    74  New  Haven. 


Par  navigation  à  JVew  Haven,  C. 
2  bateaux  U  vapeur(8tearabnats) 
départent  alternativement  de  Peck 
de  slip,  New- York,  H  3  h.  P.  M.,  et 
partent  de  New-Etaven  k  11  h.  P. 
M.  Prix  :  $1.,  —  83  milles. 

Un  bateau  h  vapeur  part  de 
Peck  8lip,  New-York,  h  10  fc .  A. 
Prix  :  60  cents,  distance  66  milles. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  NEW-YORK  A  LA  NOU-I 

YELLE-ORLBANa 


Par  Pkilad^hie,  SalHmuref 
Washington^  Wtldon,  WUrnin^ 

{Iton^  Ckarleêtonf  Jtugtuta,  At- 
anta,  Montgonury  et  la  JVMtUe. 


1.  Be^Philadel^  b 
Balthnore* 

Départ  d»  New-York  pour  Phi- 
ladelp^e  (voyea  pag»  8»),  Le  dé- 
part dQ  PhiladelpUo  pour  Balti^ 
more  varie  de  8  h  A.  M.,  et  de  1  h. 
îi2h,P.  M. 


65 
70 
00 
50 
76 
85 
95 
05 
10 
2  26 
60 


$       milles. 

0      0  Philadelphie 

10      3  Gray's  Ferry* 

85    11  Lazaretto. 

45    15  Chester 

60    18  Marcas'  Hook. 

70    20  Naaman's  Creek. 

85    23  BelTiew. 
1  00    28  Wilmington. 
1  05    23  Newport. 
1  25    34  Staanton 
1  60    4e/Newark. 
1  60    46  Elktoa 
1  65    52  Northettt 
1  80    55  Charleafown. 
1  85    69  Prinoipio 

1  90    61  Perryville. 

2  00    62  Havre  de  Grâce 
2  20    67  Aberdeen, 

2  40  71  PerrjmiMi's. 
2  50    79  Magnolia. 
2  70  86  Harewood. 

2  85  89  Stemmer*6  Bun. 

3  00  95  Canton. 

3  00  98  Baltimore 

2- Se  Baltintore^Washington- 

Départ  de  Baltimore  pour  Was- 
hington, vers  9  h.  A.  M.  et  3  h. 
A.  M.  et3^.  P.  M.  (variation.) 

$       milles. 

0,0  Baltimore. 
^6      9  Washingtoh  J'a. 
40    10  Landiug. 


16  Jessup'sOni 
18  Annapoli»  JFtino 
28  Hillersville. 
39  AnnapoUfl. 
20  Savage. 
22.Lanrel.  ^ 

26  WhlteOfltBOittpiil. 
28  Beltsvme.  ' 
30  Paint  Branoh. 
3S  Bladeiisburgh. 
89  Washington 


Georgetr.vn  est  ptès  de  Was- 
hington. On  s'y  rend  par  omnibus 
pour  6  cents. 

Alezandria  est  &  6  milles,  et  on 
y  va  par  chemin  de  fer  pour  25 
cents,  ou  par  bateau  b  vapeur 
pour  12  cents.  \ 

S.De  Washington dWeldonïi.C. 

Départ  vers  6  on  7  h.  du  matin. 

$      milles. 

0     0  Wa8hington,par  bateau. 
12      8  Alexand-Ja.         Id. 

2  00    55  Acquia  Creek.,    Id. 

3  00    70  Frederick8b'g,p.ch.fer. 
3  50    81  Guinea's. 

3  90    92  Milford. 

4  25  105  Chesterfield 
4  62  107  Jnnotion. 

4  70  110  Taylorsville 

5  55  122  Hungary. 
5  50  130  Richmond. 

5  75  132  Temple's. 

6  00  138  Rice^  Turnout. 
6  00  141  Half  Way 

6  50  143  Cloverffîll  Sta. 
25  146  Port  Walthall. 

6  60  152  PeterÉA>urg 

7  00  162  Ream's 

7  50  174  Stony  Creek. 

8  00  182  Jarrat's. 

8  50  192  BeJlfleld  , 

8  75  195  Hick'sford. 

9  00  202  Ryland's. 
9.60  210  Summit 
9  60  213  Gaston. 

9  00  202  Pleasant  Ilill. 
9  60  212  Garysbarg. 
9  60  216  Weldon 
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é.l)e  Weldon  élVUmingtonS.0. 
Départ  vers  midi  oa  9  h.  F.  M, 

$     milles. 

0  0  Weldon. 

as  '8  Halifax. 

76  l^Bofleld. 

1  00  29  Battleboro'. 

126  37  Rockylfount. 

1  76  64  HV^lBOO. 

2  26  67  Naoantft. 
2  35  70  PiketviUe. 
2  60  78  Ooldsboro'. 
2  66  81  Everittsville. 
2  76  87  Dadler. 

2  88    92  Ht  Olive. 

3  26  107  Warsi^w. 
3  60  114  Striokland's. 

3  76  119  Rose  Hill. 

4  00  129  Leésbarg. 
4  oO  133  WaAington. 
4  26  140  Bargaw. 
4  60  161  Bordeaux^ 
6  00  162  Wilmington. 

5.  De    Wilmington    A    Char- 

Utton.o*  C. 

De  Wilmington  k  Kingsville, 
172  milles;  de  KingsviUe  b  Char- 
lésion,  106  milles. 

6.  De  Charleaton  à  la  J^owelte- 

Orléans* 

0  Charleaton. 
137  Aagasta. 
308  Atlanta. 
895  Westpoiut, 
483  Montgoméry. 

Par  bateau  k  vapeur  sur 
l'Alabama. 

663  La  Mobile. 

Par  bateau  k  vapeur  sur  le  golfe 
et  le  lao. 

SCO  Nouvelle-Orléans. 

7.  Route  par  navigation. 

Voyez  les  noms  de  ville  *a  l'Index 
général. 


CHEMIN  DE   FER  DE   NEW- 
YORK  A  PORT  JERVIS, 

BIN6HAMT0N,  HORNELLS. 
VILLE  m  DUNKIRK 
Sur  le  lao  Erié. 

(New-Tork  &  Erié  rail-road.) 

Les  d«ipftrtB  sont  vers  6  h.  et  9  h. 

A.  M.  et  vers  4  et  h.  P.  M. 

$     milles. 

0  0  Au  bas  de  Dùane  str. 

3  1  Jersey  City. 

40  17  Paterson. 

65  22  Oodmnville. 

60  24  Hohokus. 

65  26  Allendale. 

75  28  Ramsey's . 

80  33  Sttfieru. 

85  34  Ramapo. 

90  36  Slbatsimrg. 

1  05  43  Sontbtleld. 

1  10  45  Oreenwood. 

1  20  48  Turner's 

1  25  50  Monroe, 

t  50  60  GoAen. 

1  60  64  Hampton. 
70  68  Middletown. 

2  20  89  Port  Jervis. 

2  95  123  Narrowsbnrg. 

3  30  137  Callicoou 
3  56  154  Lordville 
3  75  165  Hancock.  ' 

3  90  173  Hale'fi  Eddv. 

4  40  201  Great  Rend. 
4  50  207  Kirkwood. 
4  65  216  Binghamton. 

4  95  231  Campville. 

5  10  238.  Owego. 
5  25  247  Smithboro. 
5  40  267  Wawerly. 
5  60  267  Wellsburg. 
5  55  274  Elmira. 

5  85  292  Corning. 

6  05  303  Addisan. 
16  308  Rathbone ville. 

6  25  315  Cameron. 
6  60  333  Hornellsville. 

6  76  342  Alfred. 

7  15  359  Genessee. 

7  75  390  Hinsdale. 
85  396  Olean. 

8  45  429  Cattaraugus. 
[8  60  442  Perrysburg. 


Î^F 


88  75  442  ForetinrUle. 
90    461  ])ankii;k... 


Les  départs  d«  Danktrk  sont  vers 
midi  et  7  ht  P.  M. 

ROUTE  DE  NEW-YORK 

▲     NOnrOLK    KT     ▲     (JHAKLKSTOM 

New-York  k  Philadelphie  {voj. 
page  89). 

Fhiludelphie  il,  BAltimore  (voj. 
page  92). 

Baltimore  h  Norfolk,  180  milles, 
par  bateau  ^  Tàpettr,  prix  :  $5. 
Par  chemiA  de  fer  : 

X>e  Norfolk  h  Weidoo,  276  mil. 

"Weldon  k  Charleston,  714  id. 

Voyez  rindex  général  desyilles 
pour  les  villes  spéciales. 

dilAND  CHEMIN  DE  FER 

CENTRAL  DE  NEW -YORK. 

(  New-York  central  ràil-road.  ) 

Départ  d'Albapy  yers  6  h.  ou  7  h. 
A.  M.  —  En\iron  2  cents  par 
mille. 

1.  D'Albony  h  Rochester  : 


milles. 
6  Alhany» 
0  Troy. 

17  Scheneetady. 

44  Fonda. 

49  Tfopt's. 

65  Palatine  Bridge. 

68  Fort  Pl.ain. 

64  St  Johnsville. 

74  LittleFalls, 

81  Herkimerw     * 

95  Utica. 

99  Whittesboro. 
102  Oriskany. 
109  Rome* 
118  Verona. 
122  Oneida. 
137  Kirkville. 
140  Manlius. 
148  Syracuse. 
156  Çamillus. 
158  Marcel  lus. 
165  Janctiou* 
174  Auburn. 
185  Cayuga. 


193  Waterloo. 
200  Geneva. 
222  CanandÉigua. 

253  Victor. 
244  Pittsford. 
252  Rochester. 

De  Roche^tei',  les  départs  sont 
vers  6  h.  A.  M.  et  ven6  h.  et  10  h. 
P.M.       • 

2.  D'Albany  h  Bafblo  : 

148  Syracuse: 

157  Warner's. 

159  Canton. 

165  Jordan. 

186  Clyde. 

193  Lyon'a. 

206  Paimyra. 

219  Fairport. 

229  Rochester.  \ 

236  Coldwater.       , 

24Ô  Curchville. 

247  Bergen. 

254  Byron. 
262  Batavia. 
272  Pèmbroke. 
287  Lancaster. 
298  Buffalo. 

Les  départs  de  Buffalo  sont 
vers  G>li.  et  9  h.  A.  M.  et  3  h.  et 
6  h.  P.  M. 

CHEMIN  DE  FER  CENTRAL 
DE  NEW-JERSEY. 

1.  (Central  rail-roadof  New- 
Jersey.) 

Les  heures  de  départ  varient  : 
Allez  au  bateau  du  Pîer  n.  2, 
Rivière  du  Nord,  avant  7  h.  midi, 
«it  avant  ^  h.  et  4  h.  P.  M. 

milles, 


0 

0  Pier  n.  2,  N.  R. 

20 

12  Elisabetbport. 

25 

14  Elizabeth. 

40 

19  Craneville. 

40 

21  Westfield. 

45 

24  Scoth  Plains. 

50 

26  Plainfleld. 

55 

29  Newmarket. 

75 

37  SomervUle. 

6'8 
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80  38  SwItMi. 

1  00  47  White  Hoase. 

1  20  64  Clinton 

1  40  68  New  Hampton. 

1  76  76  PhUÎIpsbarg. 

1  76  76  ÉastoD. 

Les  départs  d'Easton  sont  vers  9 
h.  et  11  h.  A.  M.  et  vers  2  h.  et  7 
h.  P.  M. 

2.  (Morris  and  Essex  roil-road.) 

Les  heores  de  départ  sont  ver 
8  h.  A.  M.,  et  vers  3  h.  et  6  1». 
P.  M. 


1  05  30  Wlckford. 

1  25  36  Oreenwioh. 

1  35  42  Warwick. 

1  57  50  Providence. 

Et  de  lit  à  Boston. 

milles. 
0     0  Providence. 
15      4  Pawtacket. 
45    12  Attleboro. 


0  N.  Bedford. 
55         T&unton. 
00         Monsfield; 


$     milles. 

0     0  Au  bas  de  Barclay  str. 
3     1  Jersey  City. 
25      9  Newark. 
30    10  BlomfieldJ. 
38    13  Orange. 
56    i9  Millbom. 
75    25  Chatam. 
81    27  Madison. 
88    31  Morristown; 
1  20    4o  Rookaway. 
1  25    43  Dover. 
1  46    60  Port  Morris. 
1  50    53  Stanhope. 
1  60    55  Waterloo. 
1  75    62  Hacketts'n. 
Washington. 
Phillipsb'g.i 
l^ton. 

ROUTE  DE   NEW-YORK 
A  BOSTON. 

Départ  de  New-York  : 

1.  Pîern.  4,  de  4  U  6  h.  P.  M. 
Prii  :  $4. 
On  prend  le   stëamboai  pour 
Stonington,  138  milles.  De  1^,  par 
chemin  de  fer,  k  Providence. 


60 
60 


Manbfléld. 
Sharon. 


12 
24 


0  Eàston. 

Stonghton. 
8  Canton. 


$     nulles. 

0 

0  Stonington. 

20 

5  Westerly. 

35 

10  Charlestown. 

50 

14  Richmond. 

60 

17  Carolina, 

80 

23  Kingston, 

1  00         Canton. 

1  20  35  ReadvillOé 

1  45  41  Roxbnry. 

1  50  43  Boston, 

Retour  de  Boston  vers  5  h.  on 

5  h.  30  m.  P.  M. 

Bureau  :  Pleasant  street ,  près  des 

Gommons. 

2.  Par  Fall  River  Plern.  3,  riv. 

du  Nord,  vers  4  h.  P.  M.,  on  prend 

le  steamboat  pour  Fall  River,  183 

milles 

$      milles. 

0     0  Fall  River. 

10      3  Miller's. 

25      9  Assonet. 

60  17  Haskin's. 

85  26  Bridgewater. 

95  30  Keith's  .Furnace. 

1  15  37  East  Stoughton. 

1  50  43  Braintree. 

1  50  46  Quinoy. 

1  50  50  Harrison  Sqnare. 

1  50  52  Crescent  Avenue. 

1  50  64  Boston: 

Les  départsde  Boston  sont  vers 
8  h.  A.  M.,  pois  vers  2,  8, 6  et  h. 
IP.M. 


1 

,    i 

1 

' 

•»'* 
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GRANDE  ROUTE  DE  FER  CEN^ 
TRALE  DE  PENNSYLVANIE, 

(Pcnnsy  I  vania  rail  road.) 

Les  départs  iont  vers  7  h.  A.M. 
et  vers  l  h.  et  11  h.  P.M.  Le  prix 
est  $9  h,  Plttsburg,  et  2  oeikts  li2 
par  mille. 


$       milles. 

0  Philadelphie. 
82  Downiagtown. 
68  Lancaster. 
70  Dillerville. 
77  Laadiaville. 
87  Ëllsabethtown. 

0  Colambia. 

6  Upper  Marietta. 

.  96  Middietowa.  . 

106  Harrisburg. 

116  Oove. 

120  Dunoannon, 

133  Newport. 

143  Thomp8<mtown. 

154  Mifflin. 

166  Lewistown. 

188  Newton  Hamilton. 

191  Moant  Union. 

202  Huntingdon. 

208  Petersbarg. 

219  Birmingham. 

227  Fostorla. 

236  Altoona. 

249  Galitzin. 

262  Cresson. 

260  Portage. 

273  Conemangh. 

285  Nineveh. 

289  New  Florence. 

307  Derry. 

312  Latrobe. 

322  Greensbarg, 

329  Mauor. 

336  Stewart's. 

341  Brinton'f . 

348  East  Liberty, 

353  Plttsbttrg. 

Les  départs  de  Pittsburg  sont 
rers  8  h.  A.M.  et  vers  3  b.  et  10  h. 
P.  M, 


[CHEMIN  DE  FEU  DE  BALTI- 
MORE, FREDERICK,  PAR- 
KÏIRSBURG,  WHBBLING. 

(Baltimore  and  Ohio,  ftnd  Nortii- 
western  rail-roads.) 

Les  départs  sont  vers  8  h.A.M. 
avant  4  h.  et  5  h.  P.  ^, 


milles. 
0  Baltimore. 
9  Watthington  Jnn. 


0 

35 

60    15  ElUcott^s  Mills. 
1  05    27  Marriottsville. 
1  20    31  Sjkesville. 
1  40    37  Woodbine. 

1  60    42  Moaat  Airy. 
85    50  Monrovia. 

2  25    61  Frederick. 

2  30    62  Bukeystown. 
2  85    78  Knoxville. 

2  95    81  Harper*a  Ferry. 

3  15    87  Duffleld'B. 

i3  50    96  Yanclevesville. 
8  60  100  Martinsburg. 

4  40  122  Hancock. 

4  75  132  Great  Cacapon. 

5  05  141  Doe  GuUey  Taonel. 
5  10  162  Paw  Paw, 

5  10  178  Cumberland. 

5  60  206  Piedmoht. 
80  214  Frankville. 

6  00  223  Altamont. 
6  25  232  Oakland. 

6  65  250  Amblersbnrg. 

6  85  260  Tunnelton. 

7  20  Ô73  Thornton. 
7  30  279  Grafton. 
7  40  283  Webster. 

7  65  289  Flemmingtonu 

7  70  301  Glarksburg. 

8  30  328  West  Union. 
8  60  341  Pennsboro. 
8  60  361  Cornwallis. 

60  372  Kanawfaa. 
8  60  383  Parkersbnrg. 


35  281  Fetterman. 
7  60  297  Benton's  Ferry. 

7  70  302  Fairœont. 

8  10  319  Mannington. 
8  35  830  Burton. 

8  60  351  Camcroo. 


S'8 
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8  60  36S  MoundsTilIê. 
8  70  375  Benwood. 
8  (iO  379  WheeUng. 

CHEMINS  DE  FER 
DE  BOSTON  A  ALBANT. 

(Boston  et  Worcester  and  western 
nil  road.) 

Les  heures  sont  environ  6  h.  et 
8  b.  A.  M.,  et  1  h.  et  3  h.  P.  If. 


$     milles. 

.  0     0  Boston 
1  15    44  Worcester. 
1  40    68  Olappville. 
1  55    57  Charlton. 

1  85    67  Broûkfield. 

2  00    73  Warren . 
2  25    83  Palmers.  . 
2  55    92  Springfield. 

2  95  108  Westfleld. 

3  05  116  Russell. 
3  15  119  Huntington 
3  35  120  Cbester  Faotories 
3  50  131'MiddIefleld. 
3  70  138  Washington. 

3  90  146  Dalton. 

4  00  151  PittsBeld. 
4  20  154  Shaker  Village. 
4  35  159  Riehmond. 
4  60  167  Canaan. 
4  80  177  Chatham  4  Corners. 

4  95  1R4  Einderhock. 

5  00  192  Schodack. 
5  0(;  199  Greenbush. 
5  05  200  Albany. 

Retour  d'Alba&y  vera  11  heures 
30  m.  A.  M.  et  vers  2  h.  et  6  h. 
P.  M. 

CHEMIN  DE  FER 
DE  NEW  YORK  A  BUFFALO. 

(Baffalo,  New  York  6ndErié  rail 
road.) 

Les  départs  sont  verso  h.  P. 
M.  au  bas  de  Duane  street. 

« 

$     milles. 

0     %  New  York." 
8  10  333  Sornellsville. 


milles. 
341  Bnrns». 
345  Canaseraga* 
350  Swàinvilie. 
357  Nunda. 
369  Hunt's  HoUow 
863  Portage. 
367  Castile. 
369  Gainesville. 
376  Warsaw. 
382  Middlnbnry 
386  Linden. 
393  Attioa. 
399  Darien. 
404  Alden. 
409  Town  Line 
414  Lancaster 
9  00  424  Buftalo. 

Retour  de  Bnffàlo  vers  8  h.  P.  M. 


DE  BUFFALO 
RACTES  DU 


AUX  CATA- 
NIA6ARA. 


Départ  vers  9  h.  A.  M.  et  1  h.  30 
min.  P.  M. 

milles. 
0  Buffalo 

3  Ferry. 

4  Black  Roôk. 
11  Tonawanda. 
17  La  Salle. 

22  Niagara  Falls. 
24  Suspension  Bridge. 
28  Lewistpn. 

Retour  de  Lewiston  vers  10  h. 
A  M.  et  1  h.,  5  h.  et  9  h.  F.  M. 

ROUTE  DE  BOSTON  A  PORT- 
LAND,  PAR  CHEMIN  DE 
FER. 

1.  Par  Saco  et  Portsmouth. 

Les  heures  de  départ  varient 
suivant  la  saison.  C'est  vers  7  h. 
30  m.  A.  M.,  et  vers  3  h.  P.  M. 
pendant  l'été.  Prix  $  50  c. 

$      milles. 
0     0  Boston. 
10     2  Somerville.  ' 
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$     milles, 
12     3    Sontli  Ifalden. 
15     4  ChelMft. 

85  11  Lynn. 

60  16  Salem. 

55  Id  Beverly. 

65  22  Wenham. 

80  27  Ipswich. 

10  36  Neflbarjport. 

15  38  Salislrarv. 

25  42  Sealirook. 

30  43  Hampton  Falle. 

85  46  HamptoD. 

45  49  North  Hampton. 
55  51  Greenland. 

65  56  Portsmoath. 


De  Portsmoath  k  Portland. 


$  .  milles. 

0  0  Portsmoath. 

13  1  Kittery. 

25  6  Elliot. 

40  13  S.  Berwick. 

80  28  Wells. 

90  28  Keunebank. 

20  36  Biddeford. 

20  38  Saco. 

20  42  West  Scarboro. 

40  45  Scarboro. 

55  51  Portlaad. 


2.  Par  Reading  et  Dover. 


Les  départs  de  Boston  sont  vers 
7  et  12  h.  A.  M.  et  vers  8  h.  5  h, 
et  6h.  P.  M. 

$     milles. 


0     0  Boston. 

6      1  Gharlestown. 
10     2  Somerville. 

17  5  Malden. 

17  6  Wyoming. 

21  7  Melrose. 

27  9  Greenwood. 

85  12  Reading. 

45  15  Wilmington. 

60  20  Ballardville. 

65  23  Andover. 

75  26  Lawrence. 

80  28  Norti  Andover. 

95  32  Bradford. 

95  33  Haverhill. 


1  05  87  AtUoMn. 

1  15  41  Newton. 

1  85  50  Exeter. 

1  45  54  Soiith  Newmttket. 

1  55  57  Newmarkel 

1  65  62  Darham. 

1  75  68  Dover. 

1  82  71  RolUnsf^ 
88  72  Salmon  Falls. 

2  00  74  So.  fienriok  J't 
2  50  lu  Portlaad. 

Le  retour  de  Portland  «st  ven 
8  h.  45  m.  A.  H.  et  vers  8  h.  P:m. 

8.  Par  navigation  : 

L3  steamer  de  Boston  se  trouve 
prétk  7  h.  du  soir,  k  l'arrivée  dei 
chars  pour  recevoir  les  passagers, 
\\  Portland.  —  Prix  :  $1  25.    l 

On  arrive  le  matin  &  5  k  k 
Boston. 

ROUTE  DE  NEW  f  OEK  A 
MONTREAL. 

De  New  York  k  Troy,  page  90. 

1.  Par  chemin  de  fer. 

De  Troy  k  Rntland. 

(  Reiisseluer  and   Saratoga  and 

Witohall.) 

Départ  vers  7  h.  et  11  h.  A.  M.  et 

vera  5  h.  P.  M. 


$     0     0  Troy. 

1  Greenisland. 

12      4  Waterford. 

37    12  Mechaniosville, 

75    25  Ballston. 
1  00    32  Saratoga. 
1  40    43  Gansevoort 
1  65    48  Moreau. 

1  65    49  Fort  Edward. 
95    60  Fort  Ann. 

71  Whitehall. 

2  35    73  Lao  Champlaïn. 
2  80    79  Fairhaven. 

2  50    84  Castleton. 
2  56    95  Rutland. 

Il  y  a  trois  antres  routes  :  le 
Troy  and  Boston,  le  Western  Ver- 
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mont  et  le  Albany  Vermont  and 
Canada  R.  B. 

De  Rotland  k  Boase'a  Point, 
par  le  Ratland  and  Barllngton, 
B.  R. 

$     millei. 

2  M    96  Ratland. 

97  Stttlierland'i  Fallt. 

3  90  106  Pittaford. 

4  25  112  Brandon. 
4  45  116  Whiting.  * 

121  Salisbury. 

4  90  127  Middlebnry. 
6  40  140  Vergennes. 

5  60  151  Charlotte. 

156  Shelbume. 

6  60  162  Burlington. 
5  70  166  Colobester. 

5  75        Hilton. 

6  25  186  StAlbans. 

5  75  202  Alburg  Spriogs. 

6  80  215  Alburg. 

6  95  219  BouRe'a  Point. 

7  20  225  Laoolle.. 
7  70  236  Grande  Ligne. 
7  95  242  St  John'a. 
g  20  228  L'Aoadie. 
g  70  262  St  Lambert. 
9  00  263  Montréal. 

Retour  de  Montréal  vers  6  h. 
A.  M.  et  vera  S  h.  et  4  h.  P.  M. 

2.  Par  le  lao  Champlain. 

Au  lieu  de  continuer  la  route 
de  fer  à  Wbiteball ,  .n  a'y  arrête 
pour  prendre  les  steamers  qui  sont 
tout  prêts  et  l'on  arrivei  k  Kouae'e 
Point.  —  160  milles  environ. 

CHEMIN  DE  FER  DU  GRAND 
TRONC. 

(Grand  Trunk  Railway.) 

1.  De  Portiand  à  Island  Pond, 
Richmond  et  Montréal. 

Départ  vers  les  7  h.  A.  M.  et  vers 

1  h.  P.  M, 

Le  prix  est  $8  et  3  cents  par 

mille. 


mlliea. 

0  Portiand.     . 
5  FalmouUi. 
9  Cumberland* 

12  Yarmouth. 

18  Pownal. 

22  New  Gloucester. 

28  Danville. 

33  Empire  Road. 

37  Mechinio'a  Falk. 

41  Oxford. 

48  South  Paris. 

66  North  Paria. 

66  Looke'a  Mills. 

70  BetheL 

80  Gilead. 

86  Shelburue. 

91  Gorham. 

97  Berlin  Falls. 
103  Milan. 
114  Stark. 

122  Northumberland. 
134  North  Stratlord. 
141  Wenlock. 
149  Island  Pond  — 

166  Boundary  Linè, 
174  Coatioook. 
196  Sherbroke. 
202  Brompton  Fallfl. 
210  Windsor. 
220  Richmond. 
'    231  Durham. 
262  Ste  Hyacinthe. 
269  Soixante, 
276  StHilaire. 
287  Chatons. 
292  Longueuil. 
292  Montréal. 

RctQur  de  Montréal  vers  7  h.  A. 
M.  et  vers  4  h.  et  6  h.  P.  M. 

2.  De  Montréal  à  Québec,  le  prix 
est  de  $6  et  de  S  cents  environ 
par  mille. 

Les  départs  sont  vers  7  h.  30  m. 
A.  M.,  et  vers  6  h.  20  m.  P.  M. 
On  passe  par  Richmond. 

milles. 

0  Montréal. 

0  Longueil. 

72  Richmond. 


ÎOO 


mlllti. 
84  Danvllle. 
104  Artbabaaka. 
119  Someriet. 
127  Beoanoour. 
169  Chaudière. 
160  Chaudière  Jnuotion. 
168  Pt  Levi.  Québec. 

Retour  de  Quétieo  vers  6  h.  A. 
M.  et  vers  4  h.  P.  M. 

3.  De  Québec  à  llilei 
De  la  Pointe  Levy  k  la  jonction 
de  la  Chaudière  8  milles  à  3  ctt 

S  M  mille,  puis  k  St-Miohel   31. 
erthier  40,  St  Thomaa   49,  et 
l'Ielet  68.  $1.25.   . 

3.  De  Montréal  h  Toronto. 

Les  déports  sont  vers  8  h.  A.  M. 
et  k  6  h.  30  P.  M. 

Le  prix  est  $10  et  3  cents  par 
mille. 


milles. 

0  Montréal. 
6  Blue  Bonnets. 

15  Pointe  Claire. 

ai  StAnne's. 

24  Yaudreuil. 

44  R.  Beaudette. 

54  Lancaster. 

68  Cornwall. 

73  Moulinettv. 

92  Williamsburg. 
104  Edwarsburg. 
103  Prescott. 
120  Mnltland. 
125  Brockville. 
146  Lansdowne. 
173  Kingston. 
199  Napance. 
209  Tyondouaga. 
220  Belleville. 
232  Trenton. 
242  Brighton. 
263  Cobourg. 
271  Port  Hope. 
280  Newtonville. 
286  Newcastle. 
300  Oahawa. 
320  Scarboro\ 


Don. 
333  Toronto. 

CHEMIN  DE  FER  A  BYTOWM 
(OU  OTTAWA.) 

Route  de  Reuso's  Point  b 
Ogdensburg. 

Départ  vers  6  h.  A.M.'  et  vers  1  b, 
et  7  h.  P.  If. 


milles. 

0      0  RouseVPoint. 

4    15  Champlain. 
40    12  Mooer's. 
50    16  CentervIUe. 
70    2a  Chazy. 
00    30  Brandy  Breok. 
65    46  Chateaugaj. 
95    57  Malone. 
15    63  Bangor. 
65    77  Lawrence. 
85    82  Brashér's  Falls. 
82    82  Stockholm. 
29    93  Postdam  Janctlon. 
45  101  Madrid. 
50  109  Lisbon. 


3 

3  60  118  Ogdensburg. 

Ogdensburg  k  Ottawa  ou 
Bytowo. 

On  traverse  le  fleuve  St  Lau- 
rent vers  6  h.  A.  M.  ou  vers  12  h. 
P.  M.  et  on  ariive  k  Prescott. 

$      milles. 

0  0  Prescott. 

25  9  S'^^ncctville. 

50  17  Oxford. 

75  23  Kemptville. 

12  41  Osgoode. 

60  43  Gloucester. 

75  64  Ottawa. 


Retour  vers  7  h. 
A.  M. 


et  11  h. 


On  peut  aller  aussi  de  Montréal 
k  OtUwa  par  le  Grand  Trank 
(  rail-way  de  Toronto  )  85  milles. 

Route  de  Buffalo,  sur  le  lac  Erié. 
k  Québec,  par  le  lac  Ontario  et 
le  fleuve  St  Laurent. 
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De  BallUo,  par  Uteta,  k  ChIpJ$ 
peway,  10  mlllM,  S6  o«nti  ;  de  Ik. 
aux  OaftarMtoi  da  Niagar»,  par 
ohemin  de  fer  12  mlllei:  de  Ik,  h 
Qaeemtown,  ft  milles.  Lewiaton, 
12  mtUeaet  Fort  Niagara.  8  mlUea 
pour  $1  rar  le  lae  Ontario. 

De  1)1,  par  bateaa  II  vapenr,  ^ 
Oiwego,  768  mlllei  et  Sacket" 
Harboar  45  mlllei  poar  $5.  Do  lli, 
an  cap  Vinoent ,  20  m. ,  Kingaton, 
20  m.»  Morrieoo,  6d  m.,  et  Offdens- 
bprg,  4  m.  pour  $5,  H  l'entrée  du 
fleuve  St  Laurent. 

De  %  des  bateaux  propellers 
vont  snr  les  Rapides,  faisant  21 
milles  k  l'heure,  s'arrêtent  k  Dlo- 
kinson's  landlng  38  m.  puis  par 
stage,  on  va  k  Oornwall,  12  m., 
puis  par  bateau,  on  s'arrête  k 
St  Régis,  TiUage  des  Iroquois,  41 
m.,  enfin  par  bateau, k  Laehlne,24 
m.,  et  enfin,  par  stage,  k  Montréal, 
9  milles.  Puis  il  y  a  2  lignes  de 
bateaux  k  rapenr  ml  partent  rers 
4  II.  et  5  h.  P.  M.  de  Montréal  k 
Québec,  prix  $1 50  et  $2  50,  175 
miiles,s'arrétant  kBatisoan,  TrOls- 
Ririères  et  Sorel. 


CHEMIN  DE  FER  DE  NEW- 
HAVEN,  HARTFORD  ET 
SPRINGFIELD. 


Départs  vers  8  h.  et  11  h.  A. 
et  vers  4  h.  et  7  h.  P.  M. 

0  0  New  Haven. 

35  12  Wallingford. 

95  31  Newington. 

1  05  36  Hartford. 

1  45  45  Windsor  Looks. 

1  55  53  Thompsonville. 

1  80  62  Sprinfield. 


M. 


CHEMIN  DE 
PROVIDENCE  A 


milles. 
0     0  ProvldeaM. 
15     5  Oranston. 
35      9  Natlek. 
50    12  Arotlo. 
80    22  Sumntit. 
10    29  Sterling. 
30    SG  Plalofleld. 
55    43  Jewett  Cltr. 
00    59  Winimantfo. 
20    68  Andover. 
55    78  Vernon. 
65    81  Maoohetter. 
75    90  Hartford. 

104  PlalnviUe. 

108  Bristol. 

116  Plymouth. 
.    120  WatervUle. 
8  85  123  Waterburv. 

196  FishUll  Laod. 

Le  retour  vers  7  h.  et  9  h.  A.  M. 
et  vers  1  h.  P.  M. 

BOUTE    DE  BUFFALO  AU 
.DETROIT  ET   CHICAGO. 

1.  De  Buflklo  an  Détroit,  snr  le 
lao  Erié,  ou  par  chemin  de  fer. 


milles. 
00    40  Dunkirk.     • 
00    88  Erie. 
40  183  Cleveland. 
15  209  Elyria. 
20    244  Sandusky. 
44    292  Toledo. 
00    350  Détroit. 


FER  DE 
HARTFORD. 


Et  Fishkill  Landing,  sur  la  ri- 
vière d'Hudson. 

Les  départs  sont  vers  6  h.  et  9  h. 
A.  M.,  et  vers  3  h.  et  6  h. 
P.  M. 


Chemin  de  fer  du  Détroit  k 
Chicago. 

Départ  vers  7  h.  et  8.  h.  A.  M.  et 
6h.  et9h.PJf. 

0  0  Détroit. 

30  10  Dearborn. 

90  30  Ypsilanti. 

1  10  37  Ann  Arbor. 

2  25  75  Jackson. 

2  85    95  Albion. 

3  00  101  Marengo. 

3  80  134*6alesburg. 

4  00  143  Kalamazoo. 
35  159  Paw  Paw. 


ira 


\ 


4 
6 
6 
6 


80  191 
10  201 
75  117 
00  117 


6  40  148 

180 

7  BA  298 
6  M  160 


6  75  269 

7  00  284 


MUei. 

New  Battuo. 

MIohigMi  Citj. 

LakeStoftioa. 

Frankfort. 

JoU)k. 

GtbMm'i*. 

Oftlamei 

Chtoftgo. 


Retour  de  Ohloago  yen 
7  h.  A.  M.  ek 2  h. «t Oh.  P. 


4  h.  et 
M. 


mlllei. 
40    18  Bfooki. 
60    20  ShephtrdiTilto. 
00   16  Belmont. 
1  00   81  LebMuw  Janotion. 
1  10   86  BottoQ. 
60    46  New  HaTen. 
67  LelwnoD. 

Petenborg, 
.  misttbethtowii. 
Bowling  Oreen. 

OftlUtlD. 

184  NMhTlU*. 


OH.  DB  FER  DB  OHIOAGO  A 
SAINT  LOUIS. 


Les  diparfai  lont  de  Oklc«go|oH 
yen  10  h.  A.  M.  et  4  h.  P.  M. 


$ ,    millet, 

0     0  Ohlcago. 
1  26    40  Joliet 

1  76    66'  Wiimington. 

2  10    66  Oarduer, 
2  76    88  Oajoga. 

2  90    93  Pontiao. 

3  40  111  Lezington. 
3  66  119  Towanda. 

3  90  128  Bloomington. 

4  50  149  Atlanta. 

4  85  159  Lincoln.     ' 
6  05  165  Broadwell. 

5  55  183  Sangamoh. 

5  70  188  Spriogfleld. 

6  95  198  Chatham. 
6  60  217  Nllwood. 

6  85  226  Garlinville. 

7  00  232  Macoapin. 
7  25  241  Shipraao. 

7  50  256  Montlcello. 

7  60  260  Alton. 

8  00  285  Eaet  St  Louis. 


Les  départs  de  St  Louis  sont 
après  5  11.  A.  M.  et  vers  8  h. 
P.  M. 


OH.  DE  FER  DE  LOUISYILLE 
A  NAHSVILLE. 

Départ  vers  6  h.  A.  M.  et  2  h, 
P.  M. 
$      milles. 

0     0  Louieville. 


Retour  vers  6  h.  A.  If .  et  2  h. 
P.  M. 


.  DB  FER  DB  LOUISYILLE 
A  LEXINOTON. 


Départ  yera  6  h.  A.  M*  et  2 
P.  H. 

$     milles. 


t- 


0 
85 
46 
05 
25 
40 
65 
75 
00 
05 
65 
00 
20 
3  45 
3  75 


0  Louisyllto. 

9  Ormsby. 
12  Hobb's. 
27  Lagrange. 
72  Jéricho. 
85  Smtthfleld. 
43  Belleyiew. 
45  Pleasureyille. 
60  Ohristianbnrg. 
52  Bagdad. 
65  Frankfort. 
76  BigSpring. 
80  Midway. 
87  Yarnalton. 
94  Lezington. 


Retour  vers  5  h.  A.  M.  et  2  P.  M. 

OH.  DE  FER  DE  OINOINNATI 
A  SAINT  LOUIS. 

Départ  yers  4  h.  A.  M.  et  1  h.P.  M. 

milles. 

0  0  Oinoinnatl.     , 

15  6  Cnllomë. 

50  17  Pike. 

65  21  Lawrencebarg. 

75  25  Aurora. 

80  27  Ooohran. 

26  42  Milan. 


s« 
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I     millet. 


1 


85 

2  00 
9  20 
2  60 
20 
85 
20 
75 


4&  PltroeTlUt. 

86  BatlerflUe. 
73  North  Yeroon. 

87  Seymonr. 
106  Mcdon. 
lU  Tarn  Table. 
173  WaKbiBgton. 
192  ViDoennei. 


|0H.  DE  FER  DE  OHARIiinOM 
A  OHATTANOOOA. 


8 
8 
5 
fi 
6  05  201  LawrenoeTiUe. 

6  50  217  OlaremoDt. 

7  15  238  Mtysville. 
7  85  245  Florft. 
7  60  253  Xeniti. 

7  80  260  Mlddleton, 

8  05  269  Salem. 

8  35  279  Sandoval. 

9  40  318  Summerfleld. 
9  50  316  Lebanon. 
9  95  331  Oafleyville. 
1000  340  E.StLoaiB. 

Retour  yen  10  h.  A.  M.  et  8  h. 

CH.  DE  FER  DE  MEMPHIS 
(  Miss.  )  A  CHATTANOOGA 
(Tonn.) 


Départ  yem 


6  b.  A.  M.  et  2  h. 
P.  M. 


t     millei. 
0 

50 

80 
1  10 
140 
180 


0  Memphis. 
15  Germantown. 
24  Oollerville. 
31  Lafayette. 
39  Moscow. 
52  Someryille. 
Cromwell.* 

1  80    49  La  Grange.  * 

2  00    58  Saalsbarr.    - 
2  40    70  Mlddieton. 

2  60    75  Pooabontas. 
8  50    93  Corlntb. 
8  00  126  Dickson. 

8  80  144  Tasoumbia. 

9  50  165  Jonesboro' 
1010176  HillBboro'. 
1060  137  Decatur. 
1140  211  Hant8ville. 
13  30  259  Bellefonte. 
1376271  Stevenson. 

16  00  309  Chattanooga. 

Retour  vers  7  h.  A.  M. 


Pour  aller  yen  le  MluMpI 
l'Alabama. 

Départ  yerr?  et  10  b.  A.  M. 
yen  4  b.  et  10  b.  P.  M. 

$     milles. 
0 

30 

90 
1  25 
1  60 

1  90 

2  10 
50 

3  15 
70 

3  95 

4  20 
4 

00 

90 
6  95 
4  10 
4  30 
4  80 
15  00 


00 


el 


0  CbarleitoB. 

7  Seyen  Mile  Pamp. 

22  SummenrlUe. 

31  Ridgeyille. 

37  Ross. 

48  George's. 

62  Reeyes'. 

62  BrancbyiUe. 

79  Orangeborg. 

92  LewisyiUe. 

99  Fort  Motte. 
105  RingsyiUe. 
40  110  Gadsden. 
130  Oolambla. 

67  Edieto  T.  0*. 

99  Williston. 
103  WbUePond. 
107  Windsor. 
120  Aiken. 
126  GraniteyiUe. 


6  00  137  Augusta. 


0      0  Augusta. 

35    10  Belair. 

00    29  Dearing. 

70    46  Gamak. 

76    60  Warrénton. 
2  00    56  Cumming. 
2  25    62  Raytown. 
2  80    74  Wasbington. 
2  25    64  CrawfordviUe.* 
2  70    75  Union  Point. 
2  80    80  Woodville. 
4  00  U4  Atbens. 

2  90    83  Greensboro'* 

3  60  103  Madison. 

4  40  119  Social  Circle. 

5  00  147  Lythonia. 

5  26  164  Decatur. 

6  50  171  Atlanta. 


75 


0  Atlanta. 

8  Vining's. 

20  Marietta. 


104 


$      millM. 

1  50    40  AUatoona. 

1  75    47  Cartersvillo. 

2  25    59  Kingston. 

3  00    84  Resaoa. 

3  75  100  Dalton. 

4  50  120  Jobnson.    ** 

4  75  128  Chioamauga. 

5  00  188  Chattanooga. 

Départ  vers  7  h.  A.  M.  et  P.  M. 

ROUTE  PAR  CHAR  ET   PAR 

STAGE. 
De  la  Nouvelle-Orléans  a  Canton 

(Miss.) 

Les  départs  sont  vers  2  h.  P.  M 


25  104 
30  109 
50  115 
20  139 
80  158 
6  OU  297 
6  25  206 
6  65  219 

232 


0 
10 
23 
47 
58 
98 


0 

30 

70 

40 

75 

95 

55  118 
3  85  128 
0  182 

35  190 

70  198 
1  00  206 


Nouvelle  Orléans. 

Kenner. 

Frenier. 

Ponchatottla. 

TicktttW.      •  . 

Magnolia. 

Bogue  Chitto. 

Brookhaven. 

Jackson.  • 

Tugaloo. 

Calhonn. 

Canton. 


Do  Soto. 

Quitman. 

Choctaw. 

Marioti. 

Tamola. 

Maçon. 

BrooksviUe. 

Artesia. 

Colombus. 

West  Point. 


De  Canton  k  Memphis  (Miss.) 
par  un  chemin  de  fer  en  progrès 
de  construction,  environ  200  mil. 

De  Memphis  H  Potosi,  par  che- 
min de  fer  en  progrés  de. construc- 
tion, 230  milles.  —  Et  de  Potosi  à 
St  Louis,  60  milles. 

CH.  DE  FER  DE  LA  MOBILE 
ACOLUMBUS  (Geo.). 

Dépaft  vers  8  h.  A.M.  et  vers  4  h. 
P.  M.  • 

0  0  La  Mobile. 

15  3  Toulminville. 

40  11  Knshia. 

45  13  Mauvila. 

55  16  Bell-Air. 

1  00  31  Sidney. 

1  00  33  Citroneile. 

1  60  50  Rscatawpa. 

2  60  82  Waynesboro'. 


Retour  vers  6  h.  A.  M. 

CH.  DE  FER  DE  LA  NOXT.-OR- 
LEANS  A  BAYOU  BOEUF 
ET  WASHINGTON.  La. 

$  Nouv.  Orléans. 

0      0  Algiers. 

50  12  Jettërson. 

75  18  St  Charles. 

1  00  24  Boutte.  \ 

2  00  40  Raoeland.  ' 
2  00  45  Aubert. 

2  00  55  Terre  Bftnne. 

2  50  66  Tigerville. 

3  00  73  Bayou  Bœuf. 
50  80  Brasheàr. 

Vermillionville. 

Opelousas. 

Washington. 

CH.  DE  FER  DU  TEXAS. 
Départ  vers  8  h.  A.  M. 


0   0 

3  00  65 

4  50  97 
6  50  115 
105êl50 
12  50 170 
12  50 183 
18  00  218 
2000  238 
20  00  253 


Galveston  (par  bat.). 

Harrisburg  (ch.  de  fer) 

Richmond  (par  stage). 

Bernard. 

Columbus. 

Fajetteville. 

La  Grange. 

Bastrop. 

Webberville. 

Austin. 


CH.  DE  FER  CENT.  DE  L'OHIO. 

$00  Cincinnati. 
1  95    65  Xenia. 
3  25  120  Columbus. 

3  90  143  Delaware. 

4  95  180  Crestline. 
6  25  230  Grafton. 

6  70  255  Cleveland. 
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NAVIGATION  A   VAPEUR  DANS  L'INTERIEUR. 

1.  Do  Buffalo,  sur  le  lao  Erié,  k  Chicago  sur  le  lao  Michigan.  De 
BufTalo  à  Daakirk  N.  T.  46  milles,  Erie  Po.  90,  Ashtabala  131,  Cle- 
veland  195,  Black  river  town  225,  Vormilioa  river  235.  Euron  247, 
Sandusky  oitv  267,  Toledo  city  309,  Erie  Mich.  3'20,  Moaroe  citjr 
863,  le  Détroit  272,  Lac  St  Clair  422,  Port  Huron  435,  Lao  Haroii, 
Lexingtoa  Mich.  458,  Sagiitaw  Bay,  Saginaw  city  537,  Forty  miloi 
Point  680,  Hackiaaw,  Lac  Sapérieur,  St  Mary's  strait,  Sanlt 
Ste  Marie  719,  Lao  Michigan,  Fox  Point  747,  entrée  dan»  Greon 
Bay  775,  Grand  Traverse  bay  798 ,  Sheboygan  city  Wisc.  945,  Mil- 
waakce  994,  Racine  1019,  Chicago  1083. 

2.  Des  sources  du  Mississipl  jusqu'au  golfe  da  Mexique. 

Les  chutes  (Falis)  do  St  Antoine,  an  fort  Snclling  7  milles,  Mai- 
(len  Rock  73,  Prairie  du  Chien  248,  Cassville  277,Dubuqne  306, 
Dttllevue  330,  Savannah  349.  Lyon  366,  Rock  Island  city  427, 
Bloomington  455,  New  Boston  478,  Burlington  610,  Madisou  532, 
Moatrose  et  Nauvoo  541,  Qalncy  591,  Ciarksville  635,  Hamburg 
050,  Alton  712,  St  Louis  732,  Cahokia  736,  Garondolet  737,  JefTer- 
floii  BarrackH  741,  Herculaneum  762,  St  Mary's  landing  803,  Ka!tkf\<i- 
l(iti  806,  Dcvil's  bake  oven  833,  Baiubridge  852,  cap  Girardeau  8;i  1^, 
Gairo  (embouchure  de  l'Ohio)  903;  Hickman  937,  New  Madrid  979, 
Ashport  1046,  Osoeola  1858,  Memphis  1146,  Oldtewn  1258,  Bolivar 
1336,  Coiumbia  1389,  Providence  1463,  Vioksburg  1536,  Carth>i<;o 
1555,  Grand  Gulf  1592,  Natchez  1643,  Bayou  Atchafalaya  17L'>. 
Poiate-Coupée  1762,  St  Francisville  1768,  Bâton-Rouge  lèok, 
Bayou  Iberville  1819,  Plaquemine  1827.  Institut  de  la  Louiniane 
1819,Bayou  La  Fourche  1861,  Donaldsibnville,  couvent  du  Sacre- 
ment 1874,  Collège  de  Jefferaon  1878,  Bonnet  carré  2962,  Red 
Gliurch  1918,  Carrolton  1938,  Lafayette  1912,  Nouvelle-Orléans 
19  U,  Battleground  1948,  Fort  St  Philip.  2017,  South  East  Pass 
2039,  la  Balize,  2049  milles. 

3.  Route  de  Pittsburg  sur  POhio,  k  St  Louis,  par  bateau  It 
vapeur.  —  De  Pittsburg  a  Middietown  12  milles,  Economy,  25 
Beaver  35.  Wellsville  (Ohio)  69.  Steubensviile  80,  Wcllsville  (Va) 
87,  Wheeling  101,  Lanesvilie  132,  Newport  (  Ohio  )  179,  Marletta 
196,  Parkersburg  209,  Troy  [  Ohio]  221,  Belleviile  226,  Pomeroy 
279,  Galiipolis  300,  Newcastle  315,  Guyandotte  337,  Burlington 
315,  Oattleburg  849,  Portsmouth  391,  Rockville  407,  Vanceburg 
111,  Rome  (Ohio)  417,  Manchester  429,  Maysvilie  411,  Augusta 
458,  Moscow  480,  Coiumbia  491,  Cincinnati  496,  Newport  et  Covin-  < 
gton,  Ky,  vis-k-vis  le  north  Bend  512,  Lawrenceburg  519,  Aurora 
523,  Warsaw  654.  Vevay  564,  Madison  585,  New  London  594, 
Bethléem  602,  Utica  622,  Louisville  633,  Shipping  port  6.S5,  Port- 
land  636,  New  Albany  [la.]  656,  Evansville  819,  Hendersonvillo 
829,  Carthage  868,  Raleigh,  880,  Shawnectown  884,  Cave  in  Rock 
905,  Eiisabethtown  Ili.  913,  Golcoada,  925,  Paducah  958,  Cairo 
1004,  a  l'embouchure  do  l'Ohio,  et  de  Ik,  à  St  Louis  sur  le  Misai»- 
sipi  272  m.  ou  1176  de  Pittsburg.  Voyez  ci-dessns. 

ROUTES  VERS  L'OCEAN  PACIFIQUE. 
Saint-Louis,  Indépendence,  Council  Bluffa,  Orégon,  San  Francisco. 
1.  De  'Saint-Louis  pour  Council  Bluffs  par  bateau  k  vapeur  'a 
l'embouchure  du  Missouri,  18  m.,  St  Charles,  38.  Newport,  86,  Pinc- 
kney  91,  Rivière  des  Osages  115,  Jefferson  city  155,  Marion  17  J, 
Mount  Vernon  188,  Rovjkport  198,  Boonville  208,  Chariton  238, 
Boonvilie   208.  Loxington,  308,  Camdcn  316,  Sib'ey  335,   Liberty 
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luidinff.35.6,  Independenoe  369.  — ^Kansas  Rirer  landlng  881;  Little 
PUtte  Biyer  392,  Fort  Leavenworth  (Kanias)  415.  —  Western  420 
St  Joseph  479,  emboachuro  de  la  riT.  Nodawajr  490,  Woff  riv.  61o' 
Graad  Nemah^w  riv.  525,  Nishnebotna  riv.  554,  Petite  riv.  Nema- 
haw  (567,  Pair  Sun  Island  575,  Lower  Owen  Inland  598,  Upper 
Oiven  Island  604,  Five  Barrel  Island  616,  Riv.  Platte  631,  Betleu 
vue  Trading  hoase,  653  et  Goiinoil  Bluffli  685  milles. 

2.  D'Indépendance  poor  Santa  Fé  par  caravane.  Narrows  66  m. 
Ooanoil  Grove  150 ,  Oottonwood  Oreek  192,  Riv.  des  Arkansas  270, 
Oaches  382^.  Ford  ArkaniMM  392,  Riv.  de  Oimarron  450,  Cold  Spring 
531,  Rabbit-ear  creek  580,  Rio  Colorado  635,  Rio  Hora  684,  San 
Miguel  727,  village  de  Pécos  750  et  Santa  Fé  775  milles. 

3.  D'Indépendenoe  pour  Oré^on  city,  par  caravane:  î»  la  traverse 
de  la  Riv.  Kansas  (Kannas  Riv.  Gandiag)  75  m.  Platte  River  295, 
Forks  Riv.  410,  Ghimney  Rock  565,  Scott's  Bluff  687,  Fort  Laramie 
647,  |ted  Buttes  802,  Rocher  de  l'Indépendence  852,  Grande  Passe 
de  Frémont  au  Sud  (Frémont  South  Pass)  962,  Green  River  1031, 
Bear  Riv.  1119,  Béer  Springs  1122,  Fort  Hall  1172,  American  Falls 
1194,  Fishing  Falls  1319,  Lewis  Riv.Groraing  1359,  Fort  Boisse  1489, 
Burnt  Riv.  1559,  Grande  Ronde  1627,  Fort  Walla-Walla  1718,  Umor 
tillah  Riv.  1742,  Les  Dalles  1852,  les  Gascades  1897,  Fort  Yancoa- 
ret  1952,  et  Astoria  ou  Orégon  city  2052,  ou  2164  milles.         | 

4.  De  Santa  Fe  pour  San  l)iégo,  —  k  San  Felipe  38  m.,  Perekta 
86-  Limatar  338,  Night  creek  328,  Rio  Gila  336,  Riv.  de  San  Fran- 
cisco 496,  Disappolntment  creek  517,  San  Pedro  555,  villng«Ue 
P'jomos  et  Goco  Maricopas  644,  Jonction  des  riv.  Gila  et  Colorado 
814,,  Yalle  citon  929,  Warner'»  Ranchuria  964,  et  San  Diego  1043. 

5.  D'Indépendance  pour  Sacramento  city  et  San  Francisco  :  k 
Bear  river  1064,  voyez  ci-dessus  Weber.  River  Ford  1064.  summlt 
os  moantain  1117,  Great  Sait  Lake  city  1135^  Mary's  River  1450, 
The  sink  1724,  Trackee  Lake  1858,Johnson's  1969,  Sacramento  city 
2004  et  San  FraAcisco  2154. 

6.  De  San  Francisco  pour  San  Diego  sur  l'Océan  Pacifique  :  k 
Santa  Clara  48,  San  José  51,  Montery  125,  Mision  dé  la  Soledad 
166,  Ojilos  206,  Mision  Miguel  237,  Santa  Margarita  265,  San  Luia 
276,  Los  Alamos  321,  Mision  de  San  Jncz  339,  Los  Puoblos  369, 
Sahta  Barbara  386,  San  Bonaventura  415,  Los  Angeles  485,  Santa 
Anna  514,  Juan  Avilas  534,  Los  Flurea  562  et  San  Diego  612. 

7.  De  Jefférson  city  Mo.  pour  le  Fort  Lenvenworth  (  Kansas  ):  h 
Marion  16  m.,  Nashville  26,  Rocheport  40,  Booneville  50,  Arrow 
Rock  65,  Ghariton  81,  La  grande  Rivière  107,  Lexington  157, 
Blayton  175,  Fort  Osage  188,  Liberty  206,  Rivière  Kansas  221, 
Riv.  Little  Platte  233  et  Fort  Leavenworth  271. 

8.  De  Fort  Leavenworth  pour  Santa  Fé  :  k  Oregon  Trail  43  m.. 
Big  John  Spring  124,  Diamond  Spring  144,  Gotton  wood  Spring 
173,  Gow  creek  231,  Bend  of  Arkanjas  Riv.  253,  Pawuee  Fork  288, 
Jabkson  Grove  332.  Bent's  Fort  564,  Camp  sur  le  Timpa  598,  (camp 
sur  le  Purgatoire  661,  sur  le  Raton  568'  sur  le  Canadien  686,  et  sur 
le  Cimarron  Giton  715),  the  Pools  765,  Végaa  792,  Vernal  Springs 
811  et  Santa  Fé  873  m. 

9.  De  Gonncil  Bluffs  pour  la  ville  du  grand  Lac  de  Sel,  (  Grcat 
Sait  Lake  city):  à  Ellkorn  Riv.  ^7>  Riv.  Platte  39,  Luop  Fork  86, 
Feaver  Riv.  204,  Yienx  village  des  Pawnees  115,  upper  Ford  of 
Loup  Fork  134,  Main  Platte  Riv.  166»  Wood  Riv.  169,  Deep  Dry 
creek  212,  Traverse  du  Buffalo  creek  232,Bear  river  951  (voy.  N.6.) 
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INDEX  SPECIAL   DES  VOYAGES  TRANSATLANTIQUES. 

Ea  ég«rd  aax  variations  qui  arrivent  quant  aux  l>&timeii8,  aux 
armateurs,  aux  stations,  etc. ,  cet  Index  sera  renouvelé  tons  lès  ans. 

Les  abréviations  extrît  sont  ainsi  qu'il  nuit  :  N.  Y.  signifie  Etat 
de  New  Yorlc,  Ny,  ville  de  New  York,  N.  B.  north  River,  S.  R. 
East  River.  R.R.  Rail  Road,  etc. 

Les  Fiera  ou  jetées  eommeacent  de  la  Batterie  :  Fier  1  de  la 
rive  du  Nord,  près  du  Castle  Garden,  et  Fier  1  de  la  rive  de  l'Est, 
près  du*  Brooklyn  Fen^^^,  au  bas  de  Whitehall  str. 

Anver»  ( Antieerp),  Belg.  Fier  39  N.  R.  Ny.  $30  k  $60. 

Australie,  différentes  lignes,  205  Pearl,  etc.  Ny. 

Bordeaux,  par  batimens  marchands,  consultez  les  journaux. 

Brème  (Bremeu),  Allem.  via  Southampt.  et  Havre,  Fier  2  N.R. 
et  Fier  27  et  44  N.  R.  Ny.  $80. 

Calais  via  Londres  ou  Douvres. 

Chine  (Fékin  ou  Canton),  par  batimens  privés  E.  R.  ou  par  Sou- 
thampton  Angl. 

Cônstantinople,  Turq.  via  Marseille,.  Trieste  on  SouthtonptraL 

Cark  ou  Dublin.  M.  via  Liverpool. 

Ecosse  (Edinburg)  via  Londres. 

Espagne  (Cadiz,  Gibraltar,  etc.),  par  batimens  marchanda  on  via 
Southampton. 

Glasgow,  Bcosse,  17  Broadway,  Fier  38  N.  R.  Ny.  $30,  $8S. 

Hambourg,  Allem.  ler.de  chaque  mois  Fiers  9,  20  et  21  N.  R.  Ny. 

Havre  (le),  Facket  tJnion  Une  7  Broadway,  Fier  37  N.  R.,  Ligne 
?ranco-américaine  32  Broad,  Fier  37  N.  R.  Ligne  de  Cunard  4 
Bowling  Green.  Faquebots  161  Fearl,  Fier  5  N.  R.  1er  de  chaque 
mois,  7  Broadway  Fier  11  N.  R.  -—  46  south.  Fier  13.  E.  R.  et 
6  Bowling  Green  Fier  44  N.  R.  Ny.  $30  $75  sur  paquebots  et  $75 
k  $130  sur  steamship. 

HulL  Angleter.  voie  de  communication  k  l'intérieur  par  Sou- 
thamplbn. 

Italie  (Gènes,  Rome,  Venise,  etc.),  vde  de  Marseille. 

Jersey  et  Guernesey  via  Southampton. 

La  Rochelle,  via  Bordeaux  ou  Havre. 

Liverpool,  ligne  de  Cunard  (malle  d'Anglet.)  k  Boston,  1  Com- 
mercial wharf  et  &  Ny  4  Bowling  Green  tous  les  seconds  mercredis, 
départ  k  Jersey-city.  Ligne  de  Coliins  (malle  des  Etats-ITois) 
66  Wall  2  fois  par  mois,  départ  au  bas  de  Canal  str.  Ny.  Liverpool 
ft  Philadelphia  S.  S.  Co.  17  Broadway,  tous  les  seconds  jeudis.  Li- 
gne de  Québec  &  Liverp.  Frix  :  $30  k  $110. 

Livourne  (Leghorn)  Italie,  par  bâtiment  privé  ou  par  Marseille. 

Londres  (London)  Swallow  Tail  Une  78  South  str.  2  fois  par  mois. 
Fiers  19  et  20  E.  R.  Autres  lignes  Fiers  16  et  17  E.  R.  Ny . 

Marseille,  par  batimensyrivés,  consultes  les  journaux. 
•  Faris,  k  143  milles  du  Havre  et  346  de  Londres. 

Portugal  (Lisbonne,  etc.),  par  batim.  privé  ou  via  Southampton. 

Rotterdam,  Holl.  Fier  20  E.  R.  84  South  str.  Ny. 

St  Fetersburg,  Russie  vik  Hull. 

Southampton.  Angl.  Vo^.  Liverpool,  Londres,  Anvers. 

Suisse  (Genève,  etc.)  via  Paris,  Lyon  ou  Marseille. 

Trieste  /Autriche)  via  Londres,  Marseille  ou  par  bâtiment  privé. 

Vienne  (Autriche)  via  Londres  (  u  Paris. 
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INDEX  SUPPLEMENTAIRE  DES  VOYAGES       \ 
Aux  principale*    villes   et    places  de   l'Améri^iie. 
AlWj,  N.  ¥.  page  90  et  41.  Fier  15,  aa  bas  de  Libert/  street, 

Pi  •    X  • 

Alexandria  Va,  8  m.  do  Washington  oitj.  Paqueb.  Pier  14  E.  R. 
Ny. 
AlUm  lU.  24  m.  de  St  Louis,  pages  102  et  108. 
Aodover  Mass.  83  m.  nord  de  Boston,  pages  41  et  98. 
A  nnapolis  Md.  It  39  m.  de  Baltimore,  page  92. 
Apalacliicola  Fa.  b  60  m.  de  Taillabassée.  Paqneb.  Pler  20  E. 

Aspinwall  New  Gren.,  Ligne  de  Ny,  N.Orl.  et  Panama  R.R.  pour 
la  Oalifomie,  le  6  et  20  do  chaque  mois.  Empire  Citj,  au  bas  de 
Warren  street,  Ny.  ;  ^ 

Atlanta  6a.  page  93,  â  308  m.  de  Charkston  S.C. 

AuIhhp  Nt,  page  94,  à  174  m»  d'Albany,  Prison  d'Etat,  etc. 

Augnsta  6a.  page  93,  à  137  m.  de  Charleston  $5. 

Augttsta  Me.  page  40,  à  6Q.m.  nord  de  Portland  $8. 

AustiU  Texas,  à  253  m.  de  6alTèston,  page  104. 

Baltimore  Md.  pages  43,  9^  et  96,  pab  navig.  Pier  8,  13  et  14 
E.B.108  Wall  str.  et  13  N.  R.  Ny. 

BarJkitown  Ey.  35  m.de  Lexington,  page  102.  Collège,  etc.     '  \ 

Bàioa  Bouge  La.  pages  46  et  106,  k  140  m.  Nord  de  la  Nouv.  * 
Orléans. 

Bayou  Sahra  Lo.  sur  la  Riv.  Rouge,  k  120  m.  ouest  de  la  N.  Orl. 

Boston  Mass.  pages  41,  95  et  97,  par  navi»  Piers  11  et  18  N.R. 
et  piers  8  et  19  E.  R.  24  àouth  str.  et  107  front.  Ny. 

Brisil  (Rio  Janeiro  et  Pernambnco ;,  par  batimens  privés 
E.  R.  Ny. 

Bridgeport  et  Peck  slip  10  h.  A.  M.  Piers  23  et  33  B.  ^.  Ny. 

BristolR.  1.  Pier  à  Roblnson  str.  vers  4  h.  ou  6  h.  P.  M.  Ny. 

Bnenos-Ayres  et  Montevideo,  par  batim.  privés.  Yoy.les  CAisuls. 

Boffiilo  2).  Y.  pages  94,  97, 101  et  105. 

Burlington  Yt.sur  le  lac  Champlain  k  48  m.  du  GanadA,  pag.  99. 

Bytown  ou  Ottawa,  capitale  des  deux  Canadas,  pages  61  et 
100,  de  Ny  k  Troy,  Rome,  Watertown,  Ogdensburg  415  m. 

Cambridge  Mass.  3  m.  de  Boston,  Université  de  Harvard,  etc. 

Cape  May  N,  J.  lieu  diexcursion  par  steam.,  &  138  m.  de  Ny. 
Pier  14  N.  R.  Ny.  ^ 

Caraccas  et  Caithagène,  tous  les  mois.  Voy.  les  consuls  de 
Venezaela  et  de  la  Nouv.  Grenade. 

OatskiU  N.  Y.  à  111  m,  de  Ny  en  face  de  Oakbill  N.  R.  p.  90, 
Montagnes  fameuses,  etc. 

Charle^on  S.  C.  pages  44,  93  et  103,  Piers  4  et  6  N.  R.  4  h. 
P.  M.,  fct  Piers  10,  17,  21  et  29.  B.  R.  Ny. 

Chicago  111.  De  Ny  à  Dunkirk  ou  à  Buffalo,  pages  93,  94  et  97.« 
de  Ifc»  au  Détroit,  etc..  pages  101,  102  et  105, 

Cincinnati  0.  pages  102  et  104,  de  Ny.  à  Wheeling  ou  Pittsburg 
page  96,  de  Ik  par  bat.  page  105  ou  par  R.  R.  à  Zatae^vlUe  et 
Ciucin.  245  m. 

Cleveland  0.  page  104,  De  Ny  h  Bnffalo  qage  97,  et  de  là  â  dlèv. 
Burle  lac  Erie,  page  105. 

Golumbta  Pa.  Page  96.  Départ  de  Philadelphie. 
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ColambaB  Oa.,  etColumbaii,  oapit  de  l'Ohlo,  page  104. 

Coooord  N.  H.  capitale,  k  60  m.  nord-oaett  de  Boston. 

Détroit  Mich.,  page  47,  de  Ny  h  Baffalo,  pagea  97, 101  et  105. 

Donaldsonville  La.  sur  le  Miniaslpi,  page  105. 

Dover  Del.  capitale,  li  49  m.  and  de  Wilmlngton. 

Dubaqne  lo.  p.  106,  16  m.  de  Galena  snr  le  MAslMlpI.  Mines,  etc. 

Emmetaborg  jfd.  60  m.  de  Baltimore.  Collège,  etc. 

Erie  Pa.  k  88  m.  de  Baffalo,  pages  101  et  104. 

Fall  River  Mass.  Fier  S  N.  B.,  page  95. 

Fishklll  N.  T.  k  60  m.  de  Ny,  sur  l'Hudson.  Fier  de  Jay  str.  Ny. 

Food  du  lac  Wis.  li  50  m.  nord  de  Blillwaakee  par  R.  B.  près  da 
lao  Miohigan. 

Frankfort  Ky,  capitale,  page  102,  h  65  m.  de  LonisviUe. 

Frederick  Md.  k  50  m.  ouest  de  Baltimore. 

Fredericsburgh  Ya.  k  70  m.  sud  de  Washington,  page  92. 

Galena  111.  p.  47,  k  13  m.  de  Dubnqae,  k  3  m.  du  Mississip!  via 
Chicago  ou  le  fleuve. 

Galveston  Texas.  Fiera  12, 1?  et  18  K  R.  Ny.  p.  104. 

Georgetown  D.  C,  prés  de  Washington  cIty.  Fier  14  E.  R.  Ny, 
etparR.R. 

Grand  Lao  ealé.  Utah.  Pages  50  et  106. 

Guadeloupe  et  Martinique,  par  bàtlm^  privés.  Consultes  le 
consul. 

Hallhuc  N.  S.  par  les  steamers  de  Boston,  $20. 

Hamilton  Can.  E.  snr  le  lac  Ontario,  38  m.  O.  de  Toronto. 

Harrisburg  Fa.  capitale,  k  106  m.  de  Fhilad.  p.  106. 

Hartford  Ct  Feck  slip  ferry.  De  Ny  à  New  Haven,  p.  91,  de  Ik, 
page  101. 

Havane  (la)  Le  steam.  Quaker  city,  7  de  ch.iqne  mois,  $30  Ny. 
..  Le  Black  Warrior  et  le  Cahawba,  2  fois  p.  mois  $60.  —  L'Empire 
City  et  le  Fhiladelphia,  2  et  17  de  chaq.  mois,  $15,  $20  et  $3a  — 
L'Isabel  k  Oharleston,  le  4  et  19  de  chaq  mois  $48.  Yoyea  Nouv. 
Orléans,  d'où  l'on  y  va  pour  $  15,  |i  .600  milles. 

Hot  Springs  Ark.  k  43  m.  de  Little  Roek.  Sources  chaudes,  etc. 

Houston,  Texas,  k  l'embouchare  de  la  baie  de  Galveston,  via 
Galveston. 

Hadson,  N  Y.  page  90.  Fiers  de  Chambera  et  Jay  str.  k  116  m. 

Independencc,  Mo.  k  5  m.  du  Missouri,  page  106.  Point  de  dé. 
part  verà  l'ouest.  " 

Indianapolis  Ind.  capitale,  via  Cincinnati,  120  m. 

lowa  clty  via  Chicago,  k  84  m.  de  Galena. 

Jackson  Miss,  capitale,  46  m.  de  Yicksburg. 

Jacksonville  FI  via  Charleston  ou'Savannah. 

Jamaïque  (île  de  la)  via  ^pinwall.  177  West  str.  N'y. 

Jefferson  city  Mo.  capitale,   123  m.  de  St  Louis,  page  105. 

Key  West,  FI.  station  militaire,  justice  de  sauvetage,  via  Char- 
leston. , 

Kingston  Can.  Ouest,  sur  le  St  Laurent.  173  m.  de  Montréal. 
160  m.  de  Toronto.  ' 

Enoxville  Tenu,  k  158  m.  de  Nashville. 

Lao  Champlain,  N  Y.  k  223  m.  de  Ny  via  Whitehall. 

Lac  Erie,  Buffalo,  Dankirk,  Cleveland,  pages  93,  94,  97,  101 
et  105. 
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Lao  George  N.  T.  de  Troy  ïi  Ticoudéroga  88  m.  p.  ,l|6,  nur  le  lao 
Ohamplain. 

Lac  Ontario.  Rodheeter,  Oswégo,  pages  94  et  100. 

La  Fayette  lad.  via  Canal  Erle  64  m.  d'iodianapolla. 

Lanoaster  Pa.  &<68  m.  de  Philadelphie,  p.  96. 

Lansing,  Mich.  capitale.  De  Ny  à  Boffalo  p.  97,  de  Ik  aa  Détroit, 
p.  101.  à  85  m.  ouest  du  Détroit. 

LexingtoD,  Ky.  p.  102.  96  m.  do  Loaisville,  29  deFrankfort. 

Llttle  Rock,  Ark.  oaplt.,  R.  R.  &  Memphis  130  m„  à  300  m.  da 
Mieslssipi. 

Lockport.  NY,  fameuse  pour  ses  échelles  de  digues,  23  m.  nord- 
ouest  de  Buffalo,  page  97,  ou  par  Rochester,  p.  94. 

Loulsville  Ky.  page  102,  de  Ny  &  Wholing,  p.  96 • 

Lowell  Mass.  page  41.  k  26 m.  de  Boston,  p.  96. 

Macou,  6a.,  â  80  m.  sud  d'Atlanta,  et  k  200  m.  de  Savannah, 

Madison  Wis.  cap.  80  m.  ouest  deHilwankee. 

Mammoth  cave,  Kt.  p.  47.  Ony  a  va  de  LouisviUo. 

Manchester  N.  H.  a  18  m.  de  Concord. 

Maracaibo,  Amer,  du  Sud,  45  Exchango  pi.  bâlim.  privés,  Ny. 

Matagorda  Tcx.  Fier  11  E.  R.  2  fois  par  mois.  Ny. 

Memphis,  Tenu,  pages  103.  104  et  105. 

Mexico,  &  180  m.  de  Vera  Grue.  \ 

Michigan,  Ind.  sur  le  lac  Mich.  &  227  m.  du  Détroit,  p.  102.    { 

Milledgéville,  Ga.  capit.  139  m.  d'Atlanta  et  135  de  CoIumbuB. 

Milwaukee,  Wis.  â  85  m.  nord  de  Chicago, 

Mobile  (la),  pages  93  et  104.  Steamer  do  la  Havane,  Fier  44 
N.  R-  et  Fier»  11,  13  et  20  S.  R.  Ny. 

Montgomery,  Alà.  capit.  a  88  m.  dtf  West  point,  p.  104. 

Montmorency  (chûtes  de)  Can.  E.  à  6  m.  de  Québec. 

Montpellier  Vt  capit.  k  60  m.  Est  de  Burlington. 

Montréal  Can.  pages  62,  63,  98,  99, 100  et  101. 

Murïireesboro',  Tenu.  42  m.  sud  de  Nashville. 

Nashville,  Tenu,  capit.  p.  102.  De  Ny  via  Fittsburg  Pa.  et  Frank- 
fort  Ky. 

Natchez,  Miss,  sur  le  fleuve,  p.  105,  à  211  m.  de  la  Nouv.  Orl. 

Natural  Bridge,  près  de  Lexington  Va.,  p.  44. 

Natural  Tunnel,  Va.  p.  44. 

Nauvoo  m.  sur  le  Mississipi  p.  105,  via  Chicago  et  Burlington. 

New  Albany,  Ind.  sur  l'Ohio,  en  face  de  Louisville. 

Newbern.  N.  C.  Fier  de  Rossevelt  str,  Ny.  &  35  m.  sud  de  Was- 
hington city. 

Newburgh,  NY.  sur  l'Hudson.  Pier  de  Chambers  str.  61  ip.  Ny. 

New  Haven,  Ct.  capit.  Pier  de  Beekman  str.  Ny.  page  91.  Col- 
lège, etc.  .• 

New  LondonCt.  Fier  de  Gourtland  str.  Ny. 

Newport,  R,  t.,  capitale.  Fier  de  Robioson  street. 

Newport,  FI.  Fier  de  Morris  et  Rectof  str.  Ny.  2  fois  par  mois 

New  Suflblk.  L.  L  Fier  32.  E.  R.  Ny.  ;, 

Niagara,  NY.,  pages  41,  97  et  101.  La  ville,  le  fort  et  les  cata- 
ractes, le  pont  de  suspension  qui  a  330  pi.  de  hauteur  et  800  p.  de 
longneur.; 

Nicaragua,  Amer,  centrale,  par  bàtimens  privés,  E.  R.  Ny.. 

Norfolk,  Va.  page  94.  Fier  13  E.  R. 
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Norwalk  Ot.  Plcrs  Catherine  Rlip  et  Pike  strJ^y. 

Morwioh  et  New  London  Ct  Pier  de  Courtland  at.  N7. 

Noavelle-Orléant,  La.  Eagle  Une.  Fier  11,  E.  R.  Holueiline* 
Fier  de  Fine  atr.  le  lundi.  ~  Louiaiana  et  Ny  line,  toua  lea  10  joora 
Fier  15  E.  R.  et  d'autres  lignes  Fiera  13  et  20  E.  R.  Ny. 

Ogdenabnrg,  NY.  pagea  100, 101,  «urle  fleuve  St  Laoitent. 

Oswego  NY,  &  229  m.  de  Ny,  via  Elisabethtown,  N.J.  Fier  2 
N.  R.  Ny. 

Panama,  San  Francisco  et  Orégon  (Mail  Une),  2  fois  par  mola 
88  Wall  Btr.  Ny. 

Peeksklll  NY.  Fier  39  (Vestry  str.)  N.  R.  Ny. 

Fensacole  FI.  &  10  m.  du  golfe  du  Ifexique.  via  Nonv.  OrUani. 

Fontohartrain  (le  lao)  k  4  m.  de  la  Nonr.  Orl.  lien  d'ezcundon. 

Feteriburffh  Va.  Fier  13  N.  R.  Fier  14  E.  R.  page  92. 

FhiladclpMe,  Fa.  page  89.  Bureau  au  Fier  de  Courtland  atr.  via 
Jersey  city,  ou  k  la  Batterie,  Fier  2  via  South  Amboy,  &  6  h.  9  et 
12  A.  M.  etc..  ou  par  paquebot.  Fier  6  et  8  E.  R.  Ny. 

Pittsbarg  Fa.  lai  cité  des  manufactures,  pages  96  et  106. 

Flaqu^mTne  l».  sur  le.Mississipi,  117  m.  nord-o.  de  la  Nonv.Orl. 

Flymonth  Mass.  pages  41  et  101,  via  Old  Colony  road,  37  m.  sud 
ouest  de  Boston. 

Fortland  Me.  pages  97  et  98  par  steam.  Fier  12  N.  R.  Ny. 

Porto-Rico  (île).  60  m.  E.'de  St  Domioguo  via  Havane  ou  Char- 
legton,  bàtimens  piivés. 

Portsmouth  N.  H.  page  98.  Paqueb.  Fier  8.N.  R.  Ny. 

Fottsville  Fa.  &  93  m.  nord-o.  de  Philadelphie,  par  Noi-ristown. 

Foughkeepsie  NY.  sur  l'Hudson,  p.  90  Fier  30  et  33  N.  R.Ny. 

Prescott  Can.  0.  en  face  d'Ogdensburg,  sur  le  St  Laurent,  avec 
an  R-.  R.  p.  100. 

Princeton  N.   J.  à  48  m.  snd-o.  de  Ny.  page  89.  Séminaire  et 

Providence  R.  I.  capitale,  pages  95  et  101.        Collège  presbyt. 

Québec  Oan.  E.  pages  62,  63,  99, 101,  de  Ny  via  Troy  et  Mont- 
Racine  Wls.  k  62  m.  nord  de  Clhicago.'  real  page  90  et  98. 

Baleigh  N.  C.  oapit.  â  48  m.  0.  de  Golsboro',  entre  Weldon  et 
Wilmington  ,p.  93. 

Reading  Fa.  à  68  m.  nord-o.  de  Philadelphie,  par  Manaynnk. 

Richmond  Va.  capit.  &  130  m.  S.  de  Washington  p.  92.  Et  par 
navig.  Fier  13  N.  R.  et  16  E.  R. 

Rhinebeck  NY.  91  m.  n.  de  Ny.  p.  90.  Caverne  remarquable.    > 

Rochester  Ny.  à  7  m.  du  lac  Ontario,  page  94. 

Rockland  (le  lac)  NY,  k  32  m.  nord  de  Ny.  Au  bas  de  Chambcra 

Rome  N.  Y.  pages  94, 109  m.  O.  d'Albany.  et  de  Jay  str. 

Roxbnry  Mass.  a  2  m.  sud  de  Boston,  p,  96. 

Saguenay  Can.  E.  sur  le  Saguenay,  lieu  d'excursion,  k  120  m. 
nord-est  de  Québec  sur  le  St  Laurent. 

Saint  Antoine  (chûtes  de)  Minn.  sources  du  MIssissipi,  page  106. 

St  Augustin  FI.  sur  l'Océan  ail.  la  plus  ancienne  ville  des  E.  U. 
16  m.  S.  de  Savannah. 

St  Domingne  ou  Hayti  (île  de),  par  bàtim.  privés.  E.  R.  Ny. 

Ste  Geneviève  Mo.  page  106  k  61  m.  sud-est  de  St  Louis,  k  1  m. 

St  Hyacinthe  Can.  E.  p.  99.  30  m.  E.  de  Montréal,    du  Mlssiesipi. 

St  Jean  Gan.,E.  p.  53,  a  21  m.  S.  de  Montréal,  p.  99. 

St  Jean  New  Foundland,  par  les  steamers  de  Fortland  et  Liver- 
pool,  page  51. 

St  Louis  Mo.  pages  48  et  102,  de  Ny  â  Pbilad.  90.  m.  page  89,  à 
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PittBburg,  443  m.  p.  90,  k  Bol-Atr  536  m.  k  Zaoesville  614  m  i 
Cincinnati  781  m.  et  fc  St  Louis  1121,  p.  102. 

St  Marie*  FI.  sur  le  golfe  du  Mexique,  Fiers  6,  6, 7  et  8  N.  R.  tous 
les  10  jours.  Ny. 

St  Paul  Min.  capit.  De  Chicago  k  Galena  171  m.  De  la  par  ie 
Mississipi,  vers  sa  source,  300  m. 

St  Tliomas  (île  ),  Pior  31,  old  slip  .N7.&  80  m.  E.  de  Porto-RIco. 

Salem  Maso.  Picr  8  E.  R.  Ny  k  16  m.  do  Boston,  p.  98. 

San  Francisco  Cal.  pages  49  et  106,  ligne  d'Aspinwall. 

Santa-Fé,  New  Mex.  capitale.  Page  106. 

Saratof^a  Ny.  36  m.  nord  d'Allmny,  p.  98.  Sourcei  célèbres,  par 
navig;  Pier  Fronltlîn  str.   Ny. 

Sauit  Ste  Marie  Micb.  page  105,  k  718  m.  de  Buflklo  par  le  lac 
Huron. 

Savannah  Qa.  Pier  4  N.  R.  et  Pier  18  E.  R.  Vj.  85  m.  sud  de 
'  Charleston,  120  m.  0.  d'Augusta,  p.  103, 

SaTbrook  Ct.  Pecksiip.  Ny.  95  m.  sur  la  Sonde. 

Sftnenectady  NT,  sur  la  riv.  Mobawk  k  17  m.  n.  d'Albany,  p.  9i 

Sorolle  Can.  E.  sur  le  St  Laurent.  40  m.  nord-o.  de  Montréal. 

Springfleld  III.  cap.  p.  102,  k  188  m.  sud-o.  de  Chicago. 

Springfield  Mass.  page  97,  W  92  m.  snd-o.  de  Boston. 

Stonington  Ct.  Pier  2  N.  R.  et  Fier  33  E.  R.  Ny.  page  95. 

Syracuse  NY.  sur  le  canal  Erie,  page  94,  k  148  m.  O.  d'Albany. 

Taliahassee  FI.  capitale,  k  20  m.  nord  de  St  Marks.  1 

Terre  bonne  Can.  E.  15  m.  nord-o.  de  Mobtréal.  ' 

Terre  hnntc  Ind.  k  163  m.  O.  d'Alton,  k  73  m.  O.  d'IndiaDapoli». 

Toronto  Can.  0.,  pages  52, 100.  De  Ny  via  Rocheter  p.  94,  de  là 
1 10  m.  sur  le  lac  Ontario. 

Trenton  N.  J.  Pier  14  N.  R.  k  58  m.  de  Ny.  page  89. 

Trois-Ri^ères  Can.  E.  pages  53,  â  96  m.  nord-est  de  Montréal. 

Troy  N.  Y.  par  navig.  sur  l'Hudsbn,  Pier  15,  au  bas  de  Liberty 


str.  a  6  h,  P.  M.  et  par  R.  R.  pages  90  et  98. 
ITtiéa  NY.  p.  94.â  95  m.  ouest  d'Albany. 
Vandalla  111.  â  70  m.  E.  de  St  Louis.  110  m.  0.  de  Terre  Faute. 


YalparaÎRo  Chili.  Par  bâtlm.  privéf,  tous  les  mois,  E.  R.  Ny. 

Vera  Cruz  Mex.  Pler  10,  E.  R.  Ny. 

Yevay  Ind.  sur  l'Ohlo,  pages  47  et  105,  Cincinnati  et  Louisvllle. 
Tignobr^  de  Suisses. 

Yicknburg  Mins.  sur  le  Mississipi,  p.  105  k  228  m.  N.de  la  N.-Orl. 

Wasliington  city  D.  C.  pages  39  et  92.  Navig.  Fier  14  E.  R.  Njr. 

We'r  ou  TVyer  (grottes  de),  Ya.  p.  43  a  169  m.  d'Alexandria, 
psir  Gordonsville  et  Stannton* 

Weetpoint  NY.  sur  PHudson.  Fiers  2/,  30  et  39,  k  52  m.  de  Ny 

Wheeling  Ya.  pages  96,  97  et  105.  k  98  m.  0.  de  Pittsburg,  a 
141  m.  E.  de  Columbus. 

Whltehall  NY.  &  71  m.  N.de  Troy  p.  98, 99,  k  2  m.  dn  lac  Cbampl. 

White  Monntains  N.  H,  p.  40.  De  Portland  ouest  à  Grorbam,  91  m. 
p.  99,  de  là  7  m.  â  Glenhouse,  point  de  départ.  Mont  Washingt. 

Wilmittgton  Del.  à  28  m.  sud-o.  de  Fhilad.  p.  92. 

Wilmington  N.  C.  par  R.  R.  page  93  et  pair  navig.  Pter  11  et  13, 
27  et  28.  B.  R.  Ny. 

Worcester  Mass.  44  m.  ouest  de  Bobton,  page  97. 

Xenia  O.  65  m.  nord-est  de  Cincinnati,  pages  103  et  104.  ' 

Zanesviile  0.  59  m.  E.  de  Columbus,  p.  104. 

.^âf*  N'oubliez  pas  de  consulter  l'Index  des  environs  de  New 
York,  en  cas  de  recher*  he,  aux  pages  87  et  88. 
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TAIIEIKE8  traouin 


LUmmigrant  iUai  ezpoi4  k  bl«n  dM  TtoliritadM  dani  \h  elinoi 
â»  l'Aménqat  doit  ponrrolr  k  m  muiM  ownuM  k  1*  prinoliMle  %t 
ùAn,  et  k  ceux  aal  mtnqaoraleiit  de  médeolnt  ou  de'  méaMiBN, 
nous oiteroDi  qnelqaM rôglet bTgiénlqaei  aw  It  flunfwe  éoolede 
SKlerne  adrenft  m  roi  a'ADgtowrre.  jIj«b{  donné  dei  régla  pov 
ooonjMr  l'homme  mr  1»  terre,  il  nom  nuit  lai  donner  meiotraut 
Idée  RsoLif  m  GUim. 

Nom  ftTom  mis  en  itnllquee  les  nodlflcttiom  qne  n^ou  »todi 


iBRéréei. 
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II: 


1.  S'il  n'eet  nul  médecin  prêt  de  rotre  personni. 
Qui  dam  l'occmion  poiaie  être  ooneolté. 

En  f  oici  troll  que  l'on  rom  donne  ; 
Un  fond  de  belle  humeur,  nn  repos  limité,  v^ 
Et  surtout lft«o»rtéf et 

2.  D'un  eir  pur  et  serein  c<anaisseB  l'avtntage  : 
Il  y  fhnt,  s'il  se  peut,  choisir  votre  s4|}our. 
D'un  éffoùt ,  d'un  mands  cmignes  le  voisinage } 
Loges  loin  des  vapeurs  qui  régnent  It  Tentour. 
8.  En  sortant  de  table,  l'usage 

Veut  que  vom  vom  lavies  les  mains. 

La  netteté  sied  bien  :  les  yeux  rendus  plm  fim, 

Sont  de  cette  pratique  un  second  avantage. 

Laver  souvent  les  maim,  est  une  propres 

Qui  contribue  k  la  santé. 

4.  Quant  au  vin,  sur  le  choix,  voici  notre  doctrine  s 

Buves^n  peu  ;  mais  qu'il  soit  bon. 

Le  bon  vin  sert  de  médecine, 
Point  de  vim  frelatés,  fls  gâtent  la  poitrine  : 
Un  clairet  naturel,  pétillant,  gracieux, 
Doit  flatter  le  palais,  l'odorat  et  Ips  yeux. 
Tempéret-le  par  Veau,  Veau  vous  rendra  heureu», 
6.  Ne  méprises  point  le  potage. 
Bien  ne  vous  nourrit  devantes, 
Ni  ne  fournit  des  sucs  meilleurs. 
Pour  prévenir  l'amas  des  mauvaises  humeurs. 

6.  La  sauge  et  la  rue  ont  le  don 
De  rendre  saine  une  boisson. 

Si  l'on  y  joint  la  fleur  de  rose. 

Rien  ne  tempère  mieux  l'ardeur  qne  l'amour  came. 

7.  Du  vinaigre,  le  trop  d'usage 

Refr<^dit,  dessèche,  amaigrit,  , 

Le  vinaigre  corrompt,  change  un  tempérament, 
Le  rend  atrabilaire,  et  produit  un  ravage 
Qui  des  nerfli  desséchés  trouble  le  mouvemeni 

8.  Vous  manqtte>t-il  de  l'embonpoint  ? 
En  ce  cas,  ne  négligez  point 

La  bonne  eau,  le  froiifDnt,  lc>  porc  fraln,  la  moelle,   . 


[QO  OfOOl  iTOM 


lit  flragpM  BOBTita,  1m  rogBoUt  1*  etnrellt  ) 

Lit  tIm  dou,  l'oMf  mollit,  Iw  ohain  d'un  Jiui«iqvi% 

FlgaitmùrM,  nMm  noaTaUMOunit  oodlUi, 

Voiu  ferooi  um  gnltm  tt  mUm  et  Mtortllt. 

t.  N«  IMTM  point  MM  lelf.  Qntad  l'aitoiMo  Mt  pMi» 

AttMdM,  poîir  nuuifnr,  lorttonr  do  U  flUa, 

■t  U  Mlf  «t  II  fttin,  dAU  QB  dtgré  modlqno, 

Sont,  eontro  Mon  dM  muia,  It  nelllonr  ■péoiflqot. 

Ifoig  de  oos  dtnx  baiof ni  l'exeèt  «ot  dangereux  j 


n  enpeat  prorenir  mille  aeeldenli  Aehenz. 

'Vonlei'Tona  qn' 
Ne  mnng es  |>olut  n  lee,  httmeoten  en  bayint. 


10.  Tonlei'Tona  qn'nn  dtner  soit  min  et  prolltelilt  | 


Maie  k  petite  ooape  et  eoarent. 

Autant  qu'il  fkint,  buTos  k  table  : 
ICeis  pour  voue  bien  porter,  entre  les  deux  repaie 
Saoé  mund  besoin,  ne  buTea  pas. 

11.  j>o  votre  table  il  fkat  exclure 
'Le  pain  sortant  du  four  et  le  pain  qui  moisit, 

Lie  biscuit  sec,  les  pâtes  en  Mtnre. 
Que  l0  pidn  sdt  Uen  cuit,  léger,  d'un  bon  levain. 
12.  Quant  aux  Tlundea,  surtout  retenes  pour  prineipfl^ 
Que  le  bouilli  tout  simple  aitiment  digéré, 

A  tout  ragoût  doit  être  préféré. 
La  flriture  eut  malsaine,  et  le  rôti  eonstipoi 
L'acre  purge,  le  cm  tut  enfler  et  grossit. 

Le  salé  dessèche  et  maigrit 
18.  Pour  vous  fidre  une  sauce  idsée,  appétissante^ 
Prenea  sauge,  persil,  ti\.  p<rfvre,  sel  et  m  ; 
M ettea^n  de  chacun  la  dose  sufflsante  :  * 

Cet  assntsonnemont  est  sain. 
U.  Sor  la  table,  outre  la  sanoièire, 
Ayez  devant  voas  la  salière  ; 
Toute  viande  sans  sel  n'a  ni  goût,  ni  saveur. 
Il  chasse  le  venin,  corrige  la  fadeur. 
Mais  l'excès  est  h  oraincure.  il  allisibllt  la  vue, 
Et  qui  plus  est,  il  diminue... 
Antre  elTet  de  l'abas  :  tout  homme  qui  trop  sale, 
A  le  cuir  sujet  *  la  gale. 

15.  Avea-vous  constamment  suivi  quelque  régime } 
L'haUtude  est  formée,  il  fliut  la  respecter  ; 

.      Sansune  cause  légitime. 
On  ne  doit  point  ren  écarter. 

16.  N'usez  pas  de  liqueurs,  le  soir  ne  mangez  guère.... 
Faites  de  l'exereioe  après  diaqne  repas. 

Ces  règles  sont  décrites  d'après  le  régime  hje^énique  des  Euro» 
péens  ;  oaIs  on  volt  par  les  vers  en  italiques,  que  nous  recomman- 
dons la  tempérance,  comme  sauvegarde  dans  le  nouveau  climat  d'A- 
mérique oh  ils  entrent,  et  nous  desirons  que  nos  compatolotes  trop 
liabitués  ait,  vin' puissent,  par  l'abstinenoe  ou  au  moins  la  tempé- 
nnce,  ménager  leur  bourse,  leur  repos  et  leur  santé,  et  préférer 
l'eau  pour  boisson  générale;  car  puisque  la  vigne  ne  croit  pas  en 


Amérique,  il  MmM«  qvt  la  ProTldtnM  now  ftTtril««  qM  1«  Tia  tt 
les  liantim  nom  lont  inntllM  pour  bnnTftM.  Us  MOTent  eeptodaal 
nous  être  aillei  oomm*  médcêinM.  Qomm  on  ▼font  daiia  na  mti, 
OD  doit  prendre  pour  règle  de  ne  manger  et  boire  qne  lee  artlein 
qae  oe  oiimat  prodalt  QnMit  k  rneege  da  poro  frmie,  11  ne  convient 
pei  en  tempérament  méianeoliqae  et  ooeaëionne  dee  maladiei  dut 
lei  pare  cbendi.  Obaqve  tempérament  et  obeqae  climat  ont  leur  ré- 
gime nTgiéniqne  pwrtionUer  ;  maie  on  doit  obeerrer  nn  ^mn  Im- 
Krtant  qae  recelé  de  Salerne  n'a  pu  fait  reeeortlr,  o'eet  oefaldet 
jumee  et  dee  fjraiteqne  la  Proridenoe  none  préeente  en  abondanee. 
Enfin,  noni  ^loaterone  leeparoleedn  célèbre  docteor  Boerbeave  gai 
a  réinmé  en  pea  de  mote  tonte  la  pbllocopbie  de  la  médecine,  "  T»> 
nez-voui  les  pieds  oûands,  la  tête  nralcbe  et  le  corps  libre.  " 

Maintenant  pour  que  l'eqirit  de  Vbomme  paisse  agir,  il  faat  qae 
son  corps  soit  sain,  mené  ëona  in  eorporê  êmno.  Il  j  a  on  choix  de 
médecines  dans  notre  Onide,  et  le  malade  qui  n'a  pas  d'expérience 
bygiéniqae  ou  tbérapeatiqae  doit  consulter  on  médecin  sur  \i^  na- 
ture de  sa  maladie  et  le  genre  de  médecine  qoi  lui  convient.  Un  roi 
de  France  a  dit  avec  raison  que  tont  bomme  k  80  ans  devait  être 
son  propre  médecin  ]  mais  il  y  a  certains  cas  eb  l'bemme  prndent 
doute  de  son  jugement,  et  d'autres  cm,  comme  en  fkit  de  cbirurgio, 
où  il  est  inhabile. 

^fli,.  Il  faut  donc  connaître  les  médecins  et  le*  chirnrgieni,  et 
nous  recommandons  en  particulier  k  l'attentiondu  public,  le  docteur 
BODINIER  k  la  clinique  duquel  nous  avons  assisté  de  temps  en 
temps,  et  dont  par  conséquent  nous  pouvons  parler  avec  couaai»- 
sance  de  causée.  Il  excelle  dans  les  opérations  chirurgicales,  et  sur- 
tout dans  les  maladies  des  yeux,  et  sa  réputation  est  sul&samincnt 
établie  en  Amérique.  C'est  le  premier  chirurgien  k  consulter.  Il 
voyaJE^e  de  tempe  k  autre  dans  l'année  ;  mais  sa  résidence  est  k  New- 
York,  au  n.  242,  4e  Avenue»  entre  la  19e  et  la  20e  Rue,  au  grand 
Hôtel  Européen  de  M.  H.  Blancard,  ont  occupe  tout  le  bloc. 

)B^  Nous  avons  déi)k  recommande  cet  ancien  et  fameux  Hôtel, 
k  la  paffe  4,  pour  les  personnes  aisées  qui  arrivent  k  New- York, 
comme  le  premier  Hôtel  de  la  ville,  aous  le  rapport  du  plan  et  du 
comfort  européen.  Les  familles  riches  sortent  y  trouveront  tous  hs 
avantages  de  la  domesticité  privée. 

^a.  Le  docteur  CARNOCHAN,  chirurgien  en  chef  de  l'hôpital 
des  immigrants  de  l'Etat,  et  professeur  de  chirurgie  k  l^Ecoîe  de 
Médecine  de  New-Tork,  mérite  la  considéiation  des  Français 
comme  un  des  premiers  chirurgiens  des  Etats-Unis.  Il  faut  le  con*. 
sulter  aussi.  Sa  demeure  est  au  n.  45,  Lafajette  place,  prè»  dAotor 
place. 

^sO*  Parmi  les  nombreuses  médecines  du  riècle  présent,  celles 
qui  ont  le  plus  de  vogue,  qui  sont  les  plus  estimées  pour  leur  excel- 
lence et  leur  supériorité,  et  qae  nous  recommandons,  par  consé- 
quent, avant  toutes  les  autres,  sont  celles  du  célèbre  Docteur  DA- 
VID JAYNE  de  Philadelphie.  La  fortune  colossale  que  lé  docteur 
a  acquise,  kt  la  répotatioa  de  ses  médecines  sur  tout  l'Hémisphère 
occidental  (VAmériquç)  et  sur  une  grande  partie  de  l'âémiflphère 
oriental,  par  les  goerisons  innombrables  opérées,  sont  la  meilleure 
garantie  que  le  public  paisse  avoir  pOur  preuve  de  la  qualité  supé- 
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riian  d«  tM  hMmIom.  Od  1m  troaTw a  ginéralemtni  ob 
prtMlpaox  drofttlftM  det  Etott-Unls  «û  gro*  «t  en  déUil  ;  n 
r2iidtiMe  prinolèM  ft  le  burera  dn  dootenr  JAYNf!  «ont  k 


ohM  l«f 
baIi  1a 
rMdenoe  prlnôlère  et  le  burena  dn  dootenr  JAYNf!  «ont  k  Phll»* 
dil^e.  ft«  n.  242  (antrefcli  M),  Chettoui  ëtreet  Voyei  lee  dooa* 
Btttta  oeoi  rAlnMOMh  dee  Bt»tii-Uaii,  «n  fnoe  de  chnqne  pnf  e  det 
BoU  de  ranoée,  oh  Ton  Ttm  lee  nomh  iee  différentM  médeclMe» 
etd«  dfflérentei  mnlndlet  noxqoellee  eUee  eont  applieablei^ 

Nooi  reoomnandode  aoal  k  l'atteoUca  du  pabllo  le  docttir 
Fmu  PRETBRRE  flli  tâné.  qat  n  eaocédé  h  eon  père  dune  le 
même  <tnblleeenif  nt,  ta  n.  6l5,PeftrI  etreet,  et  dont  l'annonoe  eei 

Jlu  loin  dnne  oo  lUre.  Aprèe  nToir  fait  une  nboenoe  d'environ 
Ml  en  Korope,  où  11  a  Tlafté  et  rolTi  la  clinique  dee  hôpitaux  de 
Piriiet  dee  entrée  partiel  de  l'Europe,  11  revient  parmi  noue  pour 
reprendre  ea  pratique  de  médeoine  uni  lui  avait  obtenu  une  nom- 
breoM  olientèle  dans  le  haut  de  la  viila  Maintenant,  il  Jouit  d'ano 
clientèle  qui  ^augmente  de  plue  en  plue  et  qui  eurpaieera  bientôt 
Il  précédente. 

\g^  Noua  reoommandona  vivement  k  l'attention  dee  Franeali 
M.  THOiue  VERRBN,  file  du  Recteur,  dont  l'annonce  ee  trouve  k  la 
pige  •ulvattte.  comme  coneeiUer  et  avocat 

}Hk»  A  Philadelphie,  le  Dr,  J.  WHITE,  que  nous  connaiseoni  de- 
paie  1841,  est  un  dee  plus  habiles  dentistes  de  la  ville.  Sa  prospérité 
en  ttteste  le  Mt  II  demeure  au  n.  833  Wnlnut*street. 
^  )i^  Parmi  lee  publications  de  Messieurs  Ghilds  et  Féterson,  rési- 
dsnUPhiladelphie,  n.  602  Arch  street,  nous  remarquons  les  sui- 
nates: 

FamUiat  Science.  C'est  une  excellente  encyclopédie  Illustrée,  en 
forme  catéohisticale ,  des  sciences  et  des  arts,  et  de  leur  applica- 
tion aux  emplois  ordinaires  de  la  vie.  A  FamUiar  Aêtronomy 
by  Hannah  11.  BouviKR.  Le  plan  catéohistical  est  un  des  meillenri 
moyens  d'enseignement,  quand  il  est  bleu  rédigé.  Aussi  cette  astro- 
nomie est  un  chef-d'œuvre.  Mlle  Bouviin  est  la  fille  du  fameux  juge 
Mn  Bouvier,  qui  a  écrit  un  bon  nombre  de  livres  de  lois.  Jlretie 
"  Eeploratione  m  the  years  1853,  64, 64,  by  Eubha  Kkmt  Kam% 
M.D.  2  volv.  Pour  l'homme  de  science  qui  veut  suivre  la  marche 
intellectnolle  du  monde,  c'est  un  livre  indispensable.  Il  y  apprend 
lea  nonvelles  découvertes  de  mer,  de  terres  et  d'habitants  au  pôle 
Nord.  11  a  occasion  d^y  admirer  les  pionniers  de  la  science  geolo- 
(^Que  ot  politique  du  globe,  et  en  même  temps  la  puissance  de  Dieu 
qui  soutient  cet  univers  et  protège  les  efforts  des  nommes  qui  dé- 
ploient leurs  flscultés  inteliéctuellefl  pour  l'avancement  de  leurs 
semblables,  et  pour  sa  plus  grande  gloire. 

^^  Parmi  les  publications  de  M.  T.  B.  Peterson,  Présidant  h 
Pliiladelphie,  au  n.  306  Chesnnt  stret,  nous  recommandons  un  ou- 
vrage en  3  vols,  intitulé  :  Short  Patent  nermone.  Ces  petits  ser- 
mons, écrits  dons  un  style  populaire,  piquant,  sarcastiqne  et  plai- 
sant, sont  exactement  adaptes  k  l'hnmeur  gaie  des  personnes  qui 
n'aiment  pas  à  entendre  des  sermons  sérieux,  et  l'on  peut  bien  dire 
que  l'auteur,  eoêtigat  ridendo  morea,  châtie  les  moeurs  en  riant 
avec,  décence 

^1^  Un  excellent  livre  pour  les  cuisiniers,  les  ménagères  et  les 
famill|B  en  général,  c'est  le  "  American  lady'»  cook  book  "  le  meil- 
leur qui  existe  dans  l'Aïuérique,  composé  par  Madame  Crowcn,  et 


E 


vendu  It  la  librairie  âe  M.  Th.  J.  Crowen,  n.  609  BrorlMray,  N 'Y* 
^a^  Ce  ne  sont  pas  seulement  des  hommes  de  profession  qu'il 
faut  que  l'immigrant  connaisse,  il  faut  encore  connaître  ceux  qui 
distribuent  le  pain  matériel  qui  est  un  objet  de  première  néces- 
sité. Nous  recommandons  la  boulangerie  de  M.  J.  B.  Cary  au  n,  G3 
4e  Avenue,  New-York.  Depuis  que  le  prix  de  la  farine  a  di- 
minué, M.  CARY  s'est  mis  en  avant  pour  ouvrir  la  marche  de  la 
vente  du  pain  k  un  prix  excessivement  modéré^  de  sorte  qu'il  le 
vend  non  seulement  moins  cher  que  ses  confrères  français,  maia 
même  que  la  plupart  de  ses  confrères  américains.  Il  donne  un  pala 
de  deux  ou  trois  sortes  de  qualités,  de  manière  H  satisfaire  le  goût 
des  vrais  appréciateurs  ;  il  mérite  donc  le  patronage  des  personnes 
riches  aussi  bien  que  de  celles  qui  ont  besoin  défaire  des  économieg, 
^^  Pour  les  personnes  de  profession  qui  veulent  se  procurer  ua 
ouvrage  de  médecine  du  premier  rang,  la  Médecine  pratique  du 
docteur  W.  BEACH  (  BeacVa  American  Practiee  ofmedicine\^T[ 
3  gros  volumes  in-quarto,  leur  suffira  comme  Encyclopédie  médicale. 
Ils  y  trouveront  surtout  un  nombre  considérable  de  gravures  fines 
et  de  peintures  pour  la  Physiologie,  l'Anatomie,  l'Obsténix,  les  opé- 
rations chirurgicales,  la  Botanique,  et  surtout  pour  la  distincuon 
colorique  des  parties  malades  et  de  la  peau.  Elle  se  vend  dane  les 
librairies  de  médecine  et  chez  le  docteur,  n.  34,  Weat,  41e  Rue. 

jèS*  Nous  accusons  réception  du  "  Report  of  the  superinten- 
dent  of  the  U.  S.  Coast  Survey  for  1855,"  gros  in-4,  avec  beaucoup 
de  cartes.  Le  Prof.  A.  D.  BACHE  s'y  est  admirablement  distingaé 
dans  ses  recherches  et  obscrvalions  géologiques  et  astronomiqueg. 

^ai*  Wells'  every  man  his  own  lawyer  and  United  States,  form 
book,  Wells'  illustrated  national  hand  book.  Ces  deux  livres  sont 
utiles  pour  la  connaissance  générale  des  lois  et  de  l'histoire  géné- 
rale des  lois  et  de  l'histoire  politique  du  pays. 

^;g^  Désirez-vous  employer  un  excellent  facteur  et  réparateur 
de  PIANOS  ET  D'ORGUES?  Nous  n'en  connaissons  pas  de  meillenr 

far  expérience   que  M.  CHOPLAIN.  Son  atelier  est  au  n.  175 
rince  et  sa  résidence  au  University  place.  On  verra  son  an- 

nonce dans  notre  almanach  de  1859,  pour  être  sûr  de  soa  adresse, 
ftar  la  suite.  Sa  réputation  commence  k  s'établir  sur  des  bases  so- 
ldes depuis  le  peu  de  temps  qu'il  est  en  Amérique.  Nous  le  recom- 
mandons vivement  k  l'attention  du  public.  Ses  prix  sont  aussi  mo- 
dérés qu'on  peut  l'espérer  avec  équité. 

FORMATION  D'UN  VILLAGE  FRANÇAIS. 
Sur  les  rivages  de  la  rivière  de  l'Est  ou  de  la  rivière  du  Nord,  à 
proximité  de  la  ville  de  New  York. 

Il  faut  s'attendre  k  prendre  au  moins  30  acres,  entre  25  k  30  per- 
sonnes, a  $300  l'acre.  Les  personnes  qui  désireront  former  cette 
association  ou  qui  auront  des  terres)  à  proposer  pour  cet  objet  i^ont 
priées  d'en  donner  cvis  k  l'auteur  de  ce  livre,  Dr.  Zender  193  lève 
Avenue,  qui  pourra  se  charger  avec  leur  suffrage,  de  la  conduite  de 
cette  entreprise. 

N.  B.  Le  prix  du  Guide  des  Etats-Unis  est  de  50  cents,  avec  la 
remise  du  tiers  pour  la  vente  en  gros  et  du  quart  pour  la  commis- 
sion. Le  prix  des  annonces  est  le  même  qu'a  la  la  page  38  de  l' Al- 
manach. 
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Le  docteur  FIEBBE  FBKTEBBS  Fillt  médecin  et  chlrar- 
«en,  après  avoir  été  absent  de  New-York  depuis  plasieors  années, 
et  avoir  visité  les  hôpitaux  de  Paris  et  des  antres  parties  de  l'Eu- 
rope, informe  son  ancienne  clientèle  du  haut  de  la  ville  qu'il  don- 
nera désormais  ses  consultations  dans  l'office  de  son  père  (qui  s'est 
retiré).  —  N.  615,  Fearl  street,  près  de  Centre  street 

~  Le  Dootenr  LEGSiJilili  <ie  la  i<^aouIté  de  Paris, 

No  298,  4e  Bue,  au  coin  de  Washington  Parle 

Heures  de  consultation  :  de  8  heures  du  matin  k  midi,  et  le  soir 
de  6  ii  7  heures.  Les  malades  envoyés  par  les  sociétés  peuvent  ve- 
nir k  cette  dernière  heure. 

tfmOilggB  aATTiTiAmUllg,  de  la 


Le  Docteur 
Faculté  de  Paris.  —  Résidence  et  office,  No  67  Est  12e  Bue,  près 
Brodway.  •-  Consultations  tous  les  jours,  excepté  le  dimanche,  de 
3  k  6  heures  de  l'après-midi. 

Le  Docteur  JABUBS  QUZXT,  Médecin  homœopathe. 

No  60  Est  20e  Bue,  près  de  la  4e  Avenue. 
Heures  de  consultation  :  le  matin,  et  après  3  heures  p.  m. 
Nous  recommandons  le  docteur  comme  excellent  dans  sa  partie,  et 
pouvant  donner  aux  Français  des  consultations  en  leur  lan^nie.  Ed. 

B.  A.  MACIJÔNOUGH, 

Avocat  et  Noti^re, 
No  16  Nassau-street,  au  second,  New-York. 
Consnltations  dans  les  langues  frtmcaise  et  allemande,  ~.  Fonds 

placéa  Bor  hypothèque. 

EDOUARD  YENNI,  Conseiller  et  Avocat,  No.  67  Cbatam-street, 
New-York,  se  charge  de  toute  espèce  de  causes  que  les  Français 
peuTent  lui  apporter,  des  recouvrements  d'argent,  et  de  tout  ce  qui 
a  rapport  au  Barreau.      . 

Oeorges  O.  et  Bâme  J.  OBÎÎST. 

Avocats  Français,  No.  78  Broadway,  second  étage. 
Ileures  de  consultations,  depuis  9  h.  jusqu'k  6  h. —  N.  B.  MM.  Genêt 
sont  les  fils  du  célèbre  Genêt,  ex-ambassadeur  de  France.  Ed. 
THOMAS  ¥ERRËN,  Avocat,  Conseiller  ^  la  Cour  et  Commis- 

saire  d^actes ,  No.  8  Wall-street,  près  de  Broadway. 

Heures  de  consultation  ;  de  9  h.  du  matin  jnsqu'k  6  h.  du  soir. 

Mb  WALTER  L.  LIVINGSTO'n. 

Avocat  consultant  firancais  —Proctor  and  Advoeate  «9  Admiralty, 

Etude  :  41  Wall  street, 

Jauncey  Court. 

Heures  d'^audience  : 

De  9  heures  du  matin  k  6  heures  de  l'après-midi. 

~  AUGUSTE  W.  CLASON,  Avocat, 

No.  36  Wall-Btreet.— Heures  de  consultation,  depuis  9  h.  jusqu'k  6  h. 


■  mm  =->:  ^mmmmm: 


LOUIS  H.  PIGNOLET,  Avocat  et  avôaé,  Attorney  et  Coaiuellor  tt 
Law,  187  Grenwioh  streei 

Se  charge  du  recoayrement  des  créances,  du  plaoemeiit  des  fonds 
de  la  rédaction  des  acteg,  des  breveta  d*inyenttott,;cte.i  etc.         ' 

JouBS  Faamgois  juif,  Docteur  en  droit  de  la  Faoalt^  de  Parîl 
et  antérieorement  avocat  au  Barreau  de  Lyon,  Attorn^  and  Com 
sellor  at  Law  auprès  des  conrs  et  justices  de  paix  de  l'Etat  de  New- 
York.  Office,  62  Wall  street,  4e  étage,  •  Résid.  o 
26e  Bue,  n.  89i.        _. -■     ^    .  '. 

.     INSTITUT  FSANOAIS  DE  CHIRURGIE  DENTAIRE — 

du  Docteur  Mansdin, 
N.  281  9e  Avenue,  au  coin  de  la  28eBne, 

DFNTS  ATTiFIClBLLBS,  EXTRACTION,  PLOMBAGK. 

'  MAliâÛN  Ùtù  SANTË  pour  LES  DAMES,  N.  168  Tbomiim 
Street,  entre  Houston  et  Bleecker  stveets.  Madame  BYRNES,  m(>- 
decin,  sage-femme ,  soigne  les  dames  durant  leur  période ,  traite 
tontes  les  maladies  du  sexe,  et  tient  un  appareil  patenté,  poar  as- 
.stster.  Pilules  végétales  envoyées  it  toute  femme  qui  lui  remettra 
$2  dans  une  lettre  h  Tadresse  ci-dessus. [ 

PRATIQUE  DE  RICORD.  —  Ch.  D.  HAMMOND^  Docteur  7n 
médecine,  élève  de  RICORD  de  Paris  (  qui  est  le  premier  chinir- 
gien  vivant  pour  les  maladies,  etc.  du  système  sexuel)  et  des  pro- 
fesseurs Carnochan  et  Mott,  de  cette  ville,  peut  être  consalté  ea 
anglais  ou  en  français,  personnellement  ou  par  lettre,  k  son  cabi- 
net, u.  61  Bleecker  street,  côté  Est  de  Broadway,  depuis  9  h.  jusqu'à 
1  h.,  et  depuis  5  h.  jusqu'it  8  h.  du  soir. 

UJVIVERSITE  DE  FBAJfCE, 
L.  LEROV,  Pharmacien  de  la  Faculté  de  Paris,  N.  809  Broadway, 

an  coin  de  la  Rue. 
Ses  diplômes  dés  écoles  de  Paris  et  de  New-Tork.  l'ezpérieDce 
acquise  depuis  1833,  et  son  stage  de  plusieurs  années  dans  une  des 
principales  officines  de  cette  ville,  sont  un  siii  garant  de  son  apti- 
tude a  remplir  les  devoirs  attachés  k  son  titre.  Il  reçoit  de  Paris 
directement,  et  des  principales  maisons  où  il  a  été  employé  pendant 
une  période  de  plus  de  dix  années,  tous  les  médicaments  et  prodaits 
chimiques  qui  demandent  une  plus  grande  habileté  oa  habitude  de 
manipulation.  Quant  au  choix  des  sulnstances  premières  qui  consti- 
tuent la  matière  médicale  propremeùt  dite,  MM.  les  docteurs  qui 
voudront  l'honorer  do  leur  visite  pourront  se  convaincre  de  lear 
pureté,  ainsi  que  du  soin  et  de  Pexactltude  apportés  b.  la  confection 
des  préparations  officinales.  —  Dépôt  des  Extraits  de  Lubin,  des 
ParAtmerios  fines.  Savons  et  eaux  de  Cologne  -des  meilleures  fabri- 
ques de  Paris  et  de  Londres  ;  Brosseries  Fines  et  Articles  de  Toi- 
lette ;  Bandages  élastiques  ;  grande  collection  d'Yeu:^  artificiels  de 
la  meilleure  fabrique  de  Paris. 

Botiea  espanola,  aqui  ie  habla  eastellano. 

'  L.  BONNARD ,  n.  72  Greenwich   street. 
Fabricant  de  Conserves  alimentaires. 
Produits  français  et  américains. 
Exporte  dans  tous  les  Etats-Unis,  fabrique  sur  ordres  et  porte  en  ville 


H 
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La  demande  croissante  poar  notre  farine  nous  a  engagés  à  éri- 

gir  les  MOULINS  METROPOLITAINS  dans  Cherry-st.,  près  de 
atgertHsi,  à  une  distance  (wnyenable  de  nos  Moulins  de  Oroton. 
Profitant  en  môme  temps  de  tous  les  perfectionnements  modernes 
dans  la  manafacture  de  la 


et  des  facilités  économiqerde  la  vapenr,  nous  pouvons  maintenant 
foomir  les  urticles  à  aussi  bas  prix  que  possible.  Les  familles  savent 
garder  la  forine  sons  couvercle,  et  quand  elles  vealent  compléter 
leurs  provisions,  elles  envoient  chercher  un  on  deux  sacs  de  98  liv., 
comme  elles  le  désirent,  et  le  vident  dans  le  baril  :  cela  laissera 
la  farine  dégagée,  de  manière  à  ne  pas  avoir  besoin  d'être  tamisée, 
comme  il  arrive  quand  elle  est  emballée  dans  un  baril.  On  sauve 
le  prix  du  baril  ou  demi-baril,  si  les  sacs  sont  rendus  à  temps. 

Farina. — ^Nourriture  appropriée  à  toutes  les  saisons  expres- 
sément pour  les  familes.  C'est  une  des  préparations  les  plus  éco- 
nomiqneii,  les  plus  nutritives  et  les  plus  saines  qu'on  ait  jamais  ap- 
portées sur  la  table,  et  elle  est  destinée  à  devenir  presque  indispen- 
sable pour  les  repas  journaliers.  < 

BonilloirM,  ou  Double-Fouilloires  (voyez  les  gravures)  pour 
&ire  bouillir  la  Farina  et  le  Macaroni  ;  ce  sont  les  meilleures  qu'il 
7  ait  pour  empêcher  la  préparation  de  brûler. 


En  cas  qu'il  ne  se  trouve  dans  votre  voisinage  aucun  épicier  qui 
tienne  notre  Farine,  ou  autres  articles,  adressez  une  lettre  a 
HECKER  &  BBOTHER,  203  Cherry-street, 

Et  le  plus  petit  paquet  vous  sera  délivré  à  votre  porte  par 
l'Express  du  Croton  Mills. 


J.  ft  C.  BEBBIAK 

aOlJBroaâtoajf* 


Importateiin  et  Marchands,  en  Gros  et  Détail,  de  Quin- 
caillerie, Articles  de  Henage,  et  Objets  dé  Fantaine, 

Offirent  en  yente  un  grand  assortiment  de  ooateaoz  de  table, 
simples  et  fins,  des  meilleurs  fabricants. 

Articles  plagttés  en  Argent  des  manufactures  de  SchefSeld,  de 
Birmîngliam  et  d'Amérique,  qui  ne  se  trouvent  surpassés  par  aucua 
autre  dans  ce  pays. -^Le  service  de  table  est  d'une  qualité  excel- 
lente, fabriqué  exprès  pour  leurs  ventes  ;  te!8  que  ciûUères,  four- 
chettes, pincettes,  couteaux  k  beurre,  etc. 

Articles  vernissés  de  Laque  des  manufactures  anglaises  et  améri- 
caines, compoûtonde  Bretagne,  les  derniers  échantillons  et  les  plus, 
désirables  ;  articles  émaillés,  et  pote  de  fer. 

Ustensiles  de  ettisine  français  anglais,  et  allemands  ;  articles, 
bronzés  de  cuivre,  d'airain,  de  ferblano,  de  bois,  et  d'o^lér  ;  brossea 
paniers,  nattes,  réfHgérateurs  oaignoires,  attirail  de  jeux,  etc. 


Fow  piiiiièr  la  é/Ufë»  et  fèiir^  U 

BANOlifâîtS  DU  FOIE,  Ï^AmumCO 


ax  de  table, 


doit  le*  itrttgi^d'tttlUti  le  iii»ftff«iitiatii>«lw|t»j»iirf  enl  •pfiwif  A» 
et  iMutement  i^omftiMidAf  dM  iiiédwln«^«l  «411^ 
psnrtion  iR  pldt^aiflMDto  éUé  i^M  péÉ*ii»ilto>^^  «wltt»^  «il 
Jamais  ét<  employée  dans  U  pratique  4e  la  à|4iBl|ltlMti9ll»?«<éliiliH 
p«f  son  vt&pm  aé»it«  unelrépiitttîoMe^^^Rleoft  #i4''*fll<Ni«il4» itaH* 
niiiieiit«ti|N&{<niiM  sttx  dMttraitt«»>rép«mll^»i|iii[#«rt«ii»  !•  «OM 
de4SAl0^i<«rëltle^  "     ■-■^'■':-'    :  •^^j./^^.w^fj^v:.  ^^.^  ■ -^^f^jj  ••  • 

Son  Qpératioa  s'étend  aux  parties  les  gJus  éloignées  du  corpaè«* 
iiMinvM^e6iQi{É&  i  ri^^  l'aetloo. morbide  dans  les  organes  ab- 
eorbans  et  sécréteurs.  Cette  prépafàtlé^tllKiii  ébtlèreBllM^véfflatler 
reftd  son  miiiltiisfnrttott  t(^  hk,|»à<i9i«litiilMi  l«  p)ii»^dél»U*t  m 
verts  «ItéfAnivté  totti)!!^^  doan«4«:>lf<liitf i^#t  dfi.^t«»>  ii^ltepo- 
mie,  et  Fitt»gé  réf ttlier  qtih»n  «n  Mt^jpfâefi^ 
darable;  '  ■■••  ■  ''■•^■^i.-t     ■>>-.,''  ■.  ^'f''  '  ■■/"''>*.,.■■'-:>''•  '  •  •'  '  ■t^.>^;■^^À .  '  .- 

Prépàrévei venAM  par  A^  B; je|:«]|^ Sasds^i^Agslate» «pt graa, 
n.  10(^,  Fullba  stieet.  eoin  de  Williain  llreet,  Iie«v¥«riL  En  Vent* 
siaisi  chOE  tous  leadrogttistea^n  géntoiU 


I  .*-"•, 


m 


bAlTMH:  ROMAIN  POUB  liES  sotJacxLia 


ENFt^.MÇÎ«lf, 


^'-   ■■,.,J»-if:-  »  ;V  t,  '■.i4,f.,'/i>ji 


l«a  strqotttWJ  délU^te  des  (wurobs  Je^ienf  gi^i^unè^eip^t  i^eiir. 
sibleset  sujets  à  des  maux.  Quand  |»4i|t4|eltti»|^jSi^fip;<^^ 
ils  devIeDi^nt  i|%'cté«f  la  ]tten^l¥^inmÀe  s^rfèfipptt  K^|^j|ell«ct, 
«t  les  uMiroils  montrent  4f».pUi«  tV»|r|9  JÎ^^i^^t^^i'lPrf^^  ^ 

les  biimeura  de  toutes  le»  parties  ^u  ^orpf.  ««ij  cciWf^  4a^pf> 
sonnes  d'afeètionfi  8crafa^^8ea  soi^t  défig]uéèi  par  l^élf^a^C 
rouge  4|iS  i«ottr«iU  ■Q0ll|l»^il4p«^t,  àpm^  eilf|~»"* 

tourmentées  par  la  crainte  de  pérdreila  v^)Qiw|i^f  U^^jiA 
en  faisaot  usagf.dii  ce.Vattnf»,  obtientr  une  guérison  piresqd 
tapée. 


Prépà^  éi  Vendru  par  A.  B:  étB.  Sanât^ardjgniste»  en  grça,, 


n.lOO| 
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NOUVEAUX  DICTIONII AIRES  FR/^HCÀI$, 


Diotionnftlre  Général  Français  et  Ànglais/de 
de  3U8QN  Ferres,  préparée  par  JEWETT. 
g   Prtic$2  50. 


SPIUiRS.    BditloQ 
1002  pages  in-8vo. 


DIotionaaire  ,d'JSooj|e,   d^  SPIB^S,  Frangais  et  Anglais    Edition 
de  HaIOK  fim»»  m^*i^  '  fia  JEWETT.    71S  |agea  in  12. 

sévrAÏifa^l^llég^^l^ 

Impériale  des  Ingéntenin  OiTlIs,  etc.,  n'ont  ]^al  besdfn^  de  recom- 
mandation, comme  leur  grande  supériorité  snr  tous  les  antreH  e«( 
universellement  reconnue.  La  ConBeil  d'Instrnotion  en  France 
les  a  recommandés  1^  Fosage  de  tout  les  collèges  français.  Ils  sont 
les  Uitie»>teztes  desttnivMmtés  d'Oxford  et  de  CamlHr^ge,  en  An- 
glettne.^  BtdansiMrtcepojails  ont  reS9i  l'approbation  décidés 
dos  saraats  les  plus  distingués,  et  ontété  adoptés  par  les  premièroa 
instittttUms  seouutlvveft, 

>  ^^ommeil  jm  d'antras  ouvtage*  deyant  le  public,  intitulés  "  Dic- 
tionnaires Frangais  de  Spler  et  49  Siareime,"  nous  appelons  ratten- 
tiottdnpablio  k  l'extrait  suiviMit  d'une  lettre  du  l)r.  Splers  lai* 
même. 

;  ,  ,, ♦•p«rlÉi«5jtaTlerl9a7. 

(♦*  4K[||,|li|ioN  f rèrep,  «:«▼  Tork, 

■Hà,HJlmBDiras,>^e,v«is  pija de reeevolrm»  reooniiidRanoe  peur 
les  «iBsmpMfaa  de  Maféimpressions  de  mon  Dictiopaaire  Général 
Frangais  et  Ai^flais»  et  de  l'edltioj^  de  eetoama(ç.  youa  n'ares 
pas^.coqim»  on  éditeur  d»  votre  Ville,  %{<Hité  danaunoasle  nom 
d'un  aMÉre  homme  H  mon  ouvrage,  et  doins  nin  autre  cas  %|Ottté  mon 
nosBi  à/ lîooTfage ,  d'un-  autre  nomme*  Dans  un  livre  intitulé, 
*'Di!^ioniiaire  Arangaifrd'Ecole  de  Spier  ^t  de  Snrenne,'^  je  n'7  vois 
rien  du  mien  que  mon  nom.:  le.reste  Mut  être  de  Surenne,  ou  peut- 
être  do  M.  Appleton  ;  ou  bien,  pour  dire  toute  la  vérité,  c'est  plutôt 
l'ouvrage  da  vieux  maître  Boyer  dn'lSe  siècle,  qu'on  a  travesti  en- 
c<Nre  une  fois  dans  un  s^le  général  nouveau  et  élégant,  mais  qai 
récèle  eneore  àm  définitions  surannées  et  absurdes  au  liéii  des  éqni- 
valèâtea  j  aOmi  bien  que  oes  méprises  ridicules  qui  ont  embarrassé 
les  étndifHIts  et  aminé  i^  sftvantt4ci  d«nx  hémisphère  pendante  les 
cinq  dernières  générâttonéù  TSigné)  A.ISi'ibbs." 

Le  Dr.  3piors  continue  ensuite  ii  critiquer  le  livre  en  détail  très* 
sévèremcÂt,  et  h  protester  très-énergiqnement  contre  l'usage  de  son 
notii'lltt;^ttiO0tiOn  ^iivee  le  sien. 

JM^Les  persoiiiiei  désirant  avoir  les  éditions  aatoriséea,  snpéri- 
ittret  ethlwt)  niar^,  MÂt  priés  d'écrire  leur  ordroainsi  :  "  JewettN 
Spteirs^'OeiieraiFreyioh  Dlctlonar7,"oit  "Jewett's  Spiers'  Schoot 
6^en4  7l$i|oh  DiOlUmar j."  Des  cer(4fioates  de  la  snpiériorité  de 
àéè  Uif%mÊB^éiir\m pliis  fpMoia  lavwits  fhoigib  ^<^  q<-  pays, 
aiMit  âitirëloi  niiUnfe  de»  édîtéum. 

'  MASON  Fkbiuw, 

EâUeurt  4e$  Dictionnaires  de  Web$tèr,  etc., 

.  I^  l<M«t  U9DpM»e^tr)B«t,enMe  l'Hô;)4^4,  IT^ir  X<^k. 


L 

OÀMÀçmaSS  ^  MA-TBIUBL  DllfPIIIMEI7ll& 

K(M.  29,  81,  et,  83  Beèkmlin  street,  New  Tork. 
JUX  EJDITJBVJUS  ET  AVX  JMPJilMBURS, 

Lm  loiiwlgnte  Informait  les  nwrchands  qu'Ile  ont  ^dlté  le  ' 
NOUVEAU  LIVRB  m^q^JAIltO  DE  SPEC^fiSNS  I>fi  TYPE» 
ET  DE  BORD0|iEs  D^l|fPRlM£ltlE,  etc.,  et  ^unié  «onf  )»r<te 
a  délivrer  oe  l|lvre>  leurs  i^beleiii^  patrons  et  a  oéux  qtti  echalan- 
deront  leur  ^tabUraatnent.  On  y  troavera  une  noiiTelle  térie  de 
earoetéref,  ^ewlàl^Pèairt  Jue^a^a  Pteot  qui  sarjpaiseiit,  i*il  est 
poasiblet  les  célèbres  séries  dee  earaétére$  face  êtouàUe. 

Le  dépnrtment  dea  Caraifêreê  defatttàititiiiontté  tine  xhtiiU 
MRS  égale  de  beaux  stjlée,  choisie  de  Franoe,  d'Allemagne  et 
d'Angleterre. 

Les  AngUiÊf  et  tes  Eneadremnttê  sont  :  fovat  U;  primi^re  foin 
présentés  aux  imprimenrs  en  gén^l,  et  sont  les  productions  des 
meillears  artietea  américains  et  européens. 

Une  nouTelle  série  entière  de  Caractère»  AtUma.n(i§t  faite  pour 
1<^  joomaax  et  les  «uvrafes»  d^ln  style  supériewr,  se  trouvent  main»  • 
tenant  an  complet  et  préts^ponr  la  vente.  . 

Toas  les  articles  néoeesaires  poar  COMPLETEL  UN  ETA* 
BLIââKlIlENH  DIMPRIMERIB  sont  fonrn i»  a  ordre.  Le  métal 
dont  le  type  est  fait  sera  trouvé  facile  K  adapter  aux  divers  urages 
dcR  imprimeries  par  la  machine  kpreése.     .       . 

Notts  avons  igou»^  nçtre  établifsemént.  tout  ce  qui  est  néces- 
ssiEO'poor  électrotyperou  «t^r^typef  en  qilvré,  type  de  vignettes, 
d  Impression  de  livres  et  d'ouvrages  de  Tantâieiç,  ou  tOtft  autre  ofb* 
j&Mnii  peut  se  présenter,  qi^i  se  trouve  eoftipfifïdjiiQS  tés  dlntëMsiMii  ;" 
dé  16  par  22  pounceSj  comme.au^si  pour  galVàAiseï'  tons  les  typéii  ^ 
dît^ués par  uou«^  SI  on  le d&ire,  '  ''""*■ 

JAMES  CONMOt  4^  FILS.  I 


Pi' 


■  i      U   .Ji) 


Nos.  53  et  65  Prince  Street  près  de  Cfos)^  Sfreét,  VettYmX.*  <  ^ 
Propriétaire:   ANDRES  CA£SARD. 

La  sapéirJlprité  de  mes  Mouliiù  et  do  mes  UncLiiies,  abssi  Uen  i^Qie 
l'ezcellenoè'de  mes  Poudres,  ont  HO^temtUQv»  épreuve  d^uQ^î^ï'' 
grand  nombrenci'annéeH  pour  :«e  passer  de  publicité  par  lés  aftnoitces^  ' 
et  jefipercpar  une  prompte  attcatioa  aux  ordrei^qui  me  seront  con 
fiés  me  randte  digne  de  lacohfiftnce  entière  ëtdti  pHtronsgo  du  pttl>- 
liç.  "Mon  etablissment  est  entièrement  apsitré'  contre  t'mcendiv  pou 
donner  nue  parfaite  i>écnrilé  k  mei;  pratiqu(>!>. 


'■m 


•«fflM!»*^" 


ImportiMm  «I  VtWM  d. 

CanevM,  d'Hntle  do  VeiniE,  de  CraTou.  etc..  et  de  in«t4rl»ai 
d'Arttetee  d»  Idnlee  «ipHM,  BN  OBQSllSr  BH  |»PTAIL. 

Tient  nn  Awortiment  complet  de  toai  eet  ■raoïeih  et  en  outre  de 
Faj8agee^^/>rMBi«iw.'d0  Fleuri,  de  féle«>JftM(e,  d'IaNiméR, 
etc.,  ponr  l'étude  des  beeox-arti.  Caliieri  et  Hodèlee  de  deMin  et  du 
peintqnL  dMS  tootee  leurs  vfri^tée,  ayeç  des  IWies  d'Ioitructiou. 
N.  ♦^'^  jPp»»Away,  eptre  lo  4e  ItMe  et  AVertiÇiiiriëii  jylàée. 


Fm»>  a^  Mim,  hhtlmi^i  aoeofdew  dé'^isw»  ei  à?6tgan, 

V.  ieiid«af  et  réparfttenr  d'inatmmcmi  de  inuriaiie, 

>.  ;     li6elU7l(i^ei7rri»UadelpiaeÛoîS^^ 

.    .^gent  des  43^  prenilèrçs  mulsoiia  ^  jKIM'-Tork, 

De  BoABniuM  et  Gbat  k  AltMunr.  de  HùuoAÏipà  Troj,  et  de  &wàn 

fonraeaJMiDdéôae.  JSpnexit^ienpiidanf  1»  partie  date  de  1806. 

Layetier-Coffretler-Elnballeur, 
^  llpichiliié  déboîtes  en  iMls  d^n  tnitatl  Un,  M  ttB«lifc|»eau,  ooiir 
m  nnportateuTs  et  lès  modistes,'  Boites  rondos  ateo  t<Me  eiréë  et 
eovrroie  pour  porter  les  chapeaux  en  ville  ;  Bottes  à  nribès»  H  fiénn, 

fteVIescdutbrîères^  k  carres^  nrrondiee;  Caisses  à  tanicurs^  )i  vins, 
«tistiitlie.C^lèiMs' pour  marchandises  sèoliea,  malles  do  Toyage  : 
Boitçs  de  fai^ti^iiie  çt  de  tous  genres  :  Mt  toits  les  emballages  de 
mfiibles,  ^ôdnHes,  criltanz,  et  des  f  bjets  lea  pins  fragiles,  avee  la 
plus  grande  sûreté.  n 

"'"""  ''  ''"■'■•'  '''    3.t.klUk:  '    '      "'■■■  ■ — 

XJKBAimB-SWTKIÎB ,    I)ir(mfAtC01t, 


Ht^^ 


IfJ^m  FRANÇAIS  ET  ÂN6LAIS  ILLUSTRE, 
aiil9i;4^,Wk  Toçamt^fe^^lttores^ite  par  aiisoeiatltfn  d'idées,  aree  en- 
viron ^QQ.  gravjarei,  b  l'u^ffl  des  deux  nations  (Ire  pAftiè  d^nn 
Cours  de  Français,  )  parX  D.1k  2tb.'ît>|ûi.  mthi^e  de  l'Ëvangile, 
docteur  en  médecine,  éditeur>rédactéur  de  TAImàntich  Français 
des  Eti^si^lài^  et  dii  Qmde etc.;  édition,  revue  et  corrigée.  Prix: 
26  oentn.  •,.  Cet  ouvrage  a  été  admis  dans  les  premières  institutions 
du  pays.  La  haute  réputation  de  l'auteur  est  trop  bien  établie  en 
Amérinif  iiMiii^^  mM)«9»  ii^M«  IN^éiyri  mm  dlohstr- 

ver  que  lès  énfajbts  itppèennetit  ftbilemstir  dHtbOfd  ce  qttf%àppe  la 
vue,  comnie  les  objets,  extérieurs  ,et  les  «ravures,  qui  leu^  déflnis- 
■ent  les  oluëts  f  puis  leur  brèlné  est  frappée  d^  Èoh  dès  mots  ;  enfin 
letuNiAMuf^^  ûUt  Jevjreetof  et  parcqijifiéQuept  plus  il  y  a  île  ifeua 
exercés,  plus  il  7  assurance  d'iiupressions  cérébrales  ipour  retenir 

le» mots..    ■?;>;:;1>:.?^>-riailLLi__ 


J-i. 


.  ^iU''ii;\ 


LiXU- 


"         Huile  Lunaire  à  60  cents  le  gallon. 

-  ?    '^  KNAPFi  Agent,  ,206,  Çentro.streejb, 
;^  ^  JMt^ -wmièr»   la  moins   disppndietise .  qui  c:       

IbfliiliWl  d^aif9»liteid»'lxroia«i  «]iH49et  1860. 
;  ::;  .  À.FOULIiBT,  de  ï*aHs,  «    t 

^âécoratéttJh  eri^bti((>fff  jt  lie  ^A^î^  Çà^^ 

grapbéis,  gravures^  etc.  %  337  Broadwiiy. 


mmmmmmmmkw 

cntnuean  wt  nnmipwrmêl 
1.0».  ri.  fil  «1  m  Bt0Awf 

Nfir*T«rk» 
Ctwmm»^,  BereaiilMiToaii 

BMbIti*,  yiiibtesMa, 
'fet'MàteglwnalBdifi  qui 
pfjBtlènilaàt  tf«ii«èàf  «pIliMnl. 

Cette  Jttiiflét'plitl'Aè  dizmi  d'éj^renres  «t  '  ae' ir<ntro  rèèdtti- 
Blindée  par  les  yédMJm  jff  plns  diBtioffuéa,  comme  lé  ramiùè  le 
plan prèoleuzrLedoçi|iewr,ip[nMMi  M eelebfe mideciii dé  1*Hopital 


pour  I»  009i9!i|iptiiQO  %  liMidrtii  |i  lurii  poie4esc;jBétt  de  oette  Huile 
dam  fiOO.CM  ei^vlron,  et  \%  trouve^  plup  «nçaci»  que  toiu  les  notree 
remèdeii  aulAi.èntiimAls  été  dté^O&yerts.  Ce  remède  si  cettftto  t|nsnd 
il  est  pur,  deviébt  ei^s  effst  ou  mit^ibl^  qQ«n4  U  est  cbniteftlt; 
Vo;»  que  chaqtie  boatèfîl?  littiittr  Véti^àette,  VM^e  et  le  iticîrtler, 
et  siir  le  bôuèliott  la  signature.  fiEÔEMÀK  et  On. 

~^~^~^'     ^  C.  RAOÙX,  importateur,  -      "^^     ; 

42  Beaver  Street ,  entre  Broad  et  William  ftreet, 

Offlreli  là  teate  des  EaHlN|i«H¥t«  fines  et  ordinaijres  en  Li2pl|é  et 

1(8  de  pipes,  pâles  et  foileéeli Tins  ronge»  «t  bkncs.  en  fûts  et  en 

enisses;  Huile»,  liblVlir^lmirm!^^  de  dilTérentes 

•OKte^ entf !f ^ti%f  cf^ntide la marqne. de MMrBeiu. et Ko^  F«rrier. 

te  tput-jon  ^|ljP(»p^i|iBb;doiu^M  oîi, dc<>^^^  diei 

.  T«m«o1qiis  etrles  fe^n^eirs^roaveeoaé  vm  ««nd  pseorttmenid'insi'- 
truineDts  pour  champs  et  jaidins,  tels  que  leso^ôtiresclMRnesde- 
Frouty  et  Mears,  le  batteur  et  le  pouTofr.de  oheTni,  ainsi  qiw^onte 
autre  espèce  d'instrnttens  k  Inm  marche.  On  trôuVera  aussi  des  en- 
grais  tels  que  guano,  os  e»p<mdrt,jBlàtM,  an  plus  bas  prix,  comp> 
tant,  eBs^adresMDtk  A:  LONOBTT,  MOUffstreet^ivèada  «oltoo' 
etrect. 


^M'pr.'"';^',  '  ',M 


r^-^T' 


B.  ACEERMANN  A  €ié, 

'■■■'       ■■■■'•■  fUBKiOXifT  ■■ 

d* Extrait  et  Eêsenee  de  Café, 

Pour  la  siipérioriié  desquels  une 
médaille  Tient  de  lev*  être  ae* 
eprdée)^  l'Exposition  de  Paris; 

En8ttivant;lesdireo||«n«^.(M|oMieodm'.iMi;café  plus  min  et  â« 
meilleur  guftt  que  le  cftfé  ordinaire,  .avec  une  économie  de;  75  p. 
*^°V**H«  ^^9 1«  ^vwue.  -T  N,  fl.  On  f!npnlqi«ra4ef.  ageAttÀ  éf 
ooùd{tt&iislib^ralea,([an«lelivmeBderintériear.  '        - 


''^mm^^ 


Conliear  mpro*  «t  eii_D4toU, 
eat  ^   ^     .  -    -. 


I^IL.  C  W  un  des  pins  «nol 
U  vinfl,'  et  KM  MÀoèvM>t«iai  d«pals 
agnuÉliiMmefit,  «n  «ttesteni  U 

Nicolas  LIOOMTE, 
'  2M  Sreowieh  stUeet ,  entre  Baro 
_0n  expédie  franco  pont  tonte  demal 

••'    •■    ■""         R.  K.  nSTIE, 40 Ghfttem 

■tabir  depnlt  19  niis,  CONFISftUB  en 

Saererles  de  ftuitaiBie  et  d'oi 

"  X  UlTERSTEL,  Manetler  flrancsit,  N.  •Sr'B^ftdwii 7,  prèH  d« 
Blcecker,  tient  Mallei  de  cuir,  Yaltaes,  Galiaes  k  ohapJMta,  Saca 
.  ,âe  nuit,  etc. 


■Ai 


^ 


afaÉÉ 


CALK1NS  Bf  DAAROW, 
42  Matdett-Lane<,  prdi  da  eoln  de  NaiMMi  itreet^ 

l^aliricanti  de  Paraplales  et  d'Omlnrellei  de  sole  de  dtver:i)?K  hoa 
Ififurp  et  d'un  ttava|l,  achevé,  avec  pofgméea  d'Ivoire  acnlptéea  et 
riches  bordores  :  Cannes  dé  promenade  et  de  fkniatsîe.  Alsoitiment 
ïlour  expoiftatloti.  X<e  tout  au  pins' bas  prix.  On  tieni  ànséimontarei 
de  parapinle,  et  on  fait  les  réparations. 

"  liégèrétélBtégancc!  Solldllét 

i.-i  CHapelletie^  Parfarienne,  6U  Broadwaj^  S.portes  auntessos  de 

Uenston,  IfewrYork. 


AytKit  été  denals  lotigteié|>é  l'InVcotetë  des  toniKnires  de  chsr' 
ptaux;  et  lë'febneant  potir  les  chapeliers  de  premlët*  ordre  de  cette 
ville,  espère  mériter  la  même  confiance  qu'on, a  accordée  jasqu'ici  ^ 
ces  pdtrooii,  en  oontinnant)ii  dobneirhi'ies ehipeaubrle  même  genre 
parMéhid  essentiel  kahe  toilette  fKshlonaMtf,  et  qui  a  fliil  la  repu- 
tKtlOfrdtflèb^ maisons.  --y  •  y    ' 

PLUS  DE  VÏÈÛX  CHAPEAUX! 

NOUTKAU  PBCOBPK. 

On  rmet  h  neuf  lea^ohapeanx  les  pkns  gras.et  les  pU»  dédiirés,  an 

prix  de  $1. 
Ottlave  et  teint  les  ftotres. 
OniHanten  vente  des  «hapeanx  de  sole  de  Lyon,  de  $2  k  $5.  Oa 
fat»  tttiiiii  lei>féparaiïons  possibles.  Vente  et  Réparation  de  Para- 


OROS  ET  DKTin.. 

OHARâOlS,  Chapelier  Francaif*,' 
N.  15 ,  Merçer  strcct,  en  face  Howard. 


A. 


W  II     Wl 


BiJriBIi  FAV6HAW» 

Imprimerie,  35  Ann  street,  an  f^oin  do  NâRran.  r^ Fonds  de  livres 
(MTeiilte.  •>'-%t»Lifves^Rroolndrea^  GirèuUiros,  C«j:tesr«to<,4aprlmés^k^ 
bon  mitché.      "   '••^•/  -ni^^'t  %ti'r0iy*  ■mli-.Kk''  a;»  --.'ri  *-■'  ;^  ;.*-?•* 


■i: 


«Il 


up'a:.  M: 


u 


•■r»' 


Xadimj.Il  iiV  •pmoBike,  tl  mstaot  <m  il  amablla  mf  1m  wêMm 
mI  ue  pulMeJiHQ  nérto  rapidement  par  une  dee  mMoelMed*  Ba^ 
wiT,  (eU)eaae)tl(einperaMttcJU»iae  lUaway  (  Redw«ij*e.fte«4]r 
Betief  ),  le  RMoloÙr  rénorntevr  lUdwur  <  Radimy'ft,  HmoTAlbn 
RcM)lveQi)tet  |MJt4gplttoiu«  noonnnuidiilrteii  Biwvty  (Badimj^ 
B.  RegalaM»»)^  Chionne  de  cet  m4dec ineii  poefjkW  unf  Terttiiearao 
Uvv  pcrUooUèro  vu  eeriainee  naladies.  CependMt  U  jr,  a  CMtees 
pialiuliet  dii  leurs  ?erin«  mMloimOeeponiblBéee  M>nt  mièe»  en  têt 
ftitlun,  ttt  s'il  7  a  le  moiodro  nrqiptâgpio  de  We  daae  le  nutlAde ,  e 
jttl  rétabllroftt  U  wnté.  Ainsi  :  i 

Maladlef  M|<iem  Jlff/^^/l  ,„fc 

M»liidleeJioQ4tinnmto>ire«  :  JZc/^/ef  BttMuluton» 

lIMfenQougeetlm  :  .ilr/û'/**  MeMtt^tvrê.,^  ^  „  ,^    .  ...Mui^a 

Maladies  malafres  :  Rthrfet  Regulatorê. 

Maladies  scrofnleoies  :  Mmo^atlng  Rtwlvtnt, 

Maladies  chroniques  :>  RtntMoiing  JRe$olvtnt, 

Maladies  igrpbllliiqncs  ;  Renovattng  Retohmt. 

Maladies  oonstitulionoelleii'  :  Be$oivent  et  JSegultUur»*       . 

Maladies  de  la  peau  ;  A«>o/Mn/. 

Maladies  nerveuses  :Jirto/vMif  ife/tV/ e(  ,R«^a/or«.; 

Maladies  infectantes  :  Retit/tt  Regulaton. 

NALADUM  on  OONSTrftTIOJi. 

Ce  sont  principalement  les  éorouelles,  la  oonsomptloii  pDlmo* 
Di^re,  la  ïiyphilis  et  les  attaques  de  nerfs,  quelle  qu'on  soJt  rorlgiaf 
dans  lus  générations  précédeutesJe  RéwtutifR,  A  guérira  4«i  sotte. 

MAI^DIiSS  DES    KKrJiXS.  . 

Le  RéêoluUf  R,  R^  doTmit  i6tr»-  ofinsapi^sovime  la  plus  grandf 
bénidiction  d'une  mère,  dans  toua  les  pays.  Il  gnerit  cea,éruptioQS 
ei^nées.  ue#  jbume un  qui  «ont.  U  cet  ag«r  un  lLérUage4cs;pai!cnts. 
EL  R,  R.    Rfulway'*-  Ready  JBcItVcontre.  les  maux  dB..iete,  mit 
graines,  rluimati8roos,.pAra]ysie.  Inmbai^  gpaite»héT 
, ,  vralgie»  mal  de  d^ints,  netite  vérole.  fij^]ri'(!e»  Ipinlores 
enflas,  mal  des  reins,  nèvres  fQ8rlatiné8^4<(>n^éiiK«,»u? 
tour  du  foie,  pleurésie,  rougeole,  dquleura  da  rei|tOf 
mac  et  de  toutes  sortes. 
R.  R,  R.   Radvfaji't  Rettovating  R9$ohent  contre  les  Dwladicf 
^  !  cfir^nique^  telles  %ue  les  écrouellea  et  la  «j^phlMe»  la 
X  consomption  pulmonaire  et  les  autres  affections  du 

gosier,r  l'indusation  eil'^laegissement  des  parties,  ma- 
ladies cutanéei  et  éruptiv<»rtttmeurst  uloèrea,  dyepep- 
sie,et  toute  maladieprorenant  de  Htaiiw«iNln>ltA|k 
R.  R.  R,  Raétpov'ê  AegWa/or«  contre  UcoDstij^ioq,HndÎ0ait 
tUm,  l'inflammation  des  intestins,  la  dyspepele,  les  ma* 
ladieadn  foie,  les  maux  de  coût,  des  reiiûi,  etc.,  lesmur 
ladles  des  femmes,  la  petite  yérole,  lok  fièvres,,  la 
rougeole,  ^tc.  Toutes  les  fois  qne  le  corps  osi  on  dé- 
»nâre,o'ettlemeiUenr  remède.  Les  femmes  ne  dol«^ 
vent  pas  s'en  passer.  .     -     .    ;     > 

Les  remèdes  R.  B.  R.  se  vendent  partov/t,  .«ii^  PR^MIM  tOfilSftiea 
drogiisiea.       RA)>WAY«tCUm  im  VnVsmiÊtif^m^Xêm 


^^^M 


« 


MORT  SOUDAINE.  ' 

Lm  penonoM  oal  «buiwl  dëritinltilMito  JoornelUBMiit  doi?f  i 
Kffedn  gMdt**  «11m.  Lmf  MDf  niKtIvI  pnrad  niM  isooltiir  wor- 
■ftto4«  mag'Tvtaaiixi  pato  te  iMlMIe  el  inm  Mbl«8M  parttottièn 
Mi^ltMMil  é»  ««tle«oadltloii,«t  «ne  nort  iMd»in»  «n  «t  le  r^i. 
tel  il  Moèniq«'on  b'mniIi»!*  proaipiMMiit  vn*  MdffetMeomow  Im 
PiLDLBg  àê  BRANDRETIl  dnl  délo««  ««  ratM  l«  potaoïi  du  Mmf 

L*idt*«t  kiM«énvl«fidNiiiit  Minl  «t  loaTMiaiM  IteMd'Mprtli'éte- 
bUr»  da  BMlère  k  wtéln  1«  iml.  htà  MfttltlMn  d«trftl%iit  <ritnr 
dMMllM  po«r  !•»  lvro«n«t  AJMbHodtf;  «6  roMge  dM  pilalei  de 
Braodnlh«fl!BolMniif  plM  dtt  réfenM  en  un«  iiMle«iiaé*qae  toam 
iM  Mtidléi  de  tMopénuM  n^t  jMBftii  fiilt. 

L«tqaaUtdi  ehialquet  du  Ming  out  M  obMrrdès  «IrelM  néniM 
dftM  U  llèTr*  ijpholde,  Jaune  on  patrld«,  deiti  le  aeetbat.  h»  aè\-rM 
dfieeèe  et  de  leiigiie  darde,  let  ienraèllee,  ta  peete  et  l'Itrogoeri* 
oonilnnée.  Il  s'y  a  pte  de  do«te  q[«e  1*  eaiiM  ne  prOTieniie  de 

L'EXdËS  d'htoe66eni:, 

ImbiM  de  l'air,  de  It  nourrliere,  de  Veta,  de  IMoftotlon  ou  au- 
tnment. 

Malntenaat  le  gaa  hydrogène  ralphnrd  est  extrémemeot  idbtHe 
de  ■»  nature,  et  étant  généré- dans  lee  entralHot  par  «n  tig\mt 
indiioret'Oa  par  la  mahkdiei  11  ftuit  qu'il  iTéohappe  naturellement, 
autrement  la  mort  s'en  ralvrait  ;  ear  il  preoMfa  Tera  le  haut  et 
s'avancera  ^  travers  les  pores  des  intestlas,  le  diaphragme  et  jusque 
danàlos  poumons.  o6  il  mettra  obetaele  an  nassage  de  l'air  atiBot" 
phériqiie  et  le  malade  mourra  desoflboatioo.Clette  maladie  soudaine, 
oHèe  pâleur  eendtéév  cette  soif  de  l'ahr,  cette  douleur  au  bas  de 
l'estomac,  et  cette  mort  qui  en  est  la  conséquence,  ne  proviennent 
pas  à'wm  «alàdiedu  ooeur,  comme  on  le  suppose  sonVmt,  mais  de 
la  an^ooation  intérieure.  Pour  sauver  la  vie  du  malade,  donnea>lil 
é  k  A)  pilules  de  Brandreth,  aussitôt  la  douleur  on  la  maladie  coa> 
menoae^  puis  du  thé  ehatld,  du  Boneset  ou  de  l'herbe  aux  diati. 
Qnandi  rnttuque  cet  passée,-  eqaploves  Im  pUnlM  de  Brandretli 
modéeéuMiiI,  alln  d'obtenir  une  purgeune  fois  ea  deux  ou  trois  joura. 
Jusqn^fc  oe  que  la  luUadi»  soit  conquise.  Cm  Instructions  sont  sunt 
i4>piiaaMM  k  la  petits  vérole,  la  Mvre  sMrlattne,  la  petite  rou- 
geole, la  coqueluche  et  l'inflnenaa.  Cette  dernière  surtout  se  guérit 
parflutement  en  trois  du  quatre  jours.  Cm  pllulM  devraient  se  trou* 
ver  dans  touice  1m  maisons,  car  «Hea  sont  en  vérité  la  porte  de 
■ortie  dM  Maladtesi^ 

ProvidenooiR.  J.  Janv.  Il,  I8M.  ^  An  Pr.  Brandreth. 

.^fadwtali  il  j  a  huit  anai  NeW'York  de  votÉeflls  une  demi- 


gwMe  têemniajbmtfêa»  eomme  II  était  impossible  d'en  obtenir  d'au- 
tcwtque  Je<«#al»eontr«faltM  k  eauM  dM  effets  dMKrélitsâes  véil* 
tab^esi  J'etPMl'nehetéencore  une  grosM  et  demie  qurj'ai  employées 
dans  ma  fkùnitte  et  "vwndttee  k  dms  voisins.  ^      : 
i^Pa$^â^0tmpi9iëè  médeein  ép<Mfer,iAea  que  Voé  pilules.  N'en 
a5ran*'plù*qit%tte  boHe,  entoyez'^awi  une  demligrMse  des  pilules 
du- doeteurwandretbiéar  Je  cottsciitimi  presque  k  me  passer  plutôt 
de  ferine  que  de  VM  pilnlM. 
-'''tAvee'rMnitaà/Ck^'flk 'Wti< ''- "'  '  ' 
Bimai^FifflKXPALi  V4i ivMMi é»Qra«l  stttelN.X 


■f  •  /  f  ..  :sij:r'."  '  "         *^  ■■■  ■    tkAA '. ■"* 

COMSTOCK  4t  Fr*re, 
CoiamoroMU  en  Droguen,  lIMeelnM,  P»rftiai6rie,  eto. 
60  LtOMtA  «Iretit,  prêt  df  WmI  Broadwajr. 
Seuta  proprUUiron  dei  ▼ériUblei  nMeeloet  mItidIm  :  C«rltM 
tt  PolnonAirt  de  Jndiioo,  Lmiment  de  CârlUm  pour  le*  bémne^ 
roidn,  Oordinl  de  Junon  du  Dr.  Lnrtc^tl,  Bnrnike  Tnre  d'Aser,  On- 

Cent  de  Oerlton'poar  Im  fourbureu,  Médeeioe  de  Otrlton  po«r  lee 
irvins,  Poudrée  pour  lo  bon  élet,  Vin  Oriental  Tare  d'A»w,LlDi- 
BÎMt  de  Cerltoa  pour  )v«  neriîi  et  lee  ce,  PvNidre  anglelee  pour  U 
poiiMe.  Huile  Mouitiqno,  Tue  Doalenr,  BeleepereMIe  de  UoodnrM 
d«  George,  et  de  leetoe  lee  MMeoloee  de  Coneloeli. 

Précaution,  Noe  oélèbred  Médeoiuei  ont  été  eootrefaitee  par  un 
cootrefaoteur  de  rvDom  ;  falUie  eltentioa  de  ironvrr  notre  nom  en 
plein,  COMSTOCK  *  BBOTUBR,  sur  les  eaTeloppea,  vu  bien 
eli«N  oe  sont  pai  véritable».  Sourenea-Tooe-fn.  Ayex  la  bonté, 
quand  vous  noue  adremnis  une  lettre,  d'écrire  lo  mot  BROTHER 
en  plein,  ainel  :  COMSTOCK  A  BROTHBB,  60  Léonard  street, 
parée  que  nom  arona  perda  dee  lettrée  pour  octta  méprlae. 

F£RN.  ROORIUUEZ,  Avocat,  profemur  et  traducteur  de  lan- 

g  m  et  agent  pour  lee  tranaactioni  hivpano-américainas,  n.  300 
roadwiiy  2o  étage. 

IMTRÎMIilRlE  ESPAGNOLE,  jt'RANOAISË  ET  AMERICAIN¥, 

N.  161  Duane  atreet,  ptèe  de  Wcnt  Broadway,  tenue  par 

JOS.  MESA. 

Le  propriétaire  de  cet  établimement  est  k  même,  par  l'avantage 
dt  I»  vapeur,  do  délivrer  lee  commandes  arec  promptitu^<*,  pour 
le  Mrviee  des  vaiieeaax  elbiiteanx  k  vapeur,  des  boutiqnes  et  des 
bsreaux. 

Il  entreprend  lee  Iwiréwlons  en  tous  genres  et  en  plosienn 
langues,  de  oartes,  Atrémahrea;  brochare»,  pancarteii,  lettres  d'avis, 
cartes  dMnvitat)Qp(^turÉs,éuqueitas,  affiches,  tête»  de  livre,  jour- 
naux et  livres.:'"   ' 

frix  aussi  flMifeii^èMrtjl>^t«^Ienrli.  En  cas  de  cbanaomont 
éedoiniemif  jpPtw  i'jMSini»é»^tt  Pr.  Zenàst  pour  1859. 

A.  O.  OUMIIÉR.  F«br{^tit'Kl<irticles  en  verree  et  en  cristaux 
talltis,  sitbplee  et  presile*  et  tç|ljMgrecfI^ne  sur  ordres.  232  Pearl 
a«re0t,;)<«ir-Xor|;.'LàTaiTrlemik  JerMi/  cl^X*N.  J.  Les  articles 

eévejM  shivini  les  tniliA0loto9/ief!M>ti(QX  risques  des  aequireurs. 

•'<■•  '-  -\ — ■    /liiii         i«r^  i<;„i;?}.,i;-,iii;nfii.ii.  ,      <  .    *.i   i  ... 

FIERRfi  DJECKEB,  FABRICANT   DE  LlfS^PB  FBR 

IHOBOS. 
CoafeetionAé  aussi  des  6ages  «t'^fontee  eotl#  d'uUeto  de  nécessité 
oft  d'omepetl  jta  fevrlWfcîlee  Mutelas  a  ordre  et'1ttport«  tontes 
e^lM  d«^  lltnies  pèif  tH|Éf««  4m  IMiillei  0'ûcàfÊXÊéeÊ,    te- 
«met  boàtlqwe.  ' 

m,  Î4i.  Ié&  Caaatiilr.  #b4trt  Omlre  eilli«i  str. 
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PALAIS  MfiDICAI.  DU  DOCTEUR  JAYNE 

N'  242  (aiUrefois  84)  C/mlnut  street,  Philadelphie. 


Notice  de  l'éditeur-réclacteur. —  Voyez  TAlnianach  fran- 
çais des  Etats-Unis,  du  même,  et  lisez  les  documents  qui  eo  trou- 
vent en  face  de  chaque  mois,  afin  d'étudier  les  maladies,  leur 
diaenostio  par  rapport  à  vous-même,  et  les  remèdes  qu'il  faut  y 
ap^iquer.  Ou  peut  même  consulter  le  docteur  Jayne  par  lettre, 
et  il  se  fait  toujours  un  plaisir  de  correspondre.  Nous  avons  déjà 
mentionné  honorablement  le  docteur  à  la  page  C,  et  nous  le  ré- 
jietons  ici  :  on  peut  faire  do  ses  médecmes  un  petit  coffro  de 
pharmacie,  h  servir  toute  la  vie  pour  la  famille,  et  nous  ajoute- 
rons que  pour  les  conquêtes  que  ses  médecines  ont  laites  sur  le« 
maladies  aussi  bien  que  pour  sa  réputation  éminentc,  nouspour- 
rions  commencer  une  épisode  par  le  prologue  de  Virgile  sur  Eneo: 

Arma  vIrutnQue  cano. 
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adelphie. 

Mmanach  Iran- 
»nt9  qui  80  trou- 
maladies,  leur 
ides  qu'il  faut  y 
ayne  par  lettre, 
>Iou8  avons  déjà 
3,  et  nous  le  ré- 
a  petit  coffre  de 
et  nous  ajoute- 
>nt  laites  sur  les 
ente,  nous  pour* 
irgilesuvEneo: 


Table  générale  des  matières  du  Guide* 


Abns  or^niques  à  éviter,  page  0. 

Afhat  (l'immoubles  (procédés  iKtur),  82. 

AÙhània  (histoire et  statistique),  capitale 
Mongoméry,  45. — Ctiemins  de  l'er,103. 

Américaniser  (s'),  6. 

Argent  (manière  de  gagner  de  l'),10. 

Arirent  (taux  de  1')  dans  les  divers  Etats, 
•«.  60,  7'-ij  78,  79  et  &0. 

Arkànsas (histoire  et  statistique),  capitale 
Iiittle  Rock,  48. 

Hnnques,  18. 

Biont'aisance  (société  de)  à  New- York,  G4 . 
—      (établissements  publics  de), 87. 

Britanniçiue  (^colonie),  51. 

Ciilifomie  tliiBtoire  et  statistique),  capi- 
tule Sacramento-City,  48  ;  lois,  40-8U  ; 
raynges,49et  106. 

Ciinada  (géographie,  statistique,  histoire, 
divisions  politiques,  gouvernement), 
capitale  Bytoim,51-53  ;  naturalisation, 
enregistrement,  mariage,  douaire,  tes- 
taments, 54  ;  locateurs  et  locataires, 
patentes,  droit lëodal^  usures,  55  ;  det- 
tes, exemption  de  saisie,  prescription, 
traité  de  reprooité  avec  les  Etats-Unis, 
96  ;  voyages,  08, 90  et  100. 

Csrotine  du  Nord  (histoire  et  statistique), 
cspitaleRaleigh,  44;  %'oy8ges,97  et  101. 

Caroline  du  Sud  (histoire  et  statistique), 
capitale  Columbia,44  ;  voyages,  09, 103. 

Cenion  (assignraent),  70,  73. 

Cimetières,  88. 

Colombie  (district  de),  (histoire  et  statis- 
tique), capitale  générale  Washington, 
'39;  voyages,  02. 

Commerce  (maximes  de),  13. 

Cotmeetioqt  ^hiatirire  et  statutiquet^npi- 
tiles  HartionU  et  New-I!iaVèn,4i  ;  lois. 
75  ;  voyagea,  97  et  101. 

Constitution  des  Etats-Unis,  277&  33. 

Consulat  général  à  New-York,  64. 

Contres,  60, 72.  <y<^es  Vente.) 

Débarquement  i  New-York,  3. 

Delawarejhistoire  et  statistique),  oaj 
Dover,  43  :  voy'ftges,92. 

Dettes  dans  les  divers  Etats,  67, 75, 78. 

Dimuiche(loidu),8. 

Piitanoes  réciproques  des  prineipRles 
villes,  113. 

Divorce,  60. 

Donations,  81,  et  dépôts,  82. 

Douaire  de  la  femme  en  général  et  dans 
les  divers  Etats,  66, 66,  TU,  %,  73. 

Douan*  des  Etats-Unis,  50. 

Kconomie,  12. 

Eglises  à  New-York,  41, 64. 

Uoregistreitaent,  81. 

Environs  de  New-York,  87, 83  et  89. 

Etats-Unis  (géo^praphle,  histoire  et  «ta- 

.  tistiques  des  divers  Etats  et  Territoi- 
res, 39àSD;goavMiMment,  législatU' 
res,  57:lois,65. 

Etats  dePEBt,74,tlaSi]d,76jdel'Ouest,78 

Exemption  d«  eaisie  en  gênerai,  67, 69, 
82  ;  dans  les  divers  Etats,  60v  71, 73, 74, 
75,76,77,78,79,80. 

Extradition  tmiMMUiiéiiieàint^âS. 

Fautws  â  éviter,  7. 


Femme  (droits  de  la),  60,  73 

Floride  (histoire  et  statistique),  capitale 
Tallnhassee,  44. 

Fraudes  à  éviter,  19. 

Géorgie  (histoire  et  statistique),  capitale 
Milledgeville,  44  ;  voyages.  103, 104. 

Guide  de  conduite,  3. 

Guide  industriel  ou  de  commerce,  F. 

Guide  de  santé,  116  ou  A. 

Guide  des  lois  des  Etats-Unis,  57. 

Guide  des  voyages,  87. 

Iludson  ou  rivière  au  Nord,  voyages  jus- 
qu'à 30  milles,  88. 

Illinois  (histoire  et  statistique),  capitale 
Springfield,  47  ;  lois,  78  ;  voyages,  101. 

Immigrants  (instructions  pour  les),  3; 
bureau,  20, 64. 

Index  des  voyages  transatlantiques,  107. 

Index  supplémentaire  des  villes  de  TA- 
mériqne,108. 

Indiana  (histoire  et  statistique),  capitale 
Indianapolis,  47. 

Indien  (territoire),  capitale  Tah  le  Quah, 
60. 52  ;  voyages^  106. 

Insolvabilité  et  saisie,  73, 74. 

lowa  (histoire  et  statistique),  capitale 
lowa  City,  48  ;  voyages.  106. 

Jury,  67. 

Kansas,  51. 

Kentuky  (histoire  et  statistique),  capitale 
Frankfort,  47  ;  lois,  76  ;  V<oyages,  106. 

Langue  anglaise,  5. 

Liberté  de  conscience  et  de  la  presseJB,36. 

Lien  ou  nantissement  en  général,  06, 71, 
82  ;  dans  les  divers  Etats,  71,  ^i,  75, 78. 

Lois  internationales  sur  la  naturalisation, 
les  nMriages,  propriété  et  dette«j.OO. 

Lois  générales  (extrait  des),  65  et  81. 

Louisiane  (histoire  et  statistique),  capi- 
tale Biton-Rouge,  45  :  lois,  77  ;  voya- 
ges, 104. 

Loyers  de  maison,  67, 81  ;  dans  les  divers 
États,  72,  73,  70. 
ipiUi»  MjlHiM  (histoire  et  statistique),  capitale 
Augusta.  40,  74  ;  lois,  74  ;  voyages,  07, 
08^09.    ' 

Mariages.  61  et  65. 

Maryland  (histoire  et  statistique),  capi- 
tale Annapolis,  43  ;  lois,  77  ;  voyages, 
02,96. 

Massàohussetts  (histoire  et  statistique), 
oapit. Boston,  40;  lois,  74;  voyages,  07. 

Miwigao  (histoire  et  statistique),  capitale 
Lansing,  46  ;  lois,  70  ;  voyaf^es,  101. 

Minnesota  (Iiistoire  et  statistique),  capi- 
tale St-Paul,  40  ;  voyages,  105. 

Mississippi  (histoire  et  statistique),  capi- 
tale Jackson,  45  ;  voyages  daÂs  l'Etat, 
104  ;  sur  le  fleuve,  105. 

Missouri  (histoire  et  statistique).,  onpit. 
Jefléraon-City,  47  ;  lois,  70.;  voyages 
dans  l'Etat,  102  ;  sur  le  fleuve,  106. 

Monnaies  de  France  et  des  Etats-Unis,  21 

Monf-dfs-piété,  10. 

Naissance,  65.  v 

Natwrallaatioo,  38, 65, 81. 

Navigation  à  vapeur  diun  riotéiienri  lUS 

Nebraaka  (territoîte  de)tâO. 


)S 


s^ 


.^«^(L 


'ww!  m''9mmmm  'jwî.- 


r- 


—  184  — 


New-Hampthire  (histoire  et  statiitique), 
cRpitaie  CoBe«rd,  40;  xoftijgtê,  07, 

New-Jersey  (histoire  et  statistique),  ca- 
pit.  Trenton,  44:  lois,  71;  vo)ra.bO,l)4. 

New-York(l::tat)('ilstOire  et  statistique), 
capitale  Allmnv,  41, uD;  gouvernement, 
législatures,  57;  lois,  00;  voynK.,00  &c. 

New- York  (ville),  42.  Sa  ;  carte  de  la  ville, 
Ùi:  carte  des  environs  doN.-Y.  à3(l 
milles, 80;  dispensaires, 04  ;  églii>os,41, 
64  ;  ferries  ou  embarcndôreSt  ^^  i  P^i* 
des  charrettes,  64;  Kouvernement,  SS  ; 
informations,  04;  police,  87  ;  pompiers, 
67  ;  mes,  03  ;  voyages  aux  environs, 
87,68. 

Niagara  (chûtes  du),  41 ,  52  ;  voyage,  07. 

Nouveau  Mexique,  (histoire  et  statisti- 
que), capit.  t?anta-FÀ,  50  ;  voyagea,  1(16. 

Océan  Pacifique  (routes  vers  v)AOi.  106. 

Oh|o  (Etat)  (histoire  et  statistique),  ca- 
pitflrle  Columbus,  46;  voyages  dans  l'E- 
tat, 102, 104  ;  sur  le  flet  >-e,  105. 

Opposition  (attachment)  dans  divers 
Etat».  70, 73,  7U. 

Orégon  (territoire),  50  ;  voyages,  106. 

PHtentes^  copy  rigbt  et  caveat  ;  50. 

Pennsylvanie  (histoire  et  statistique),  ca- 
pitale Harrisburg.42;  lois,  73;  voyages, 
02^00, 

Piers  ou  jetées  de  New- York,  88. 

Poids  et  mesures  de  France  et  d'A.  iti- 
que,  22. 

Population  des  princi^ 

Poste  aux  lettre»  <tarîf  ). 

Prescription   (  limitation 
Etats,  00,  71,  74,  75, 76,  77,  78,  79. 

Propriété  et  niUuralisation,  38,  6S;  — 
réelle  (aehat  et  vente  dé),  3ti,  83  ;  — 
peraonnellu,82> 


Raffling  (pi-tite  loterie),  0, 10, 83. 
RépubHcaniem»j  8.  '  M^  ^ 
Rhode  Island  (histoire  et  statistique),  ca. 

pitales  Providence  et  Newport.  41* 

voyages,  05, 101.  i~    .  -"i 

Saisie  on  général ,  SI  ;  dans  les  diven 

Etats,  7^  80. 
Santé  (guide  de),  110. 
Sauvages ,  Iroquoia  ^  Algonquins ,  Ba- 
rons, &c.,  5U,  52  et  53. 
Spéculations  (objets  de),  15,  &o. 
St-Ijaurent  (voyages  sur  Iti^euve),  101. 
Successions,  00,  81. 
Tablettes  de.  l'auteur,  page  A  ou  114. 
Tarif  des  Etats-Unis  de  1857. 83. 
Tarif  de  réciprocité  avecle  Canada,  50. 
Taxes,  10  ;  militaire,  68. 
Tennessee  (histoire  et  statistique),  capi. 

taie  Nashville,  45  ;  voyages.  1U2. 103. 
Testaments  en  générai,  81  :  dans  les  di- 

vera  EtaU,  60,  71, 73, 75, 76, 80- 
Texas  (lUstoire  et  statistique),  capitato 

Aiistin,  40  ;  voyages,  104. 
Tranvitlantiques  (  voyages).  103. 
Trente  milles  autour  de  New- York,  89. 
Usure,  26. 60.  (Voyez  taux  de  l'Argent) 
Utah  ou  I)éseret  (histoire  et  statistique), 

eapit.  Fillmore-Citv,  50  ;  voyaiyes,  106. 
Vente  (actes  de)  en  général.  82  ;  dans  1m 

divers  EtaU,  70,  72, 75,  76, 711^73,  70, 

80,81. 
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Aokerman,  café.  900  6*  avenue,  page  N. 
Adarm,  Union,  bonnet.,  501  B'way,  135. 
Berrian,  quincallier,  001  Brordway,  I. 
Blancttrd  H.,  griuid  hôtel,  934  &  250,  4« 

avenue,  4  et  C. 
Bodinier  V.,  médecin,  242  4*  avenue,  C. 
Boeckel,  layetier,  36  Howard,  M. 
Bonnard  L.,  conserves,  72  Greenwich,  6. 
Brandreth.  méd.,  204  Canal,  Q. 
Byrties  Mme,  aage-f .,  168  ThomMon,  G. 
Calkins  k,  Darrow,  42MaideB>raii«,  O. 
Carnochan,prol.chir.,45Ii.itayettepl.,C 
Cary  J.  B.,  boulanger,  63  4^  anr.,  E. 
Cassard,  moul.  à  drogu.,  53  Prince,  L. 
Chargoie,  TbaOd.  ohan.,  15  Meroer,  O. 
Childs  &  Peterson,  éditeur  â  Phii ,  D. 
Chophùn  A.,  pianos,  175  Prince,  £. 
ClawBon,  avocat.  36  wall,  F. 
Comatook)  drog.j  50  Léonard,  R. 
CoBiier  et  fila  fonderie,  29  Bcekman,  L. 
.Crowen  T.  J.,  liln-,  600  Broadway,  D. 
Dechaux,  ooéinufa,  700  Broadway,  M. 
Decker  I*.,  meublea  en  fer,  241  Caml,it 
De  Venoge,  import.,  138  Fearl,  136. 
Dùmmi^r,  verrnria,  SMPaarl,  R. 
Fanshaw  D.,  imprimeur,  3S  Ann,  O. 
Fistié,  confis.,  40  Chatham,  O. 
Foulley,  pasa-partout,  337  Broadway,  M. 
GailInâèiÉrTh.  imd.fiVB.  12*  rue,  P. 
Oenet  0.  C.  t.  B.  1.,  ftVo.,  78  BraHl,  F 
BammoBd  Gh.  O.,  mtd.,  91  Blatcker,  6 


^cker  et  fr.  farine,  SOI  Cherrj'. 
HégértKMli  Ciè,drog.,10S  Broadway,  N. 
Herring,  ooffres-forta,  130  Water,  130 
Huerstel,  malles,  890  Broadway, O. 
Jayne  D..  méd.,iPMl8déiphie,C.etm 
Juif  J.  P..s«(M«t,MWari,  G. 
Locour,  alluniettes,p|i^  me,  o.  3*av.,  13S. 
LasmlieCb.,  impriÉftur,  73  Franklin,  4. 
Leoomte  N.,  confis.,  236  Creenwich.  O. 
Leoo^te  V.,  confis.,  304  Greenwich.  O. 
Lei^rand  H.  P.,  méd.,  203  4*  rue,  F. 
Livingston  W.  L«.,  avocat,  41  Wall,  F. 
Longuett,  instruainnts  aratoires,  Cliff,  N. 
Mawonongh,  tvoMt,  (5  Nassau,  F. 
Marcelin  J.,,âintf^,  281  0^  av.^  6. 
Mason  frères,  Uf«ib«a,  iO»  Duane,  R. 
Meaa  J.,  imprinieiir,  161  Duane,  R. 
Pignolet  lj.II.,0boat,l87Greenwich,O. 
Preterre  P.,  med.  pharm.(6l  SPearl,  D.  F. 
Quin,  niéd.  homcêoft.,  60  E.  20*  rue,  F. 
Radway  O.,  drM|.,  mFukon,  P. 
Raetc,  *eoord.«îfiMMÉ,145Bowcry,M. 
Eaonx,  inp.  vins,  M  Pearl,  N. 
Riker,  libraire,  315  Broa4way,  M. 
Rodrigue^  F.,  prof,  aoent,  SOI)  B'awy,  R. 
Sands  A.  B.  et  D.,  100  Fnlton,  J. 
Singer  I.,  nuMhina»A«oiidro;4S8  B'way,9 
VerrenTh.,àvoeat,8WUVI).F.      _ 
Whita  Ch,T.,  (btiâwtet  «S  Be«i)nDan.l3a. 
White  8.,  dentist*  APhilaMflda,  D. 
YeQiii,  «Tocal,  67  Cliiittm;  F. 
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